
Es, 

Nouvelle offensive 

de la guérilla 
‘au Salvador 
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Les auteurs du putsch au Nigéria Le gouvernement envisage une négociation 

| Une lecon 

décourageante 

incompétents et corrompus 
Pexercice du Fe Dans le 

Nigéria, leurs L S# È 

LEE 
fr 

f£ 
tr 

ps 
_ 

qallrire 

sa 
f É \ t 

di 

Maïs la amsi donnée: 
par les généraux nigérians n’en 
est pas moins décourageante. 
Tout d’abord parce que, en 
1979, les militaires avaient 

les plans d’austérité de 
M. Shagari n’ont pas, non plus, 

étant très impopulaires, 
été : . n'avaient 

gées suffisantes, faute d’une 
dévaluation, par le Fonds mo- 
uétaire international, qui avait 
refusé à Lagos un noureau 

En tout état de canse, l'ex- 
plication de ce dernier coup 
d'État par le corruption et l'in- 
compétence est peut-être un 
peu courte. Il est vrai que la 
population, en ne réagissant 

pouvoir. Entre-temps, qu'ils 
soreut militaires ou civils, les 
SÉnts de La puissance pétro- 
lière d'Afrique noire æont tou- 
jours pas démontré leur 
cité à. sortir le pays de 
lormière. 

AU TCHAD 

M. Hissène Habré 

s'attend 

à une attaque 

de ses adversaires 
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Fondateur : Hubert Beuve-Méry 

entendent lutter 
contre la corruption | 

_ Lä crise économique 
a eu raison du régime civil 
instauré il y a quatre ans 

L'image mythique de La plus 
grande «démocratie» du continent 
africain vient de s'effondrer, bruta- 
lement, à la suite d'un communiqué 
lu sur les ondes de ia radio nationale, 
par un général de brigade. 

En Afrique, où la quasi-totalité 
des pays sont gouvernés par des 
régimes militaires ou des autocraties 
ou re del Le 

L Are 
êre 1976, 57 die A alle M 

Shagari avait éLé En premier prés 

rale, à l'occasion d'un scrutin met- 

Les attentats de la Saint-Syivestre 
viseraient la politique française au Proche-Orient | : 
Les pouvoirs publics renforcent les mesures de sécurité 

et tentent d'enrayer l'engrenage de la peur 

Le double attentat aveugle du 
: décembre n'est pas une surprise 

t, il était imparable. 
Cie affi Patio paradoxale 

. à elle seule, le trouble 
qu’inocule, dans nos sociétés démo- 
cratiques relativement stables, cette 
guerre sans nom. 

tant fin, avec leur accord, à la 
présence, pendant treize ans, des 
militaires au pouvoir. 
Pendant un peu plus de quatre 

ans, CE pays d'envion 90 millions 
d'habitants — soit le cinquième de La 

tion du continent — aura fait 

doute, mai 
proche À bien des égards de la forme 
que donnent généralement à ce 
concept les Occidentaux. 

Elu de justesse en 1979 — il ne 
disposait que de. 700 000 voix 
d'avance sur son rival, le chef Awo- 
lowo, — le président Shagari, para- 
doxalement, était plus fort au 
moment où il est tombé. 

LAURENT ZECCHNI. 

{Lire la suïte page 3.) 

Le piège est tendu : s'attachant à 
ce que l'attentat n'ait plus de sens, 
d'autre signification qué le seul 
crime, ses auteurs ou 
taires ne laïssent plus qu’un bouc 
émissaire : l'Etat. C'est alors la lita- 
nie des questions en forme d’accusa- 
tion : que fait la police? Pourquoi 
n'at-on rien pu empêcher? Or il 
faut savoir que l’«impuissance» de 
la France face au terrorisme n'est 
que relative et reconnaître que des 
résultats notables ont été obtenus 
par les services de police. 

Que faire, donc? La lutte antiter- 
roriste ignore le flagrant délit, sauf à 
compter sur la chance. Tout se joue 
en es un travail lent et 
patient, rien moins que spectacu- 
laire. Après La vague de l'été 1982, 
la priorité politique en la matière, 
symbolkisés par une intervention 1élé- 

L'AGE D'OR DU JAPON 
L'époque Heian 794-1192. 

Par Rose Hempel 

L'époque Heïan (794-1192) retracée dans cet ouvrage est consi- 
dérée comme la plus japonaise de toute l’histoire de l’Empire 
du soleil levant. Une étude magistrale, abondamment 
illustrée. 200 illustrations dont 40 en couleurs, 

Collecrion “L'âge d'or des cévilisarions” 254 pages - 450 F 

LES LIVRES DES PUF QUESTIQNNENT LE MONDE 

uw"! 

|mais ne remettraient pas en cause les licenciements chez Talbot 

y . 

Direciase - André Laurens 

sur l'ensemble de l'industrie automobile 

Les discussions porteraient sur les.mutations tscinolbigiques 
et leurs répercussions sur l'emploi 

En faisant évacuer l'usine Talbot k jee pré. que des die 
vertiemient gouvernementales ont eu relative- nn onto te me 

pocté= Faoord pass le 17 décem- ‘ment pen C'échn La CFDT. à dei dust Res 
bre avec La direction de Peugeot exprimé sa « 1rès nerte décepfion», ment» l'intervention de la police 
Mais le premier ministre, qui a reçu malgré le chiffrage de l’aide «acte inadmissible» et = faute - 
une délégation de la C.F.D.T., le au retour aux immigrés qui le SOU politique >» lors d'une conférence de 
samedi 3] décembre, s'est engagé à haitent à un minimum de presse samedi 3i décembre, et 
préparer une discussion sur ia situa- 40000 francs. Elle a continué à Gemandé au gouvernement d' « agir 

tion de l'ensemble de l'industrie réclamer < l'annulation des licencie-  ayec tous les moyens dont il dispose 

automobile entre les constructeurs, ments par la réduction massive du pour s'empioyer à substituer des 
les syndicats et les pouvoirs publics. femps de travail», les rs négociations au comportement de 
Tous les grands groupes industriels volontaires et une formation « droit divin » de Peugeot et du patro- 
du secteur se trouvent en effet 7wpfure du contrat de travail ». mat en géoéral. Mais elle a simple 
concernés par le problème des suref- C.F.D.T. a demandé. aux ment appelé les ouvriers 

RCA AE A PCR SP PRE TR LC RD on participer mardi 3 janvier à des 
et mardi 3 janvier « pour continuer dm eenb gen dr ns 

Los. RCE °E tour le m D ue 1e une manifestation en ville en début l'avenir de la branche, les mutations P© f la d'après-midi: 
Ets du travail», a 

fédération C.F.D.T. de ls métallur- La confédération Force ouvrière, 
discussions gie. « les reveñdications, les licen- de san oÙté, avait réaffirmé que 

nées les Possibilités de réduction du Gé restent. » « seule ur négociation Le exclu 
temps de travail pour préparer la U est difficile de prévoir la réac- permeire d'eisager une solur 
mutation de cette industrie. C'est ce er reg nee ro tion ». 
que réclament en tout cas les syndi- ment des immigrés, lors de la réou- . 
cats C.G.T. et C.F.D.T. pour Talbot  verture de l'usine, annoncée pour {Lire la suite page 26 ainsi que 
Poissy. Mais les licenciements mardi. Les syndicats, en oétesL cat l'article de MICHEL NOBLE- 
décidés dans cette usine ne seraient très vivement protesté contre COURT : «Talbot, ce n'est pas 
pas remis en cause. l'expulsion des grévistes mais n'ont fini.….».) 

_ Annulation et dissuasion : : 

du Conseil “éonistitutionnel 

pour défendre les libertés 
Lie page 6 le point de vuë d'OLIVIER DUHAMEL 

visée du président de la Répu ue 
en août, s'est manifestée Eu 
niveaux. 

Une loi va | réglementer 
Le premier mêle Ja di r à « = Pr pr je cpu l'expérimentation 

risme dans l'Hexagone est, en Du | ; 

pad sad | des médicaments sur l'homme 
peser sur les pays et les organisa- | 3 
tions, qui, peu ou prou, l'alimentent Lire page 8 l'article de JEAN-YVES NAU 
ou le tolèrent. Ce fut la tâche, dis- : « 

Les marchés financiers . 
en 1983 

| Lire pages 15 à 18 le dossier établi 
par FRANÇOIS RENARD, ANDRÉ DESSOT et SERGE MARTI 

M. 
contacts avec l'Irak 2 ide, de 
pays dans lesquels s'abrita alternati- 
vement Abon Nidal, dissident pales- 
tinien et prestataire de services 
terrorisme international Il y 

Leu due est purement > ce : 

pie actes d'arme déco | RÉTROSPECTIVE A LA CINÉMATHÈQUE 
à Paris, trente DO0S 2 en jan | 

ceirmseses| Le Japon en cinq cents films 
ment démantelée ». - . 

EDWY PLENEL. d'une délégation la Cmé- 
{Lire le suire page 7.) française s'apprête à inau- La France présente d'abord à 

gurer la plus m Tokyo un choix de films français des 

[ae f un première Da . cma cents films japonais a en septembre AU JOUR LE JOUR || jsrés dans les salles de Chaillot et du et en octobre 1983, la seconde 
: à kr prévue ar Un 

du mercredi 4 janvier 1984 et csta iustré 168 pages est Guerre jusqu'à fin juin 1985. Hiroko Publié 8 l'occasion, avec le générique 
. : S du Complet de chaque film dans notre 
_Le terrorisme moderne, on cinéma japonais à Paris, en assure ia langue. | 

l'a dit, est une forme de cocrdination. La rétrospective japonaise à Paris 
ne NU is nu son Das ipar â 

£. le s qu'il livre ne peuvent isite à Tokyo, en 1982, de départ, prshicll 
, la FU -q- ur Pom ee MF à de | qu' der _ 

More LL greit M. Jack Lang, rünistre de ls aux Etats-Unis, au Jepon surtout, 

AT AN D PO EE Re gs E se, nous congistons Qu'en fair 

pin er peer rt 8 
nemi qu'une nation affolée, 

È Me 
fe Fa F g il 

Lerrorisée : c'est son but, Dans le Festival de Cannes, le  brogrammons tous ceux dont fl 
cette guerre, pour le peuple dd Rs existe encore des copies, ils ne sont 
attaqué, la dignité, cela peut Me Rte oct te oder pas tellement nornbreux, » 
donc aller jusqu'à encaisser Film Council  . Ce panorama s'étalera donc sur 
l'horreur. _. de Re -Œxhuit mois et sera réparti sous 
Le champ de bataille, c'est a fait connaître le cinéma japonsis au Done sn 

celui de la hologie des monde enti cheront en fonction de la disponibilité 
PSP entier), plus des représen- des copies, mais respectaront en Françaiïs.' La peur serait une tants du ministère des relations axté- ï un plan is. he = Principe un plan précis 

trahison. rieures et d’Unifrance Film, ainsi LOUIS MARCORELLES. 
'Hiroko Govsers, se réunissent à BRUNO FRAPPAT. nn Paris pour définir les grandes lignes {Lire la suite page 19.) 
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idées _ 
CULTURE ET DÉVELOPPEMENT 

Les richesses de la société 

de communication 

par ANDRÉ DANZIN [*} 

‘HOMME, riche de ses 
| sondes spatiales et mar- 

chant sur la Lune, maitre 
du feu nucléaire, doué d'ubiquité 
par l'aviation à réaction et les télé- 
communications, l'homme lecteur 

et rédacteur des messages biologi- 

ques qui conditionnent la vie, 
retrouve la méditation de 
sur sa petitesse. Ce constat 
d'humilité pourrait nous amener 
au désespoir et au nihilisme, à 
moins que nous ayons choisi de 

renouveler le célèbre pari de 
cal sur l'existence d'une force de 
création qui serait la main invis- 
ble derrière toutes ces transforma- 
tions, animée de la volonté de 
conduire l'évolution vers l'émer- 

gence de l'esprit. 
Sans aborder ce versant méta- 

physique de la réflexion — auquel, 
ce oui ne peut échapper — 
il est permis de rester dans Île 
droit fil de la pensée scientilique 
moderne pour dire que nous pou- 
vons aujourd'hui enrichir l'idée 
d'évolution par plusieurs observa- 
tions du domaine expérimental. 
Élles contiennent beaucoup d'espé- 
rance. . 

Tout se passe, en effet, comme 
si l'évolution du monde minéral, 
du monde vivant, et, depuis J'appa- 
rition de l'homme, de la société, 

était le produit d'un jeu entre le 
hasard et la nécessité, comme 
disait Jacque Monod. Mais, selon 
nos concepls NOUVEAUX, Ce jeu 
aurait un sens, une direction et 
une signification (1). Contraire- 
ment à ce que croyait Einstein, il 
se confirme bien que « Dieu joue 
aux dés » mais « il connaît la 
règle et sait qu'il va gagner » (2). 
La règle, c'est l'accumulation 
constante de l'information, c'est la 
croissance de la néguentropie. A 
partir d'un certain état d’informa- 
tion de La nature minérale, vivante 

. et sociale, le temps s'écoule en 
augmentant la quantité d'informe- 
tions fixée sur la matière grâce à 
l'apport d'énergie (3). 

Le phénomène s'accomplit lente- 
ment, à notre échelle de lemps, 
mais combien puissamment, dans 
la formation des galaxies et des 
planètes, et il s'accélère lorsque 
apparaît la vie; il atteint sa pleine 

issance avec l'accumulation du 
savoir par l'homme green aux 
inventions successives Qu 
articulé, de l'écriture, de l'impri- 
merie, et, tout récemment, de 
l'électronique, des télécommunica- 
tions et de l'informatique. : 

- : 
Un immense espoir 

La crise que connaît aujourd'hui 
l'humanité se décrypte alors 
comme une poussée nouvelle de 
Te (4), et comme un 

& vers plus de conscience, plus 
over plus de solida- 
rité. 

Cette crise doit être comprise 
comme les douleurs de l'enfante- 
ment d'une nouvelle civilisation, la 
«société de la communication » 

sera — est déjà dans 
plus avancés — l'information, la 
Connaissance, le savoir. Une 
société où prédomineront les 
consommations de nature immaté- 
tielles qui sont le propre de 
l'homme et qui débouchent sur 
l'annonce d'une nouvelle crois- 
sance, car il n'y & pas de 

(1) Prigogine (prix Nobel). 
(2) M. Eigen. 
(3) Brilom 
(4) Teïlherd de Chardin, J. Ruffé. . 

LU 

aux activités de caractère esthéti- 
que, intellectuel et spirituel. 

11 y 2 là un immense espoir 
pour les pays en vaie de dévelop- 
pement, car les caractéristiques de 
certe «civilisation de la communt 
cation », qui renouvelera noire 
culture, recoupent et amplifient les 
modèles de représentation et les 
valeurs qui font ie de l'héri- 
tage spirituel de l'humanité la plus 
ancienne. «L'âge de l'informa- 
üon- est culturellement plus pro- 
che de -l'âge agraire et artisa- 
val» que de «l'âge industriel» si 
traumatisant pour les traditions et 
les mentalités des pays du Sud. 

Il faut donc souhaiter que les 
pays da Nord aillent jusqu’au bout 
de leur conversion, qu'ils franchis- 
sent vite et complètement la fron- 

tière qui sépare Îes aspirations por- 
tées essentiellement vers les 
consommations matérielles des 
besoins préférentiels en consomma- 
tions de nature immatérielles. 
Mais ces considérations d'ordre 

Te ont aussi beaucoup 
‘applications pratiques pour Îles 

pays qui espirent au développe- 
ment, y compris pour la Couver- 
ture’ de leurs ins matériels élé- 
mentaires. . 

Puisque nous reconnaissons la 
prépondérance des facteurs cultu- 
rels, il faut procéder par des 
qe nombreuses et diffuses 

t le rejet n'a pas de gravité et 
dont la réussite peut se propager, 
beaucoup plus que de grandes 
opérations spectaculaires dont les 
cffets pervers peuvent être désas- 
treux Certe re ue donne faute 
son importance à la politique des 
microréalisations. La propagation 
des succès et [a connaissance pré- 
coce des échecs appellent la mise 
en œuvre d'une politique de 
réseaux régionaux et sOus- 
rARIORrS Dans DE de 
régions d'Afrique ou d'Amérique 
latine, la dimepslon des Etats est 
trop réduite pour donner aux Expé- 
riences leurs chances d'amplifica- 
tion. En effet, le développement 
humain n'échappe au méca- 
nisme d'essai-sélection, mais ce 
mécanisme ne fonctionne pas lors- 
que le nombre des acteurs est 
insuffisant. 

En conclusion, sortir du sous- 
développement exige certes un 
«plan Marshall du financement », 
un «plan Marshall du partage de 
la connaissance » mais aussi «un 
plan général de microréalisations » 
appuyé sur des réseaux d'échanges 
et sur des organisations régionales 
ou sub-régionales pour la catalyse 
des initiatives et la isation 
des réussites. Bien entendu, les 
rene d'Etats qui sont 
nécessaires à cette politique 
d'organisations régionales d'impli- 
quent pas d'a des identités 
nationales, mais ils nécessitent des 
mises en commun de moyens et de 
jugements sur les mesures à pren- 
dre, et ces collaborations doivent 
être cimentées par l’homogénéité 
culturelle des associés. 

Mais faire sortir les trois quarts 
de l'humanité du  sous- 
développement implique aussi une 
conversion des pays riches, cette 
conversion à laquelle semblent 
nous obliger les nouvelles technolo- 
gies de l'information dont l‘'explo- 
sion des applications est le grand 
hénomène de notre temps. 

Éddrces bou le np? Qu 
bien, nous séparant de l'espérance, 
absorberons-nous toutes nos forces 
dans des antagonismes militaires 
qui ne résolvent aucun problème ? 

ç”) ere t de la Commis 
sion de La République française pour 

bre du comi , Cm té exécu- 
tif du Club de Rome. 

s LI] 

Les marenites et l'islam 
Dans l'article consacré à 

Mgr Georges : 
grec-catholique du Mont-Liban 
(le Monde du 21 décembre 1983), 
uue phrase me paraît de nature à 

faire passer les maronites pour 
ennemis de la coexistence islamo- 
chrétienne : « les maroniies respec- 

tent Mgr Khodr mais ne l'aîment 
guère car il entretient de bons rap- 
ports avec les musulmans ». Inter- 
rogé par nos soins à l'UNESCO le 
21 décembre, Mgr Khodr a 
répondu : + J'ai de très nombreux 
amis maronites, » I] faut savoir 
aussi qu'au Liban, de tout temps 
seuls les chrétiens, et notamment les 

nombre d'écoles chrétiennes — 
notamment maronites — aCcuci 
une majorité d'élèves musulmans, 
comme le rappelait à Beyrouth le 
curé de la paroisse Saint-Ephrem 
après le plasticage de son église le 
13 décembre. 

YVETTE GABRIEL. 
{ Paris.) 

Diplômes et chômage 
Au lendemain de l'échec du som- 

met européen d'Athènes, le Monde 
a publié (14 décembre 1983) le 
courrier d'un professeur d'histoire- 
géographie faisant part de la réac- 
tion de ses élèves face à cet événe- 
ment, réaction fort saine au 
demeurant semble-t-il. Ce qui l'est 
moins, C'est le commentaire que 
Mo Lucy Dumas-Souls a cru devoir 
ajouter pour expliquer La «logique» 
de ses élèves : «Elle n'est pas gaie 
leur jeunesse. Elle est mème triste 
d‘un bac pour être chômeur ». 

Tristes les jeunes aujourd’hui? 
Allons donc. Ont-ils des raisons plus 
graves d'être tristes que les jeunes 
des années 50 face à la guerre 
d'Algérie ou que ceux des années 30 
face à l'état du monde de l'époque ? 
A:-t-on jamais connu un monde idyi- 
lique qui puisse justifier que, par 
comparaison, la jeunesse actuelle 
soit «triste» ? 
Oui, mais aujourd'hui, il y 2 le 

chômage! Comment une ensei- 
gnante peut-elle reprendre à son 
compte le discours démoralisateur et 
honteux + d'un bac pour être chô- 
meur » ? 11 suffit de regarder les sta- 
tistiques pour constater que les ris- 
ques de chômage pour les jeunes 
sont d'autant plus élevés qu'ils sor- 
tent têt ou (et) sans diplôme du sys- 
tème éducatif. 

Quant au baccalauréat d'ensei- 
gnement général, il n'a jamais Eté un 
diplôme préparant à l'entrée directe 
dans la vie active (premier diplôme 
d'enseignement supérieur) mais il 
permet des formations supérieures 

jeunes sortant du système Educatif 
avec une formation supérieure 
courte ont un emploi. 

Alors, un «bac pour être chô- 
meur» ? Non, surtout pas sous la 
plume d’une enseignante, mais un 
bac pour réussir car ce discours 

isateur, chez qui trouve-t-il démoralisa 
Je plus d'écho ? Chez les élèves issus 
des catégories les plus modestes où 
l'on ne voit déjà pas toujours l'inté- 
rèt des études pour les enfants alors 
que, pour réussir, il ne suffit pas 
d'être intelligent, il faut aussi être 
motivé par son milieu familial et par 
ceux qui ont en charge la jeunesse ! 

J.-C. GAUDIN, 
professeur, Saint-Brieuc. 

LETTRES AU onde 

Polyfamie 

et assurances sociales 

{i y a opposition entre la loi civile 

(française) et la loi islamique dans 

plusieurs domaines : testaments, 

béritage, 1 divorce, 

enterrements, etc. En fait, cette 1j 
civile n'est adaptée qu'au christia- 

nisme — et i la première est 

tout simplement enfreindre la 
itution qui stipule la fiberté 

religieuse. Il serait donc souhaitable 

que nos responsables prennent 
conscience de cette tion 
légale et accordent enfin Fantono- 

mie à la deuxième communauté reli- 

gieuse de Frauce (citoyens français 
convertis inclus), à l'exemple de 

l'autonomie dont jouissent les ciré- 
tiens (et les Français en géuéral) 

usulmanes € î 
bénéficier de la Sécurité sociale, 

ainsi que d'allocations logement 
€largies, elles aussi, aux besoms nou 

veaux. 

M 

(Pantin. ) 

[NDLR — Si les étrangers rési- 
dant en pays isinmique ue sont pas 

Retour au pays 
et structures d'accueil 

La demende (qui a paru sur- 
prendre) de travailleurs étrangers 
de l'usine Taïbot menacés de per- 
dre leur emploi d'une indemnité 

eur 

= que 

l'octroi d'une telle indemnité soit 

complété par des accords avec les 

pays d'émigration, visant à mettre 

Sur pied des structures, à la fois 

techniques et financières, d'aide 
aux projets de Ces migrants, à 
tite expérimental d'abord (ll se 

que 

en fait rentrer chez eux; 

— Que la plupart des retours 

sont des échacs du point de vue 
d’uns réinsertion productive; 

_— Qus Le milieu d’origine n’est 

pas nécessairement accueillant 
aux initiatives des migrants ren- 
trant chez eux, pour des raisons 

économiques, mais aussi parfois 
culturelles et poñtiques; 

— Que, dans les pays d'immi 
gration comme la France, où l'on 
parle volontiers à la fois de coopé- 

et 

dans les pays d'islam. Malvenue est 
l'insistance de l'Eglise pour que les 
chrétiennes, épouses ou concubines 
de musulmans, élèvent Îles enfants 
dans leur religion à elles, au mépris 
de la ici islamique qui interdit cela, 
et fait obligation aux époux d'édu- 
quer leurs enfants dans l'islam. 
Concernant la polygamie, elle est 

autorisée par la loi islamique (qua- 
tre épouses simultanées au maxi 
œmum), avec la condition pour le 
mari de subvenir aux besoins de ses 

laïc, et surtout en cette époque de 
dénatelité et de surnombre des 
femmes, continue à discriminer les 
familles polygemes, tenant celles-{à 
pour nulles quand elles existent de 
fait, et refusant leur légalisation 
civile. Le pouvoir devrait donc se 
résoudre à entériner les lois er actes 
de l'islam (il entérine bien le concu- 
binage) ; de plus, comme tont droit 

DEUX LIVRES DE JEAN-LOUIS QUERMONNE, PIERRE AVRIL ET JEAN GICOUEL 

La Ve République à la loupe 
OUR te professeur Jean-Louis 
Quermonne, à n'y a évidem- 
ment pas eu en 1981 chan- 

gement de régime institutionnel en 
France. Tout simplement change- 
ment de majorré politique. Le pro- 
fesseur à l'institut d'études polit- 
ques de Paris, président honoraire 
de l'université des sciences sociales 
de Grenoble, estime, dans son 
ouvrage sur le Gouvernement 
France sous la Ve République, que 
l'altemanca survenue y a deux 
ans » même parmis d'élargir 
l'assise de la Ve 

La démonstration est en tout cas 
faite pour la moment de la capacité 
des institutions fondées en 1958 à 
fonctionner # au service de deux 
Zandances différentes x. La Const- 
tution élaborée par de Gaulle a ainsi 
démantré sa souplesse et sa faculté 
d'adaptation. Aussi, salon M. Quer- 
monne, dans un régims démocrati- 
Que où las mstitutions sont commu 
nément accaptées, l'élaboration par 

la pouvoir d'une nouvella Constitu- 
tion serait sune perte de temps 

Ouvrages sera d'autant plus utila 

Deux autres professeurs de 
droit, MM. Pierre Avril et Jean Gic- 
quel viennent, avec leurs « Chroni- 
ques constitutionneliss fran- 
çaisas 2, d'établir un véritsble 
dictionnaire précis, complet, mania 

ble et tout à fait précieux. [If s’agit 
d'une façon obisctive de montrer 
qualle fut la pratique des institut 
tions de 1976 à l'été 1982, c'est- 
3-dire pendant une périoda qui cou- 
vre trois légisiatures, cinq 
gouvernements at deux prési- 
dences de la République. 

À l'rtérieur de chaque rubrique 
(il y en a quatre-vingts}, les déci- 
sions prises sont classées par ordre 
chronologique, permettant ainsi de 
mesurer les évolutions ou de 

du pouvoir exécutif mais aux lois 
votéss, aux réponses des ministres 

juridique ainsi qu'aux prises de 
position politiques des partis at aux 
commentaires de presse, sans 
oublier les arrêts des juridictions 
dmimistratives. 

vre par exemple qu'on 1977 
M. Mitterrand envisagesit un réfé- 
rendum sur l'armement nucléaire, 
qu'en 1976 les communistes at les 
socialistes soufiaitaient is {avée du 

Ces deux ouvrages passent en 
quelque sorte la Ve République à la 

ANDRÉ PASSERON. 

k Le Gouvernement de le France 
sous la * République, de Jean-Louis 
Quermonne. Dalloz, 699 pages, 182 EF. 

* Chroniques constitutionnelles 
fronçaises, de Pierre Avril et Jean 

3 vensart fer l'un et l'autrs 

espect; 
_— si n'y aura pes de poñti- 

efficaces des retours 

qui ne tienne d'abord compte de 

la situation déficate et des ambi- 

tions des anciens Migrants. 

dernières années, en direction 

notermment de l'Algérie et du 
Meroc, et qui, si elles n'ont pas 
été sans rencorrtrer un écho plus 
que bienveiliant, n’ont pu jusqu'ici 
entraîner ce pour quoi siles étaient 

et testamentuire, va encontre 
traditions chrétiennes (J.-P. P.-EL}] 

« Nous sommes trahis 
par Le profrés » 

Qui, c'est à cause du très manvais 
acheminement du journal 
« le Monde », que je n’ai pas renou- 
velé mon abonnement. Payer pour 
être lésé est contre nature : recevoir 
us quotidien à retardement est une 
anomalie qui justifie ane protesta- 
tion Nous sommes au siècle du 
T.G.Y., des satellites de l’électrons 
que. Toutes les familles spirituelles 
proclsment les droits de l’homme et 
la volonté de ne perdre aucun des. 
avantagesiacquis, Se 
Or, paradoxalement, c'est dans la 

convergence de ioutes les possibi- 

. tunisiens d'octobre 

Personne ne me fera Croire qu'ii 
s'agit seulement d'une carence tech 
nique occasionnelle et d'une juste 
revendication syndicale. js ke dis 

je le pense : DONS Sommes 
trahis par le progrès, et plus encore 
par la convoitise non maîtrisée d'un 
progrès illosoire et menteur. J'ai 
passé neuf années de roa vie de prè- 
tre en Afrique noire : j'ai pu vüir de 
mes 

que de dire haut et ciair : 
ü y a vu mai qui mine le cœur de 
l'homme tm les règies du 
jeu de la société. En ne renouvelant 
pes mon abonnement persoanel, je 

veux dire que je me refuse à un dére- 
glement. : 

. Je viens de recevoir une lettre de 
. l'attach£é financier auhrès de 

l'ambassade de x Frauce à Tunis. J'ai, 
.en Tunisie, en compte capital la 
somme de 9 440 dinars et en compte 
d'attente Ils somme de 
2 004,110 dinars. 

Malgré les accords franco- 
isi 1980, je n'arrive 

pas, avec quitus fiscal et 1ous justifi- 
catifs d'origine des fonds, à transfé- 
rer les malheureux 2 000 dinars aux- 
quels j'ai droit, et je me ue 
quand je récupérer la tota- 
lné des fonds. Jai soixante-deux 

charge trois étudiants nés en 1961. 
en 1962 et en 1963. L'attaché fman- 
cier m'avait réclamé, si possible, un 
Certificat de non-imposition ; je lui 

tes de mon ins- AE ARE 
. cripbon à l'ANPE, et à l'ASSE- 
DIC. Nous vivons sur le salaire de 
ma femme (qui, heureusement, est 
fonctionnaire} : dois-je divorcer 

- pour obtemir à mon nom un Certifi- 
cat de non-imposition ? 

Comment parler de construire 
l'avenir <fraternellements quand 
on est en butte-à des mesures de 
rétorsion, que Le situation n'évolue 
pes, et qu'un nünimum de récipro- 
cité ne joue pas? 

"Je ne suis pas un indigent, mafs ä 
est urgent que je rentre dans mes 
fonds : depuis vingt ans, je ne fais 
que me battre: sans résultat. 

PAUL HOVELACQUE. 
-: .: (Lorient). . 
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sum étranger 
Les putschistes entendent lutter contre la corruption PRÉSIDÉ PAR LE GÉNÉRAL BUHARI 

_Le a Conseil suprême militaire » a suspendu la Constitution 
Le _etinterdit les partis politiques : | 

Quarante-huit _beures après le. 

nouveau chef de l'Etat et comman- 

ee a tre ea a d'au an PT Ann un bo 
nocturne, la fermeture des ports, des 
aéroports et de toutes les frontières 

Ces mesures 

uts fonctionnaires, ibérer 
leurs résidences jelles, de rer- 
dre tous les biens du 
en leur possession et de se présenter . 
dans les Ê au e de 
lice Le plus pr Proc », Fe Rd 

ues heures après le coup 

ga 

cision, ] À Le 
dent Shagari mais, selon des 
informations concordantes, l'ancien 
chef de l'Etat, qui se trouvait à 
Abuja, où doit être édifiée la nou- 
velle capitale fédérale, aurait été ar- 

rêté, ainsi que PIC HrÉN Ent et ne 

sentants et du Sénat. Ces trois der: 
nières personnalités seraient intez- 
nées das cu Cup méfaits do M, 

Dans dn message à la nation, dif 
fusé samedi à momuit sur Radio- 

D Trust 
* .... . 

en [LA 

il 
0 il 

& 
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estimée à 90 millions, Ce sources sont 

en Trade deux villes de plus de un milion de tête des pays 

vernement 
fou. | fédéral militairc» et chef des 

| À général Sintia Isiako. 

: ainsi que-sur les radios lo Lagos, 
. cales de quatre Etats, le général 

prési .‘ Buhari a déclaré que le coup d'Etat 
. avait «pour objectif principal de 
‘sauver ‘le Nigéria 26 lefondre 

OÙ, ment ». Il a ajouté que les j 

été trausmises 
celles-ci, et qu'il les avait acce 

un, “avec humilité et un profond sens 

Conseil milliaire suprême, di- 
.rigé par le général Mohemmed 

jari, chef du « pou: 

‘5 Ministre de la défense : 
_général D.Y. Bali re 

-—. Chef d'état-major général 
des forces armées nigéries = 

— Chef d'état-major de l'ar- 
mée de terre : général Ibrahim 

.— d' jor de l'ar- 
mée de l'air : maréchal Ibrahim 

Mohamed Magoro, 
cha, Ola Oni, M.G.: Nasko, 
YY. Kue, le colonel Salïhu 
Tbrakim et M. S.N. Iyeng figu- 
rent ARE au sein de ce 
consei. 

Le chef de l'Etat, le général 
-Bukari, à, d'autre part, &p- 
rouvé la nomination de 

ÉGALE Long euro dre 
déral “militaire » et celle de 

Pace of cl anis de eur 
la police. RUE | 

ENT Bu SDS DNCEUE TOR EU-SEE: 
OT mms TE se 

- vités à rejoindre 

# . 
st. 

CC | 
 . 

sr au 
a. . 

des responsabilités ». Le change- 
ment, a+-i précisé, + Étair devenu 
nécessaire pour remédier à une crise 
économique e1 à une sérieuse crise 
de confiance». Le ia, 2+iÙ 
jouté, « maintiendra eï renforcera 

les ‘relations diplomatiques exis- 
tantes avec les autres Etats er avec 
les organisations internationales 
tels l ation de l'unité afri- 
caine, les Nations urdies el ses Orge- 
nismes, la communauté RER 
des Etats caresse l'OPEF e 

Commomwealif ». La radio a, per 
usieurs appels au ailleurs, la : 

calme, invitant tion à « res- 
pecter la lois. < sera 

, en train de troubler l'ordre pu- 
ic se verra traiter sommairement » 

et lé gouvernement militaire n'hési- 
tera pas à la loi martiale 
dans les Etats ou régions où des 
troubles se ient. Tous les 
militaires ont, d'autre part, été in- 

leurs casernes. 
A1 semble bien que ce putsch se 

soit déroulé sans ion de sang. 
” Seuls, quelques coups de feu ont été ps : 

aux ab de la radio, 
sidence, ainsi qu'au 

Samedi, avant 
l'aube, des camions militaires 
avaient pris position autour des rési- 
dences officielles du vice-président 
et du président de la Chambre des 
représentants. Les étrangers rési- 
dant à Lagos n’ont pas £té inquiétés, 

t d'ailleurs 

Les capitales étranpères n'avaient 
pes encore réagi officiellement ce 

audi matin 2 janvier, bien: que dans 
diverses capitales oùest-africaines la 

portées par le nouveau régime 
contre l'administration civile renver- 

. Sériane aurait «inciter d'autres 
ays d'Af1 de l'Ouest à relâcher 
es rênes leurs Etats à parti 

gronpes dominants étant les Huoussas dans le produc
teur mondial) et du charbon L'agriculture 

Di ER coupes dans Je Sud-Ouest et les Ibos 
nigériane s’est pen à peu dégradée, la Fédération 

dans le Sud-Est. 
important, par exemple, 700000 tonnes de riz e

n 

D'après le t de 1963, le pays comptait 1981, contre 1 760 tonnes en 1970. La 
de 

26 xlious de musulmans et 19 millions de
 chrétiens. cacao, dont le Nigéria était le deuxième pr

oducteur 

L = En oMee rer à 09 tr nes en 1976 

le Sud est fortement christianisé, là 
occiden. ment régressé (7 on 6, 

tale étant en majorité j et protestante, Lx 16500 tounes en 1977), tout la _. 

partie orientale, en m2} ié catholique. d'huile de paime (SS 000 tonnes en 19
76, 47 

Le Nigéris dispose de Pun des réseaux d
e trans tonnes eu 1977). Le Nigéria dispose néan

moïss d'une 

ports 3 ferroviaires et fuviaux les plus impor- 
bonne industrie textile et sidérurgique. 

une réalité fra 
gionales, 

(Suite de la première page.) 
Réélu pour un nouveau mandat 

de quatre ans, le 10 août 1983, il dis- 
tançait cette fois son même challen- 
ger de plus de quatre millions de 
voix, mème à faire Fe 
gresser son score de 12% à 38% 
Ou le bastion de son rival, l'Etat de 

D Politiquement, il ce les coudées 
us franches, puisque le à k- 

dentiel, le NEN. (National 
af Nigeria) contrôlait, à l'issue des 
élecrions des gouverneurs, douze des 
dix-neuf Etats que compte La fédéra- 
tion, contre sept précédemment. 
- Cette structure fédérale, inspirée 
de celle des Etats-Unis (tout comme 
la Constitution de présidentiel, 
selon laquelle le de l'Etat, as- 
sisté d'un vice-président, doit, pour 
certaines de ses décisions politiques, 
obtenir l'aval d'un Parlement com- 
posé de la Chambre des 
tants et du Sénat), est féconde de 

noie et de décentralisation ne per- 
met pas au président et au parti ma- 
joritaire de bafouer les aspirations 
ethniques et politiques régionales. 
Mais elle est aussi terriblement pe- 
sante pour le pouvoir central, car 
elle encourage les féodalités et les 

tats locaux. Ce n'est sacri- 
ier au paradoxe que de dire que le 
président Shagart a gouverné un 
pays sans doute ingouvernable. 

La nation nigériane est en effet 
e. Les rivalités ré- 

nées des différences ethui- 
ques et économiques, sont toujours 
vivaces, en dépit et à cause sans 
doute de la tentative sécessionniste 
de la région Sud-Est, le Biafra, dans 
les années 1967 à 1970, qui fut dure- 
ment réprimée. 

C'est pour écarter les menaces 
d'éclatement qui pesaient sur l'en- 
tité nigériane que Le général Gowon, 
qui gouverna le pays de 1966 à 
1975, découpa les quatre régions en 
une structure fédérale de douze 

LE GÉNÉRAL BUHARI 
UN ANCIEN MINISTRE 

DU PÉTROLE 
Le nouvel homme for du Ni- 

géria, le général de division Mo- 
hammed Buhari, qui est ägé de 

e et un ans, est uR Offi- 
cier de l'armée de terre formé en 
Grande-Bretagne. Il est diplômé 
de l'école militaire d'Aidershot 
{Angleterre) et de l'Académie 
militaire nigériane. Sous le gou- 
vernemens militaire du général 
Gowon (1966-1975), il avait êté 
nommé militaire de 
l'Etat de Borno, dans le nord- 
est du pays, limitrophe du 
Tched 
En 1976 er 1977, alors 

lieurenant-colonel, il ji! partie 
du conseil militaire supré, 
qui renversa le général 
et en devint l'un des 
les plus influents. II exerça er 
suite des responsabilités de mi- 
nistre du pétrole et de l'énergie. 
De 1976 à 1978, le général Bu- 
hari exerça les fonctions de 
commissaire fédéral aux res- 
sources pétrolières avant d'être 
nommé président de la Société 
nationale des hydrocarbures 
{N.P.C.J. Le général Buhari, 

commençait la quatrième 
ivision de l'armée sous le gou- 

vernement Shagari, passe pour 
un homme imègre er un gestion 
naire expérimenlé. 

Etats. C'est pour les mêmes raisons 
que le général O jo (chef de 
l'Etat de 1976 à 1979) créa sept 
Etats nouveaux, et c'es: toujours 
avec le même souci de « casser » les 
mouogoles régionaux que le prési- 
dent Shagari, sensible aussi aux re- 
vendications locales, avait promis La 
création de vingt-et-un nouveaux 
Etats. Cette promesse, électorale, 
n'a pas été tenue. Il est vrai que ses 
plus chauds partisans avaient sou- 
vent pour objectif de constituer de 
nouvelles ités. 

Violence et corruption 
Pourtant, malgré les crises multi- 

piles qui ont secoué le pays, la struc- 
ture fédérale ure, faisant la: 
preuve de son efficacité. Cette orga- 
nisation politique et administrative a 
peut-être permis de forger, peu à 
peu, un sentiment national nigërian, 
ce qui n'est pas contradictoire avec 
des explosions sporadiques de vio- 
lence, qui ont où non leur source 
dans des problèmes ethniques. 

La vague d'élections, d'août à oc- 
1obre derniers, s’est soldée = plus 
de cent morts (surtout dans Îles 
Etats de l'Oyo et de l'Ondo), ce qui 
n'est pas, pour le Nigéria, anormal. 
Cette violence « ordinaire» permet 
sans doute de décerner ä Lagos, la 
capitale, le titre de ville la plus dan- 
gereuse du monde, tant le bandi- 
tisme et la criminalité y sont mon- 
naic courante. C'est parce que 

gos est devenue à proprement 
parler invivable qu'une nouvelle ça- 
pitale fédérale s'édifie près d’Abuja. 

Cette violence et ln corraption gé- 
néralisée, devenue un mode de fonc- 
tionnement de La vie publique, ne 
sont pas près de disparaître 
n'ont, en tout cas, pas détourné Îes 
investisseurs étrangers. I se 
cbe : l'image de ue du Nig 
à l'extérieur s'est, depuis un an, 
considérablement dégradée, notam- 
ment aux Le des autres pays afri- 
çains. En décidant dau bruta- 
lement, en février 1983, près de 
deux millions de travailleurs étran- 
gers, les autorités n’ont sans doute 
pas pris la mesure de Ia perte de 
prestige subie en Afrique. Les condi- 
tions lesquelles s'est déroule ce 
gigantesque exode ont montré de 
manière éloquente que la - démo- 
cratie» mnigériane n'était plus une 
terre hospitalière, ce qu'elle avait 
été auparavant. 

Le «géant» du continent noir, 
puissant par sa tion, par ses 
ressources, SON mie et son ar- 
mée (moderne), protecteur de cer- 
tains Etats, craint par d'autres, 
n'était pas si exemplaire. Le coup 
d'Etat militaire qui vient de mettre 
fin au régime civil de M. Shagari est 
en réalité un coup de grâce qui fait 
retomber le Nigéria dans le lot com- 
mun des Etats ballottés au gré des 
changements autoritaires de régime. 
Dans une certaine mesure, Ce qui ar- 
rive au Nigéria est grave non seule- 
ment pour lui-même, mais aussi 
pour l'Afrique dans son ensemble. 

Cet aboutissement était, sinon 
PET ebt du moins précédé de si- 
gnes CNE on interne. L'éco- 
nomie du Nigéria traverse, en effet, 

prix Pale i rer du k eelià princi ric pays, re 
sentant près de 90 % des rentrées de 
devises et 80 % des recettes de 
FEtat. La baisse de la uction et 
celle du prix de référence du 
«brut» i par l'OPEP (Or- 

ganisation pays teurs de 
trole) eu raison des fluctuations à 
baisse du marché pétrolier mon- 

GROS AU UNE 00 PE 
ouet. 

Un chômage croissant 

Fon ire international pour 
obtenir le rééchelonnement de sa 
dette et contracter de nouveaux em- 
prunts, comme tant d'autres pays du 
continent africain. Les revenus de 
l'Etat devraient s'élever À 14,5 mil- 
liards de dollars er 1984, contre 
11,3 milliards en 1983. 

Endetté auprès des ismes in- 
QUE Nigéria l'est aussi à 

LE REMÈDE 

de résultats en Angleterre, 
Murprotec vient au secours 
de vos murs. 
- Simple : Des tubes de céra- 
mique introduits dans vos murs 
boivent intégralement l'humidité 
grimpante qui monte du sol et vous 
préservent du salpètre pendant 30 ans 

* au moins. | 
- Indispensable : Cet équipement 

vous aide à garantir Ja valeur de 

ses TT 

| 
[1e procédé MURPROTEC. 

is 
| 
| 
| 
| 
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LH NO ds département de la maison 
concernée par le problème d'humidité 

Renvoyez ce bon à: Murproiet, 
75-71, rue Dr Vaillant 78210 &-Cyrl'Ecole 

MURPROTEC® 
Buroaux à Paris, Arras, Rennes, Agen. 

Finie l'humidité grimpante. 
Fini le salpêtre. Après 30 ans 

votre maison. = 
— Pratique : C'est une installation qui ne 

nécessite pas de travaux importants. 
- Efficace : C’est LA solution d’as- 
sainissement DÉFINITIVE. 

ke: - Sans surprise : Murprotec vous 
:, >= propose un diagnostic et un devis 

%é. +. gratuits sur simple demande. 

Je désire CORNE pates et Sans AUCUN 
engagement une tation complète sur 

l'égard de compagnies privées étran- 
gères, et Je gouvernement doit des 
sommes im tes aux industriels 
du pays. L'inflation, qui ait Se 
situer, selon les estimations, 3 un 
taux de 25 à 40%, croit à un tel 

ue l'on voit mal comment 
une dé tion de la monnaie netio= 
pale, le naïra, pourrait être évitée. 
Ceuie dégradation de la situation 
économique, exglicabés par la chute 
des cours ux du pétrole, est 
aussi Le résultat d'une gestion mal- 
saine, reconnue comme telle par 
tous les experts. 
Les autorités nigérianes peuvent. 

à juste raison, estimer que {es prodi- 
richesses en gaz naturel du 

pays (les réserves sont estimées à 

ee pronlrot le relis du PE cu t le re u 
troie. MB. outre le fait que cet ob- 
jectif ne sera pas atteint avant plu- 
sieurs années, il ne constitue qu'un 

Comme le Gabon, autre Etat pé- 
trolier du continent, le Nigéria a 
misé pour l'essentiel de son dévelop- 
pement sur l'exploitation de l'-0r 
noir », au détriment de ses res- 
sources i es. L'agricul- 
ture, largement délaissée depuis le 

US des années 70, 
n'occupe plus aujourd'hui que 35 % 
de la papulation, contre: le double en 
1960. 960. 

Im t de plus en pius de den- 
rées alimentaires, le Nigéria connaît 
un chëmage croissant que la vague 
d'expulsions de février, contraire- 
ment aux espoirs des autorités, .n'a 
pas permis de réduire, bien au 
contraire. Bon nombre d'emplois oc- 
cupés par les étrangers qui ont dû 
quitter le territoire n'ont pu être 

par les nationaux, soit parce 
qu ceux-ci mmanguamer de que 
cation, soit parce que les emplois 
laissés vacants présentaient des 
contraintes jugés insupportables. 

Oùntre qu'elle a engendré un gon- 
flement esuré des villes par un 
prolétariat attiré par un argent ré- 
puté « facile », et une augmen- 
tation de la criminalité, la manne pé- 
trolière a provoqué une évolution 
des men peu tournées vers 
l'effort. À cela s'ajoute un autre 
ph : l'expatriation des di- 
plômés. 

Si le rétablissement pe 
économique saine est La justification 
de ce coup d'Etat militaire, comme 
semble l'indiquer la déclaration ra- 
diodiffusée du Sanz Abs- 
cha, il est à craindre que les mili- 
taires As au pouvoir seront 
ten la mesure où ils pour- 
ront contrôler la situation, de pren- 
dre des mesures autoritaires 
see ur fin à FRRareUS d'une 

sociêt£ civile victime du « mirage 
pétrolier ». 

ÉHUMIDITÉ GRIMPANTE: 

DÉFINITIF EXISTE. 

TEST GRATUIT 
Mesure lé degré d'humidité 

NCA CUETQU TS É 

a  —— 
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LA REUNION DU COMITE CENTRAL DU FATH A TUNIS 

M. Arafat annonce une intensification 
LA SITUATION AU LIBAN 

M. Walter Mondale Le centre culturel français de Tripoli 
a été détruit par une charge explosive 

Les Français ont encore une fois 
été la cible de deux attaques terro- 
ristes au Liban. Ce lundi 2 janvier, 
un tir de uettes R.P.-6-7 a lance-roq ; 

eu lieu contre le résidence des Pins à. 
Beyrouth, siège de l'état-major fran- 

çais, sans toutefois faire de victimes. 
Dimanche 1# janvier, une Charge ex- 
plosive de 7 kg avait détruit, peu 
avant 3 heures, le centre culturel 
français de Tripoli, au nord du Li- 
ban, sans faire de victimes. Le cen- 
tre, situé dans la zone du port, non 
Join de la Croix-Rouge, se trouvait 

chid Karamé, ancien président du 
conseil et principal notable de la 
ville. qui a dénoncé l'attentat, lequel 
n’a été revendiqué par aucune Orge- 
nisatiOn. 

Le général René Imbot, chef 
d'état-major de l'armée de terre, et 
le général Jean Brette, commandant 
de ia [1° division parachutiste, ont 
passé la nuit de la Saint-Sylvestre au 
Q.-G. du contingent français à Bey- 
routb, en compagnie du général 
François Cann, son commandant Ts 
ont accueilli samedi soir le président 
Amine Gemayel, qui a rendu visite 
aux différents contingents de la 
force multinationale stationnée à 
Beyrouth. ° 

Majgré quelques obus qui sont 
tombés dans la banlieue est de Bey- 
routh, la journée du nouvel an a été 
calme dans la capitale libanaise, 
contrairement À ce qui s'était pro- 
duit à Noël. En revanche, la tension 
a été grande au sud du Liban, qui 

est resté coupé du reste du pays por 
consécutive. la troisième journée 

Les forces israéliennes avaient main- 
tenu fermés les points de passage 
qui se trouvent à quelque 40 km au 
sud de Beyrouth, à la suite d'explo- 
sions qui se sont produites aux 
abords de Saida, à proximité d'une 
position de l’armée. En outre, une 
charge explosive de 20 kg munie 
d'un système de mise à feu automa- 
tique 2 été désamorcée dimanche au 
sud de Tyr- Les forces israéliennes 
ont toutefois rouvert les ponts Awali 
et Bisri ce lundi matin, 

Quelque quatre cents Libanaises 
ont organisé dimanche une nouvelle 
manifestation assise dans la mos- 
quée Zaatari, où Les forces israé- 
liennes étaient intervenues vendredi 
durant la prière hebdomadaire, pour 

er contre « les exactions is- 
raéliennes »+. Une charge qui a ex- 
plosé dimanche matin à Nabatiyeh 
eu passage d'un véhicule militaire is- 
raélien a blessé trois civils libanais. 
Selon un bilan publié à Jérusalem, 
plus de cinq cents attentats ont été 
commis en 1983 contre l'armée is- 
raélienne au Liban, faisant soixante- 
treize morts et deux cent soixante 
blessés parmi les militaires. 

Enfin, le camp de détention israé- 
lien d’Ansar, au sud du Liban, fermé 
il y a un mois et demi à la suite de la 
libération des cinq mille personnes 
qui y étaient détenues, à été rouvert, 
a annoncé l’agence de presse liba- 
naise. Le camp abniteraït actuelle- 
ment huit cents nouveaux détenus li- 
banais et palestiniens, dont certains 
originaires de Saida. — fAF.P.} 

Le président Pertini se prononce à nouveau 
pour un retrait du contingent italien 

De notre correspondant 

Rome. — Le message de fin d'an- 
née du président Pertini, et en parti- 
tulier les passages attendus sur l'en- 
gagement italien au Liban, suscitait 
depuis plusieurs jours bien des polé- 

MARS qui Con te mopGEE 1e i ité qui font sa 1 
président flalien a mis un terme ss- 
medi 31 décem Rappelant que 
selon lui les forces italiennes ne doi- 
vent pas être impliquées dans une 
guerre, même locale, qui ne Îes 
concerne pas, M. Pertini a déclaré : 
e< Si s'installent des conditions 
telles qu'un conflit devient inévita- 
ble, l'Italie devra retirer son contin- 

et ne laisser à Beyrouth que 
son hôpital militaire. » Le président 
de la République a toutefois ajouté : 
« Ceci est mon opinion personnelle 
et je n'entends pas exercer une in 
fluence quelconque sur le gouverne- 

opinion analogue q 
M. Spadolini, ministre de la défense, 
qui a passé le 31 décembre en com- 
pagnie des soldats italiens à Bey- 
routh, a fait valoir lors de ses entre- 
tiens avec le président Gemayel. 
M. Spadolini à notamment parlé 
d'une + redéfinition » et d'une 
« restructuration » de la force de 

ix italienne au Liban, sans 1oute- 
ois indiquer quels en seront le 
calendrier et les modalités. - Noire 
engagement pour la paix à une 

limite, précisément la paix », devait 
préciser plus tard M. Spadolini, qui 
& en outre critiqué l'absence de coor- 
dination entre les 
composant la force multinationale, 

Le président Pertini a également 
consacré une grande partie de son 
message à [a paix, se prononçant 
pour un + désarmement tot@l ef 
contrôlé », tout en se disant 
conscient de ce qu'il peut avoir 
d'« absurde » les hommes poli- 
tiques, et défendant les pacifistes 
contre œœux qui voudraient ne voir 
en eux que des protestataires - Mma- 
nipulés ». 

Les menaces qui pèsent sur la 
paix ont également été au centre du 
message de Jean-Paul IX, le le jan- 
vier, place Saint-Pierre. D'une ma- 
uière inhabituelle, le pape a d'ail 
leurs tenu à exprimer publiquement 
son éstime au président de la Répu- 
blique italienne pour les paroles 
qu'il avait prononcées la veille. Jean- 
Paul 11 a à une ise dans 
les plus brefs délais des n jations 
de Genève. Ii a également souligné 
l'écart qui se creuse entre le Nord et 
le Sud, c'est-à-dire entre riches et 
PAUVrES, i que, selon la 
FA.O. chaque jour quinze mille 
personnes meurent de faim ou de 
malnutrition (un thème qu'avait 
également développé M. ). 

PHILIPPE PONS, 

Libye 

Le colonel Kadhafi invite 
les jeunes chrétiens à lire le Coran 
Tripoli (Jana). — “Je ne 

peux vous inciter à la paix en 
1984, car c'est vous qui la me- 

. aacez. Je ne voudrais pas vous 
inciter à l'amitié, car c'est vous 
qui incarnez la haine pour les 
re au > gr inventé 
es méthodes les plus ionobles 
de massacres collectifs et d'ex- 
terrmination contrairement QuxX 
enseignements de Jésus- 

» Tel est le message de 
Nouvel An que le colonel Ka- 
dhafi a formulé à l'intention 
«des chefs d'Etat chrétiens 

u parie atlantique », 
selon l'agence de presse libyenne 

Soulignant que “</e monde 
chrétien ré el commence à 
se diss v, il a invité « les 
nouvelles générations du monde 
Chrétien à lire le Coran et à en 
gendrer une révolution cultu 
relle , pour modifier sa façon de 

penser. Le Guide de la révolu- 
tion affirme aussi que - /'Ancien 
et le Nouveau Testament que 
l'on trouve actuellement sont 
Jalsifiés, déformés et amputés 
sciemment du nom de Moham- 
med et de plusieurs autres 
choses ». 

. Le colonel Kadhafi retrace a 
vie de Jésus, son message pro- 
phétique et ses miracles et dé- 
clare : « Tout cela, nous l'avons 
su par le Coran, le Coran que 
vous n'avez pas lu et auquel 
vous ne croyez pas du fait de vo- 
tre chauvinisme aveugle et de 
voire fanatisme national à 
l'égard de la nation arabe, du 
fait de la propagande israë- 
Er mystificatrice el du fair 
e l'ignorance qui VOUS eMmpDé 

chait de vous rendre pie de 
la réalité de l'histoire du pro- 
pPhète Mohammed - 

PARFUMERIE, COSMÉTIQUE, SAVONNERIE, PLASTIQUES 
matériel de fabricarion et de conditionnement 
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et trois anciens directeurs de la C.LA. 
demandent le rapatriement des « marines » 

Washington (AÆP., Reuter, 
AP. UP.L). — Dans son allocu- 
tion de nouvel an, le président 
Reagan a affirmé, samedi 
31 décembre. que des « progrès » 
avaient £t6 accomplis au Liban et 

que «ces progrès auraient été 

impossibles sans la présence des 
«marines» ef des autres Conin- 
gents de la force multinationale de 
paix ». M. Reagan s'est félicité 
que des conversations $e soient 
engagées en vue d'élargir la base 
du gouvernement Gemayel. « La 
sèche n'est pas facile, at-il ajouté, 
les progrès som douloureusement 
lents, mais ils sont en cours. » 

Cependant, après la publication 
du rapport du Pentagone sur les 

circonstances de l'attentat du 
23 octobre contre les « marines» à 
Beyrouth, constituant une dénon- 
ciation par l'armée elle-mème des 
conditions de l'engagement améri- 
cain, les pressions sont de plus en 
plus fortes en faveur du retrait du 
contingent des Etats-Unis. La 
semaine dernière, deux membres 
influents du Congrès avaient pris 
position dans ce sens. Samedi et 
dimanche, ce fut le tour de 
M. Walter Mondale, ancien vice- 
président et candidat à l'investiture 
démocrate dans la course à ia 
Maison-Blanche, et de trois anciens 
directeurs de la CLA. 

M. Mondale a invité le président 
Reagan à rapatrier Les « marines » 
dans un délai de quarante-Cinq 
Jours en consultation avec les trois 
autres pays de la force multinatio- 
nale (France, Grande-Bretagne, 
Italie). IL s'est cependant prononcé 
pour le maintien, au large des 
côtes libanaises, de la force navale 
américaine, Qui <G moOniré Son 
efficacité ». Il propose de trans- 
férer la responsabilité de la défense 
de l'aéroport de Beyrouth des 
« marines » à l'armée libanaise, 
d'accroître les « pressions diploma- 
tiques » sur la Syrie pour obtenir 
le retrait de ses troupes du Liban 
et de « raffermir [les] relarions 
politiques er stratégiques avec 
Israël ». L'ancien vice-président de 
M. Carter a accusé M. Reagan de 

LE PASTEUR JACKSON A 
RENDU VISITE AU PILOTE 
AMÉRICAIN PRISONNIER EN 
SYRIE 
Damss, {4F.P.-AP.). — Le pas- 

teur Jesse Jackson, candidat à l'in- 
vestiture démocrate pour l'élection 
présidentielle américaine, espérait 
rencontrer, Ce lundi 2 janvier, ke pré- 
sident syrien Hafez el Assad. 
M. Jackson se trouve à Damas pour 
essayer d'obtenir la libération de Ro- 
bert Goodman, pilote américain fait 
prisonnier par les Syriens, le 4 dé- 
cembre dernier, après la destruction 
de son appareiïl au-dessus du Liban 

Après un entretien avec M. Khad- 
dam, ministre syrien des affaires 
étrangères, le pasteur a déclaré que 
Damas liait la libération de 
M. Goodman à l'arrêt des vols de re- 
connaissance américains au-dessus 
des positions syriennes. Dans un pre- 
mier temps, les Syriens avaient posé 
comme condition le retrait du 
contingent américain du Liban. 
M. Jackson a ensuite rendu visite 

eu pilote prisonnier dans un bâti- 
ment de l'armée. Il lui a remis trois 
messages par sa mère, sa 
fille et le commandant des forces aé- 
ronavales américaines. Selon lui, 
M. Goodman a qualifié « d'excek 
lentes » les conditions de sa déten- 
tion -— il peut Lire des livres anglais 
et écouter les émissions en anglais 
de Radio-Dames, — mais il a déclaré 
qu’il avait besoin d'une seule chose : 
« un billet de retour ». 

@ Attentat contre les bureaux 
d'Ei A! à Rome. — Une bombe, de 
petite puissance, a explosé samedi 
soir 31 décembre, vers 23 heures, 
devant les bureaux romains de la 
compagnie aérienne israélienne El 
A1 bnrisan!t la vitrine et endomma- 

le porte d'entrée. L'attentat | gean 
n'a pas été revendiqué. — (4.F.P.} 

e MM. Nimr Saleh et Ahmad 
Jibril en Libye. — M. Nimr Saleh 
{Abou Saleh), l'an des principaux 
chefs des dissidents du Fath, et 
M. Abmad Jibril, secrétaire général 
du F.P.L.P.-<commandement géné- 
ral, également opposé à M. Arafat, 
sont arrivés samedi 31 décembre à 
Tripoli Ils ont été reçus par le com- 
mandant Jalloud (numéro deux 
libyen) et par le lieutenant-colonel 
Abou Bakr Younes Jaber, comman- 
dant général des forces armées 
lbyennes. — {AF.P.) 

mener au Proche-Orient une pol- 
tique «de flortement et d'ilu- 
sion » et il a estimé que le gouver- 
nement américain avait perdu 
l'initiative ax profit de la Syrie et 
de J'URSS. 

C.LA ont pris — 

de maintien de ia paix, a déclaré 
M. Willism Colby. Si le but est de 
soutenir le gouvernement Gemayel, 
il faut un système d'aide militaire 
et de conseillers, non des 
< marines ». « Îl n'est pas sage de 
laisser les « marines » là alors 
gue leur position est devenue de 
Plus en plus e à mesure 
que la situation politique se dété- 
riorait », a dit l'amiral Turner. 
Enfin, M. James Shiesinger a 
estimé que la plus mauvaise poli- 
tique était de permettre à la Syrie 
de « jouer au chat et à la souris» 
avec les forces américaines. 

de la résistance dans les territoires occupés 

dépendante » de T'O.L.P. Elle verra, 
s-t-il dit, l'inteusification de La rêsis- 
tance dans les territoires occupés 

Israël 

M. Shamir s'engage à ne pas « geler » 

les implantations juives en Cisjordanie 

Jérusalem. — < Chacun sait que 
je ne serai jamais le cyan 
vernement Ë un Coup d'ar- 

rés aux implantations. + Le premier 
ministre israélien, M. Itzhak Sha- 
mir, a balayé en ces termes, diman- 
che 1= janvier, les spéculations fai 
sant état d'un éventuel projet de gel 
temporaire de la colonisation juive 
dans les territoires occupés (le 
Monde du 30 décembre). 
On prêtait au ministre des fi 

nances, M. Cohen Orgad, l'intention 
de prüner une telle mesure dans le 
cadre du prochain budget 
{avr 1984 - mars 1985). M. Shs- 
mir a mis fin à ces spéculations en .: 
apaisant les craintes de La droite fa- 
vorable à l'annexion des territoires, 
« Je ne resterals pas au gouverne- 
ment si les choses n'étaient pas cla- 
rifiées sur ce point », lança M. Nee- 
man, ministre des sciences et chef 
du parti Tebya (Renaissance) ; et 
M. Shamir de le rassurer : « Moi 
non plus. » 

Alors, beaucoup de bruit pour 
rien ? Tout est une question de 
nuances, mais dans un domaine 
aussi sensible, ces nuances ont évi- 
demment leur importance. Selon le 
pre du gouvernement, 

Dan Meridor, les compressions 
budgétaires approuvées dimanche : 
par le canseil des ministres « ralenti- 
ront » la colonisation mais ne la 
« géleront pas ». M. Meridor évalue 
ces restrictions à 1 milliard de dol- 
lars, alors que la presse cite le chif- 
fre plus modeste de 600 millions. - 

La marge de manœuvre de 
semble plus étroite 

De notre correspondant 

jamais. Son plan d'austérité n'a 
des fait l'unanimité au sein du 
vernement. Le ministre des affaires 
sociales, M. Uzan, s'y est opposé, 

i collègues 

torité du grand argentier. Celui-ci 
souhaitait, par exemple, pouvoir 
examiner avec les bauts fonction- 

e de l'électorat populaire 
Pa dés GS NE Cohen OUEN 
qu'il s'engage à entamer des discus- 
sions globales sur les prix et les sa- 
laires avec la centrale à et 

1 perruettrait 
. fixer les nouvelles règles du jeu s0- 
ciaL Elle a rappelé son hostilité au 
blocage des salaires. 

rerz publie lundi à unes de lec- 

Finalement, le budget 1984-1985 
set égal, en termes réels, à celut de 

cette année, et l'austérité n'affectera 
que des projets et non des opérations 

Les chiffres Res di 

nement à une rigueur accrue. Le 
PNB. n’a augmenté en 1983 que de 
1 %, le déficit de la balance com- 
merciale a S,1 milliards 
de dollars, l'inflation 2 atteint 
194 %. Les importations ont cré de 
16 & et les exportations de ? Æ seu- 
lement. Deux seuls chiffres sit en- 

ts : l'essor du tourisme 

Re Ve à l'énrangee, s0Ë troës IDis 
plus qu'actuellement. Ce phéno- à st idéologi nt istoié 

pour un gouveruement Qui ne 
cesse d'exhorter Les juifs de la Diss- 

‘ pora à venir s'installer en fsraët. 

blique. Au point le j 

teurs un petit guide 
est en grève ? ». | 

inurulé : r Qui 

A TRAVE 
Brésil 

© TRENTE-NEUF PERSONNES 
TUÉES EN 1983 DANS DES 
CONFLITS POUR LA TERRE 
EN AMAZONIE. -— Trente-neuf 
personnes sont mortes en 1983 en 
Amazonie lors d'affrontements 
entre des paysans et des hommes 

" de main de propriétaires terriens, 

Bresilia la es sin commission 
de le terre (C.P.T.). est 
sonnes ont en Outre été 
de mort et 148 ont été détenues 
durant la même période. dans 
cette région où les conflits pour la 
possession de la terre sont très 
durs. Les heurts ont été particu- 
lièrement violents dans le secteur 
de Conceiçao-do-Araguay, où 
23 personnes ant êt£ assassinées. 
Dans cette même région, 361 fa- 
milles ont été expulsées. La 
C.P.T. rend le pouvoir central. et 
les gouvernements provinciaux 
responsables de la montée de 
cette violence et les accuse de ne 
rieo faire pour trouver une s0lu- 
tion au problème de ja terre. 

Chine 
e PEKIN ET LA REUNIFICA- 

TION DE LA CHINE. — Une 
haute personnalité de Pékin a in- 
vité, dimanche 1* janvier, les au- 
torités de Taiwan à faire des sug- 
gestions sur les moyens de 

ier la Chine. Mme Deng 
Yingchao, veuve de l'ancien pre- 
mier ministre Chou Enlai et. 
membre du bureau politique du 
P.C.. a invité les Tarwanais à ve- 
nir travailler ou étudier sur le 

continent et a ajouté : = {Vous 
sommes toujours prêts à écouter’ 
l'opinion des autorités et de la 

lation de Taiwan sur la ma- 
nière de réaliser une réunifica- 
tion pacifique du pays, sur celle 
ner raides, re Ho 
es mettre en pratique petit à pe- 
tit, et sur des consulrations et les 
discussions qu'il faudrait avoir 
ainsi que sur les mesures qu'il 
faudrait prendre. » Elle a réitéré, 

. Selon Chine nouvelle, l'assurance 
que Taiwan pourrait garder son 
système actuel et jouir d'une 

demi-autonomie ô k en tant que «ré. 

sion administrative spéciale », 

Comores 

lu janvier, un remaniement du 
gouvernement dont M. Ali. Hs 
Mroudijse conserve ja 
M. Said Hassan Said Hachim est . 
nommé ministre d'Etat délégué à 
la présidence de la République et 

des relations avec l'As- . chargé : 
semblée fédérale. M. Abou 

, ancien ministre dela . ere 
santé publique et de la popula- : 
tion, devient. ministre de Ja jns-. 

Guatemala 
e ATTAQUE CONTRE L'AM- 
BASSADE DU MEXIQUE AU 

TEMALA. j GUA 
d'inconnus 2 attaqué l'ambassade 

‘ du Mexique à Guatemala le ‘- 
31 décembre à l'aube. Iin'yapes. …  Putileanon * 2” eu de blessés, malgré lu 
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conservateur, Ms: Margaret 
Thatcher a porté ce jugement iro- - 
nique pour prédire que 1984 se-. : 

ee ou Halo ee | 

exceptionnelle de 
miles de pohciers et los mu 

vernement autonome basque, 
M. Carlos Garaïkoetxez, membre 

basque da parti nationaliste 
N. tien), à 

régionales i 
lieu à La fin du mois de Février où en 
mars. 

Certe décision, annoncée au COUrs 
d'une assemblée nationale du 

de Saint- 

Le candidat du PAV. au poste 
de président du gouvernement auto- 
nome basque ne devant être désigné 

ue le samedi 7 janvier au cours 
due nouvelle gris see 
ou ne peut pas emen 
l'iypouhèse d'une manœuvre de 

Garaiknetxea pour obtenir une 

Dis grande liberté visités de Fap- 
pareil de son parti. LE 
jouir die si se confirmait, 

Ma. Pre deg à 
d'un LPrœUss ao le. Le 
P.N.V. dispose actuellement de 

vingt-cinq des soixante sièges dans le 
Parlement issu des élections de mars 
bg contre neuf à s09 principal ri 
val, parti socialiste ouvrier . 
gno) PSDE, au pouvoir À 
did). Sclon certaines enquêtes, il 

Le monté 2bso- 

ed ap vx cuis malgré 
sociglstes. la poussée des 

{Fmérins } 

De notre correspondant : 

Fa télévision‘ né coscent d'évo- 
‘. Quer ss vie et S0û.GŒUVrS, sous 

‘| ment à faïlb 

toutes les. Formes. Pour:'un 

Big Sister... | 
FRANCIS CORNU. 

a &£ officiellement nommé bourg- 
mestre le vendredi 30 décembre... 

nn 
mocratique, depuis 
années, cette ee a été l'objet 
d'affrontements très violents et par- 

inËmie sanglants entre l& < 
estants 

“dans Le but d'i 

Au début de l'année, le gouverne- 
éclater ne s'est 

agi de’ norumer M. Happart. Un 
compromis. intervint in exfremis 
pour gagner du temps: il fut 
convenu que le vainqueur des 
tions D ur 
lement nommé a Dis 
mere AUX 1 fin 46 ana, 6 qui 

mere éçnsLà Le | 

C'est donc dans une a 
très tendue que l'on venir les 

+ 

Pologne 

M. Adam Michnik refuse de s 'exiler 
pour échapper à la prison 

Neuf r membres d'une organisation 
clandestine  Solidarité-Insti 

de Solidarité une année « victo- 
rieusé ». M. Walesa est apparu trois 
fois à lafenêtre pour saluer la foule 
et hÜ souhaiter en retour une année 
Genie < meilleure que Îa-précé- 

Er. 
A re de miens or 

pre 
deux ans, refuse la. « liberté » 
lPexil. Des extraits de cette lettre ont 
été publiés, ce lundi, par Libération. 

Après avoir décrit les brimades 

des autorités de la prison et avoir dé- 
ploré que le ministre de l’intérieur se 
dise impuissant à y mettre fin, 
M. Michnik écrit : « En revanche, 
vous avez été assez [compétent] 
Pour me faire une proposition assez 
particulière : aller passer les fêtes 
sur on la Côte d'Azur, sinon un 
et de nombreuses années d' 
sonnement m'otiendaiert (…) 

ment du régime par la force» (...) 
Vous reconnaissez que le jugeme- 
ment est fixé bien avant le procès 
{—…) Vous reconnaissez que le but 
est de débarrasser l'élite … pouvoir 
d'opposanis génants ». 

Le co-fondateur avec M. Jacek 
Kuron du KOR (Comité de défense 
des ouvriers), qui attend d'être jugé 
en même temps que M. Kuron et 

nom de laquelle nous avons entre- 
pris ce combat. » 

M. Michnik ne se fait aucune illu- 
sion sur Le résultat de sa lettre : 
sais que vos subordonnés vont es- 
sayer de me faire prendre Pleine. 
ment conscience de foutes les passi- 

bilicés qu'offre le régime des prisons 
dans un pays qui construit le com- 

auxquelles il est soumis de la part 

ASIE 
Brunei 

LE SULTAN BOLKIAH ET LES MEMBRES DE SA FAMILLE 
| CUMLENT LES PRINCIPAUX POSTES GOUVERNEMENT AUX 

vala-Lumpur AF.P.). — Le 
Dee Doré M Hu 
nal Bolkjah, a Re dimanche 
1= janvier, qu'il exercerait les fonc- 
tions de premier ministre, . ministre 
_des finances et de l'intérieur, dans le 

dance (le Monde daté 12 janvier). 
Dans un discours diffusé à la ra- 

dio et à la télévision nationales, le 
suhan a annoncé que son pus 
Omar Al Saifuddin, prenait le por- 
tefeuille de la défense, son. frère, 
Mohammad Bolkiah, celui des 
faires étrangères, son autre frère, Je- 
fri Boïkiah, celui de la culture, de la 

Par aïllewrs, l'ancien attorney gé- 
péral el de Brunêi devient ministre de 
la loi et ministre de la Communica- 
tion, tandis que l'ancien chef intéri- 
maire du gouvernement local, Datuk 
Abdul Aziz Par Omar, prend le por- 
tefeuille de l'éducation et de la 

Dans son discours, le sultan a af- 
” finmé que Brunéi resterait « un £far 

MER _DE CHINE ru 

— MÉRIDIONA LE _ 

monarchique islamique malais sou- 
verain, démocratique et indépen- 
dant ». 

L'indépendance du Brunéi 
(5765 liomètres carrés), enclave 
dans le Sarawak, en territoire malai- 
sien, sur la côte nord-ouest de l’île de 
Bornéo, comptant environ deux cent 
vingt mille habitants, met fin à près 

amboangae 
Dta Kinabalu Sa dekan- MINDANAO=æ, 

A SE 

BORNÉO: 
(KALIMANTAN) 

. Æeniermasing > LE . 
jun 

— T3 v Ÿ 23-— — Pañdang = 

Afghenista 

LE SERVICE MILITAIRE DEVIENT OBLIGATOIRE 
A PARTIR DE DIX-HUIT ANS 

{slamabad, (AF.P.). — Le gou- 
vernement afghan a décrété, diman- 
ee De le SE 
obligatoire tous les jeunes gens, 
à partir de dt-huit ans, et leur & or. 
donné de se faire recenser dans les 
lus brefs délais, a rapporté Radio- 

Kaeul caps À Hiva de ne t pas à l'appel ris- 
quent de sévères ins, a précisé 
un comIbuniqué 
défense cité par la radio. 
j L'êge du service militaire obliga- 
toire — d'une durée actuelle de 
hs mois qui peut éventuellement 
être prolongée — était jusqu'à pré- 
sent de vingt ot un ans. 

La nouvelle loi de conscription 
touche également les étudiants, qui 
bénéficiaient jusqu'à présent de 

sursis. Tous ceux qui ont échoue aux 
concours d'entrées dans diverses ins- 
titutions gouvernementales ainsi des 
ceux, qui ont terminé leurs étu 
doivent se fairé recenser. Les jeun 
Afghans ayant déjà. effectué le lue 
service militaire doivent pouvoir 
présenter un Certificat attestant de 
leur passage sous les drapeaux. Une 
enquête sera menée dans tout le 
pays pour recenser tous les jeunes 
mobilisables. 

Le nombre des désertions a __ 
dérablement augmenté depuis 
mise en place, en 1979, du os 
pro-soviétique de Kaboul. Selon des 
sources officielles afghanes, les ef. 
fecuifs de l'armée seraient tombés, 
ue lors, de 90 000 à moins de 
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AMÉRIQUES 
El Salvador 

La guérilla a remporté d impressionnants 
- succès militaires en quarante-huit heures 

San-Salvador (AFP. AP. Reu- 
ter, UP.L). — Les guérilieros du 
Front Farsbundo Marti de libéra- 
tion nationale (F_M_L.N.) ont com- 
menc£ l'année 1984, an V de la 
guerre civile au Salvador, par un 
nouveau et impressionnant suCCÈs 
militaire. Quarante-huit heures 
après leur attaque victorieuse contre 
la caserne stratégique d’El-Paraiso, 
à une soixantaine de kilomètres au 
nord de la capitale, is sont par- 
venus, au terme d'un vif engage- 
ment contre les pouvernementaux, à 
détruire le pont Cuscatlan, le plus 
‘important du pays, par tequel la 

panaméricaine franchit le rio 
Lempa, mettant en coramunication 
San-Salvador avec les provinces . : 

Un nombre indéterminé de guéril- 
leros du F.M_L.N. s'étaient infiltrés 
durant la nuit de la Saint-Sylvestre 
dans la zone proche du pont et du 
barrage de San-Lorenzo, l'un et l'au- 
tre inaugurés il y a un peu plus de 
trois mois, Un fort détachement de 
gouvernementaux gardaient les ins- 
tallations. Des rebelles ont déclen- 
ché des tirs de mortier, tandis que 
d'autres dynamitaient les piles du 
pont. L'ouvrage d'art à été rendu to- 
talement inutilisabie. 

Ea octobre 1982 déjà, un autre 
t sur le rio Lempa. le puente de 

Oro, avait été détruit par la guérilla. 
La capitale et l'est du pays ne sont 
plus désormais en.communication 
que par un pont de chemin de fer et 
une route empruntant La crête du 
barrage de San-Lorenzo. 

* Le vendredi 30 décembre, ce sont 
environ huit cents guérilieros qui 
avaient attaqué au mortier de 
ul mm le caserne d'El- RS ue 
le département septen 
Chalatenango. Cette installation 
avait été récemment construite selon 
des plans américains et était consi- 
dérée par certains experts militaires 
comme une forteresse à peu près im- 
prenable. Cinq autres casernes de ce 
type existent dans le reste du pays. 

Le F.M.L.N. a donc remporté là 
un succès impressionnant, Ssuriou! 
s'il se confirme que les quelque trois 

uante gouvernementaux 
qui Qui défondaient El-Paraiso ont pres- 
que tous ét£ mis hors de combat Se- 

rienne, il y aurait eu quarante et un 
tués, dont deux colonels. En outre, 
des rumevrs font état de cent trente- 
cipq soldats prisonniers et de nom- 
breux blessés. Les rebelles se sont 
aussi emparés d'un petit arsenal et 
ont totalement détruit le matériel 

route 

roulant et les installations avant de 
repartir. Un officiel américain a 
qualifié l'affaire de « très grave ». 

Cette recrudescence d'activités 
de la part du FML.N. pourrait 
confirmer certaines indications de 
source américaine selon lesquelles Ia 

guérilla entendrait intensifier sa 
pression en vue de saboter les élec- 
üons générales de mars 1984. En ou- 
tre, les observateurs sont sensibies 
au fait que l'attaque contre El- 
Paraiso ait été menée par trois 
poupe de guérilla différents mais 

ment unique. Cela 
dénoncer: en particulier, que les 
Forces populaires de libération 
(F.P.L.). qui ont récemment connu 
gne scission, Ont, en partie au moins, 
surmonté leur grave crise interne. 

Argentine 
L'EVEQUE DE LA RIOJA 

AURAIT BIEN ÉTÉ 
ASSASSINE EN 1976 
PAR DES MILITAIRES 

hef de la phe Er cien € C Ce 

de Buenos-Aires, le tre 
Camps, a été cité à comparaitre ce 
fundi 2 janvier devant le juge chargé 
de l'enquête sur la disparition d’un 
chercheur de l'Institut argentin de 
technologie industrielle, M. Alfredo 
Giorgi. D'autres responsables, en 
particulier l'ancien président Rey- 
naldo Bignone, ont également été 
convoqué pour la même affaire. 
Le Camps est accusé par 

des tions de défense des 
droits de l'homme d'être SRE 
de plusieurs milliers de « dispari- 
tions » de 1976 à 1979. 

L'accident de voiture dans lequel 
est mort, en 1976, Mgr Enrique Ar- 
geleilli, évêque de la province de 
Rioja, était + jmfentionnel », a dé- 
claré, d'autre part, le gouverneur de 
cette ce, M. Carlos Menem, 
qui a porté l'affaire devant la jus- 
tice, en demandant qu'elle soit rapi- 
dement traitée. Plusieurs membres 
de l’armée et de la police seraient 
impliqués dans cet « accident ». Se- 
lon la version officielle de l'époque, 
Mgr Angelelli avait péri dans nn ac- 
cident de la route alors qu'il rega- 
gnait son diocèse. L'évêché de la 
province avait toutefois affirmé en 
1983 que le prélat avait été assassiné 

des inconnus qui l'avaient tiré 
Los de sa voiture pour l'achever à 
coups de poing. L'évêque était en 

ion, lors de l' «accident», 
d'un dossier avec des preuves irréfu- 
tables sur des assassinats politiques . 
et comprenant notamment une liste 
de personnes à liquider sur laquelle 
il figurait. 

Enfin, la police 2 démenti la dé- 
couverie, annoncée vendredi 30 dé- 
cembre, du corps d'Hector Hidalgo 
Sola, ancien ambassadeur d'Argen- 
tine au Venezuela, - disparu en 
1977 à Buenos-Aires. 

UN SUPPLÉMENT DE LA REVUE « ESPRIT » 

« Amériques latines à la une » 
Le très riche supplément de ls 

revue Esprit (1) consacré à 
Fr latine est dédié à la 
mémoire de Louis Mercier Vega, 
syndicaliste at auteur méconnu, 
trop tôt at tragiquement disparu. 
Un s éciaireur hors pair», ainsi 
que le qualifie Gilles Bataillon, et 
qui à effectivement été l’un des 
premiers à dénoncer, et avec 

sur les guérillas, ont aujourd'hui 
encore une singulière résonance. 

C’est dire que l'esprit. au sans 
propre, qui anime ce supplément 
est celui d'une volonté de dé- 
mystification, d'une remise en 
causa des simplifications abu- 
ses, des aveuglements pas- 
sionnels ou volontaires. Avec 16 
souci, fouabla mais difficile, de 

est vrai que les médias, d’une fa- 
çon générais, sont, par principe 
et par nécessité, limités dans leur 
approche et ont naturellement 

ble, spatiales ou historiques, des 
universitaires n'échappent pas 
toujours à une globalisation dis- 
Cutable. 

Beaucoup d’anafyses très 
fouillées, de remises en ordre et 
à jour de thèmes actuels qu per- 
manents dans un sommaire dom 
les têtes de rubrique principales 
sont : lé voyage au bout da 
l'Amérique centrale, la tiers- 
mondisme et ses religions, les 
parenthèses militaires (Chili, Ar- 
gentine et Uruguay), du nopu- 
lisme à l'autonitarisme, le déve- 
loppement à perte. Certains 
textas souffrent sans doute 
d'avoir êté rédigés il y a plusieurs 
mois, et das méditations de haut 
niveau, comme le texte du Mexi- 

cain Octavio Paz sur « l'Améri- 
que latine et la démocratie » vor 
sinent avec de petits règlements 
de comptes ou des coups de 
patte à certains romanciers 
letino-américains, trop <#en- 
gagés » dans un seul sens. 

Mais l'ensemble est de qualité 
et force 18 réflexion, ce qui est 
bien l'objsctif premier des au- 
teurs. « La brutalité inbécile de 
Wasñington ne peut servir de 
prétexte à urre justification du ca- 
ractère aujourd'hui totalitaire du 
régime castrisie », écrivait Louis 
Mercier Vega en 1976. Olivier 
Mongin souligne une difficulté 
actuslià : « Au nom de fa critique 
du totslitanisme qui modifie la 
perception du conflit Est-Ouest 
{l'opposition capitalisme- 
socialisme a leissé la place à 
celle de is démocratie at du tots- 
fterismel, les confits de type 
Nord-Sud {rapport . 
développement- 
sous-développement) ne sont 
Plus que des projections du rap- 
port Est-Ouest, » 

A propos de l'Amérique car 
trale, Gilles Bataillon, qui analyse 
d'autre part l’évolution du régime 
sandiniste depuis 1979, dénonce 
justement les doubles simplifica- 
tions. + C'ast sans doute cette 
incapacité à prendre en compte 
la diversité des situations locales 
qui rend si explosifs recherches 
et débats sur il situation centre- 
américaine. » On peut en dire au- 
tant de toute l'Amérique latine, 
complexe, multiple et riche à 
tous les niveaux. 

(1} Amériques latines à la une, 
un supplément à La revuc Esprit, 
avec des textes de Leonardo Boff, 
Gérard Chaliand, Cabrera Infante. 
Luciano Martins, Jean-Claude 

Jean Mayer, Philippe Bu- 
rin des Roziers, Olivier Mongin, 
Daniel Pecaud, ete. 320 pages, 
64 francs. 
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LES VŒUX DU CHEF DE L'ÉTAT 
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| « Je ne promets rien d'autre re nue 

Le prix de l'effort que la poursuite M. Marti, miroir du président ons or 

« La politique de rigueur n'est 
La cote du président descend. rés et brouillée par trop de voix les traduire. les « {mire pas- ‘on das Tee PR 

Gone preuve de VERS n AE 4 ressem national » La vote du président remonte. discordentes les ministres 61 ser.» ? L'image, en un MOî, D ae ue ré # 

ge rennes || de l'effort de red _ PR Mn pond Poe Droles ons me SN 
RC OR ou, François ee el, gene En ee Le late où uses le por pe honvne du Farc ? N'est-ce pes à < F : ss 

l'année nouvelle. La vérité, en ses ë . Son origine : les sondages, énorme absence : ete de l'homme pobtique de 59 l pro SG # . 

roccurence, s'appelle réalise : semi pi 1 déer Te f a PR EE évidents et. insondables ; M. Mitterrend lui-même. Le poser à ks-même puis de l'irpo- : Pa» $ 2 as 4 EU 

et le réalisme, on temps de crise, || ur: + rÉgES DORE ERPRE hui solidement : changement s'impose. ser aux autres ? ! ee cn TOM 

Rives le la douleur. & dans leur rôle mesure de Le président ne sa le fers pas La réponse, qui est à la fois Da esse 

année s'est écoulée. Le « Mes chers compatriotes, » Au Liban où nous faisons notre l'opinion publique. L'enjeu : dire deux fois. Ou plutôt, de dui #t non, fait toucher du doigt . nn 

31 nie 1983, ie président 

de la République n'a promis 

- À vous qui êtes réunis en 

famille, et avec vos amis, et à vous 
devoir, c'est de nous que Pon attend, 
de part et d'antre, la Survagarde des 

l'image du président. retour à Paris, 4 appellera le 

10 mai {6 symbole} M. Clisude 
f'ambivalence üu rôle .de 

qui, ce sair, êtes seuls où vies humaines, sau ü é nourrit Marti : " = 
r. 

poursuit Pablesse, de j'adresse mes vœux de bonne ammée. possible en plusieurs circonstances codes. Ô L'Faage Q0 2St Aussi nur dre voix. 7 ne ces médiss ef de jour ‘ Le 

l'effort de redressement national » Celis qui s'achève a été rude, — départ des le miroir. Les photographies suc- Set NT ho est indubétable. Maïs, à rs tt 

où nous SOMIMISS engagés 2. cruelle per beaucoup. Ma des prisonniers, aide à le population cassives — à moins que C& ne Pharipele Pr ou ess ford autre choes as 

Voïñà deux rudes années, l'une Creer eh de Beyrouth — par la présence de soient des portreits-robotS —  enternire, M. Mitterrand accepte Que proposer 67 rate en Rene pe. 2er 

paesde, loutre À nt ma és de os old tombé a Liban pes soldats auxquels J'adresse ic || sont incsocisbles du cache où éme guidé dons le lobwiche. de plu de semi por = | et 
quelles il faut ajouter les 

eîles viennent de superposer. comrunication ,? Er 

miers mois d'application, on none vers ceux qui souffrent » Au Tchad, c'est de nous que N'importe. L'image, faut M. Marc Foir de toute sr armee rest sue L s. 

os e proner PIE : an De hate nos nue tie ire soigner pour que l'étage  narie : l’homme qui # fait Le rniroë du poKtique. pour le 

. L'exercice . , su indépendance dans une Afriq yovo-fétiche aspire TOWOUWS |; É Rocard "est : te - 

des vœux aux Français est sou- | | tons, je souhaite que Tan nouvean rassurée. [ appartient maneant, Durs cles Que soient © ut velo de dv me et CES Ce VONT mt four ne : 

vent cruel, dans sa vérité pour | | donne des raisons d'espérer. et dans ces deux pays, aux nationaux ses l'iuctustions. Gare aux es Se ere msi l'homme, "UE Le bon 5 r 6 

demain comme dans les espoirs » 1984. Bien qu'à de nombreux eux-mêmes de s'entendre et aux ms- miroirs brisés, aux cadres désar- Ge lg nouvelle irange préside Gahete pp der sc Fe de 4 

déçus d'hier. Le 31 re nr ne peu à  tances internationales er ticulés. Une idée s'est progresse * selle Rd ee . æ 

1981, ponctué « ‘année crise, = relais. Alors, mission remplie, ent imposée = borne gne L L RAR h = mr 

re parait si lointain | | d'autre à ( d'épar mi soldats rentréront chez nous. ak sans nain fr É DRE cr DEC . dr 

que l'on a aublié ta promesse sans faiblesse, de l'effort de redres-  , Vous avez suivi cette année, cace. Ca dernier maître-Mmot & Père et patron ' le PR : pee de 

d'un monde meilleur, | | sement natiooal où nous sommes ent avec anxiété, le débat sur les ses industries. [| a aussi préc Le travail — déà plus de sept ri. Ace ms " ce ns x + 

«En tout ces, ls reprise est là, | | engagés. euromissiles, ces armes nucléaires sément, ses maîtres, ses spécis- - kres d'entretiens en tête à - . Mar. lo Cœur ae RS En Four 

déclarait cs jour-là le chef de » Cequia été fait danscesens l'a installées en Europe et qui ne visent fistes. M. Miterand devret-il 5 à une nn sx mil . gauche, Te adrairation de Rep re ie DE 

l'Etat: c'est la première été grâce à vous qui croyez en La Que l'Europe. J'ai, en votre nom, de «remonter», de «tenir»,  jétails rec  oicne Son bome ex à sa ee “ & ne Lune verte 

à nos efforts communs. » France. C'est encore À vous soutenu et je soutiendrai demain grôce au sien, M. Claude c'e re certaine idée de la France 3: si " 

Pourtant, les edeux obsta- | | que nous venons de battre ces der  Qu"] devait y avoir équilibre des Marti ? danses eo poqnese) par PE rer ; #8 

cles» majeurs au redressement | | niers ue ra ee o n0$ forces et au plus bas niveau possible, sions qui la «fabriquent s — à ro0né hr pr SL : + + % 

étaient déjà considérés comme et queï exemple pour nous tous ! der à négocier utilement. Les cartes de cette nouvelle present Not ne an où muettes ne ee 

j , communication . ù : solbicité pour : 

tels dans je discours » Maïs, ne nous y trompons Pas, » Enfin, 1984 sera l'année de donne de la PrÉ-  jémission cl'Enjeur, Puis le. f qui : : ; à 

H y a deux ans, le chef de l'Etat 200 svc0s derent vous dons ee l'Europe, pour le meilleur ou pour le TE CE 16 novembre à Antenne 2 pour “ire ou vs, où Plus dur eur se 2. 
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À ls fin de 1982 — « produire , Et comme l'État entend réali- ui est DO TOUL pes FAURE parisien le Matin. . De bonnes et saines généra, | Georges "+ à pra te 

plus. produire mieux», — || hs rage ue Re ass Le PS du prési-  lités, dira-t-on, Lie feut-il vrai Fiinud.. | > à D 

as Dei it F ed nt tance, ça ne marche pas. Parasi- politiques des spéciafsies Pour MICHEL KAJMAN. os L SA ne Le 

rité en étaient rt année Ce darOuS des emplois nrable que des banlieues rénovées et plus , . ADR Me ec ra 

es srmmnr qe Ra || rnoneqs le pa, den nE  | POINT DE VUE je DR a rs =. 
avait réduit son inflation, mais » 
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tard les autres », et | | ferons de la France un grand pays je ne me Lasserai jamais d' 
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4 pes assez 3. Quant aux résul- | | moderne. joe me ie emais de ee | LA DÉCISION DU CONSEIL CONSTITUTIONNEL SUR LES PERQUISITIONS FISCALES JU un à 
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étaient reconnus comme fran- qu politique sociale de solidari Bonne année à.tous. Vive 
5 ; : Ent en 

chement mauvais. et de dialogue inspire et accomps- République. Vive la France. » ‘Annulation et dis PNR OR NO Re 

À la fin de 1983, le chef de 
issuasion : | US 

l'État se félicite que la France ait £ , 
US ne 

Len es deniers mois, le | | AUX DÉPARTEMENTS ET TERRITOIRES D'OUTRE-MER libertés eee 
es ce coms mo à | | AUX DÉPARTEMENTS ET TERRITOIRES D'OUTRE-MER | deux méthodes complémentaires pour es | 
l'étranger. Mais les deux obsts- 

= à 

cles majeurs sont toujours là : 
inflation et vieillissement de 
l'appareil industriel. [l faut en 

: a se L ; 

« jl n est pas question [_ “se au te Conseil par OLIVIER DUHAMEL (+): gro ip je Ro Re at ON 

= = j” 

de laisser la violence cition on considérant que 50 % entre mai 1981 at janvier opérations 16 eonsiiéeant. Mais | 
sstriel ; l'article 89 de la loi de Enances pour 1983. Le socialiste jacobin en Peut-être, plus -profondément, art-i ua < Lu 

Poe ER de parler à la place de la raison » | 1594 n'était pas conforme à la concu que cœum institution freine” annulé parce que la dispuosien is a ue 
l'autre et par la réaïsation d'une 

Constitution : l'administration des l'attemance par consttutionnelle a, pour 'ätre etfi- ns € ‘a en cntie E 

ancienne promesses — réduction Voici le texte des vœux adressés nesse, des colères et parfois des impôts ne pourra effectuer des per- démocrate object qu'i eét cace, besoin parfois que ls menace rte, . | ‘ À: 

en 1985 des prélèvements obé- par le président de la République violences. Il faut que chacun sache quisitions à doricie pour opérer des des ‘droïts dont ‘ln ° conservation soit exécutée. : us D  . 

gatoires, sociaux et fiscaux — aux habitants des départements et Que nous avons tous intérêt à contrôles fiscaux. * mérite de termpérer le changement, ”  feste alors la question des consé- Dies Pins 4. HA 

pour relancer l'activité économi- | | territoires d'outre-mer : ‘ demeurer ensemble, liés, à affrou- Ceux qui pensent que les droits de et le juriste pOñKx :  quences. Les fraudieurs %e frotteront - Lu. Et 

que. «Mes chers compatriotes des {€ ensemble les difficultés, à | rhomme sont inséparables de la s'il y a augmentation de Timpor- . jes mains ? Quelques fraudes pou- RAP SEE) € NE 

tracée par la départements et terricires d'outre- dominer ensemble les périls. et démocratie se réjouiront de cette tance, du nombre et du rythme des ‘ vent être le prix à payer pour la pré- ROIS Ut LT Sute 

do la Républi æ puis, c'est la loi commune, c’est [a «sauvegarde de la liberté individuelle réformes, ñ s’en déduit nécesssire- . sarystion de-l'Etat de droit et, par rc SN re nt DURE ee 

création d'emplois durables, , + Comme nous le faisons en loi de la nation française dans sa | Se us ses sspects et notamment ment un accroissement des moufs - gyemple, du __— du domicile. DA RS EURE 

revalorisation du pouvoir d'achat | | famille, entre amis, je vous sou. diversité. celui de l'involsbité du domiaes érnuiétion Mais, au-delà de C6 Mais en f'espéce, les fraudeurs ne "Ts. « — + 
des salaires, construction d'une | | haïte une bonne année. » Il n'est donc pas question de | (5: considérant de ia décision]. RE ne - devraient pas s'enthousismer trop ne se et re 

France modeme — eët lointaine. . ui vient de s'achever a laisser la violence parier à la place | hr vite. La décision du 29 décembre FA D ts | Het 

La n'est pas assurée de | | été difficile, difficile pour nous de ia raison. Simplement, il faut | Déclarer contraire & la Constitu- sg noce . 1983 énonce que «l'exercice des ane nn. ME 

recueillir fes bénéfices d'une | | tous. difficile pour le monde, que vous sachiez qu'à Paris, dans tion un article de la loi dangereux D 2. | ee De Sa lbertés et droits individuels ne sau-  . ° Gi Se 

réussite, tant le prix à payer est encore traversé par une Crise dra- pe pour les libertés est assurément la PRE : onde rait en rien excuser la fraude fiscale ni ENS" 

jourd à court at moyen terme. La ue mais pour vous plus et particulièrement ie À de | méthode la plus directement eff- as on Fe parfois ‘en entraver is légitime répression ; ne 

revalorisation du pouvoir d'achat encore, pour des raisons multiples le République, pensent à leurs | cace. Le Conseil constitutionnel sara - *___: . qu'ainsi dans feur lex spo- RE 

passe, pour l'instant, par sa | | que vous connaissez comme moi. A Concitoyens lointains. n'existe que parce Qu'il est capable . Ainsi dans l'exemple Ces-Perquist . sirions de l'article 89 ne peuvent être Annie : tres 

réduction ou, au mieux, sa ets | | le fois parce que votre économie  » Mes chers compatriotes, 1984, | d'annuler un texte tions fiscales; même si le Conseil : critiquées x Seuls mécanismes EN ar os 

gnation. La créstion d'emplois | | n'a pas été préparée à supporter ce c’est demain, et nous allons vivre affiités variées entre ses mem- DR pes pense TASS 89, ls prévus par ce taxte-ont été estimés | | 

durables passe, pour Vintert. choc. Elle devrait vivre, comme on une action continue pour le redres- | Des #t ceux qui nous gouvement. simple risque..de l'annulation aveit | dangereux: Rien n'interdit donc la Une FrÜSiS TA mise au point d'une nouvelle loi qui 
dit, sur nr ce qui sement national rendu si nécessaire 
n'est pas cas. a supporté La cri i ï 
bien des calnmités naturelles : nel des es 
pense à La sécheresse, je Mais reve à l - L : ; | 

» nous à NOUS, reve- | seule aune de ses annulations. On juge suquel elle demandait l'antorisæ- : L 
: (pré “ en multüpliant et précisant 

var des suppressions d'emplois 
dans les secteurs industriels 
atteints par le viailissement. 

H y à un prix à payer pour 

, aucoup d x 
je pense a 

cyclones, et, en dépit de l'aide 
tout. C'est aussi vrai de La politi nons à vos familles et à vos soucis | it à Fons 4. 3 

extérieure de la Francs. Si rapide et forte apportée par la peut certes calculer les pourcentages ton de t _ties qu'offre l'intervention du juge — URSS sn: 

D ir td D LR 0e sberéols. tropole, j'imagine aisément les ne à vos enfants, à. vos | des décisions de non-Cconformnité, tribunal de grande instance où juge ne PR EU he Fe h: as 

la paix, c'est que d'autres veu- souffrances et les inquiétudes que constater que l& Conseil a contredit d'instruction Où juge du tribunal  Oùl'onretrouvels dissuasion. : ‘ Pre Do tre. 

lent la guerre et, puisqu'is la | | Vous avez dû supporter. Aussi une ” Oui je le répète du fond du | le iégisisteur dans-30 % de ses déci. d'instance). Autrement dit, la. Garan- .. :L‘ofels des perqisitions lustre PNR COR 

veulent, °s'effcent d'anéantir | | née nouvelle est-elle l'occasion _CŒur : bonne année à vons tous.» ___ #08 entre 1974 et 1980, tie de l'intervention du juge paraissait bien la. complaxité des effets du ET ap 
coux qui cherchent à l'écarter de marquer solennellement la e Un sondage défavorable à des plus réduite: ._ … ‘centréle.de -consiiutionnalié : CP EN EE 

On l'a vu au Liban. C'est peut. | | volonté de solidarité qui doit mr Mais, redoutant probablement une. lois. Nos traditions juridiques et poli nee ° ne 

être aussi le cas à Marseille. aujourd'hui occuper nos esprits, où | dage, réalisé par annulation du Conseil constitütion- : tiques l'ont refusé de 1789 à 1968, CEA 
« Il n’est pas question de lais- que nous soyons et qui que nous par le Journal du dimanc nel, l'Assemblée nationale, en acconi . étroitement limité jusque vers 1971- ame CT 5 tree 

ser la violence parier à fa place ; : - | 1e janvier, 42 % des personnes inter- avec le gouvenernent, a supprimé, .1974. Nous en découvrons lente- ere oo un, CU M 

de la raisons, a dit M. Mitter- .» Pendant l'année 1983 bien des | rogées ont une opinion défavorable au cours de la discussion au Parle- nie Le Due à DE DO. Ra se À DONS Rue 

rand en ses vœux aux | | formes ont été proposées. Cer- | de M. Pierre Mauroy. 43 % s'est ment, ce Hbre choix du jugeret ajouté _Il-feut maintenant apprendre à appré- MANS CR | 

habitants des dé et | | taines vont bientôt entrer dans les | ;nent éloignées des idées politiques l'obligation pour le contrôleur cier son influence en amont, au cours HT RL Gb 

territoires d'outre-mer. Cela vaut | | faits. Des réformes qui, à la fois, | du premier ministre, alors que 29 % de isith en.présence dur de l'élaboration des lois. Ces.recher- me on UT te 

pour sens doute. Mais les | | Permetient ä chacun des départe- | s’en sentent plutôt proches, 50 % des officer de police judiciaire at. de  ches-sont-difficiles, né-sèrait-ce 4 es re 

attentats du 31 décembre ont | | Mens et à chacun des territoires | personnes interrogées ne font pas témoins. Si ie-Conseil avait accepté _par le secret qui entoure les détibéra. a tt des 5h 
, de mieux s'ada à i Lns carsinn 4: tait RTE TE | Mu TS 

montré que ce n’est pas Îa Pler à SOn environ- | confiance à M Mauroy pour sortir cette ultime version du texte, elle eût tions gouvernementales et avis du du Tu. ren "Red 

France qui fixe le prix de La | | "®ment, de mieux affirmer son | ]a France de la crise &conomique, et en toute hypothè£s offert davantage - Consaïl d'Etat. Néanmoins, RSR mes FO 

raison. identité tout en demeurant dans | 68 % ne souhaitent M. Mau- de garanties .au citoyen que le texts | k ae Fun MR de 
l'ensemble français qui est le nôtre 2. Enre que -_ vaux parlementaires. peuvent y aider DR 6 ST 0 

JEAN-YVES LHOMEAU. q roy soit élu ps de ner initial et, a fortiori, que.les pratiques —-que l'on-ronge à l'exemple des ART e , “us et. 

» Je pense av statut de la Poly- | que. Enfin, 28 % ns Et antérieures {1}.. La-dissuasion a_bisn- -discussjons en COINS. Sur. la presse, SE 2 ep 

ee one terrogées pensent que M. Deer points. Er Joué... . . … : . “dans lesquelles. M. .Jean-Pierre Te + UT. Sun vtt 

eunes giscardi ouvelle- | restera premier ministre jusqu'aux sa Pouequel: Mon ok ‘erndlé ? "Michel. député, “socialiste, et même. en Bas. re de 

es — Le ne Calédonie ou de Saint- | élections curopéennes de juin 1984. Perce que les. garanties sont apps- ‘CERES,. mais rapporteur he Dos de MR 

jeunes giscardiens, ue préside Pierre-t-Miquelon, sans oublier | 24% estiment qu'il conservera ses rues insuffisantes au Coneeë conai- ‘Méasion des lois, n'hésite pas à invo- Kmes Peu. *#a 

M. Patrick % décidé de lan. bien entendu ia réforme régionale, | fonctions au-delä de cette date. Ce POr- ! tutionnel à un triple titre. La notion Quér: évidemment la menace de “6e rs. Lure 

cer une at | d'information Loft en place des institutions a €té réalisé du 8 au 10 dé- gene f d'infraction . d'autoriser l'inconstitutionnalité : pour. anéliorer Re eng | is 

pour le pacifisme. qui vous permettront, comme je | cembre 1983, sur un échantillon de us ces perquisitions n'était pas assez le texte Ainsi chaque pouvoir. est RS Le Me 2 Diet 

campagne commencera par le lance- vous J'ai us Ie 0e neuf cent vingt personnes, précisée, la loi n'assignait pas claire- COnduit à.mieux remplir ses fonc- ee de  oerre 

mes. dans fonte la Francs, d'une af- ne vous insérer mieux F ment au juge de «-véffier.de façon. dons. Et à la fie, un gouvernement. es 76 5 or 

fiche tirée à cent mille exemplaires, | lésional votre environnement 
concrète le. bien-fondé da ia  Peffeit tiendrait tellement compte du NUS LL a 
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.sonnes et en'a blessé 

Soul l'un des deux morts a pu-être identifié : À. 
s de M. Blessé 

Des actions ‘de :« p 

consignes :manüolles. àls gare Saint- 
de Marseille, causs la mort de deux per- 

= 

: Sécurité renf brcée après les attentats du week-end 
4 . = 
: . 

selon les. eñquêteurs: . 

dans ie T.G.V. Marseïñle-Paris. Le 
train à grande vitesse, qui avait 
quitté ia gare de Marssille- 

û à 17 h 29, traversait la 
communs de Tain-{l’Hermitage, 

- ta Drôme, à une quinzgine de kilomè- 
tes au nor de Valence. L'engin ax-. 
plosif, placé selon lés .premières 
constatations 

. 'ntérieur et maire de Marseille, s'est 
rendu.dans la soirée sur les lieux de 
l'attentat pour marquer son émotion 
à propos d'un acte qu'il qualifie de 
«xläche et-cruel». Dimanche matin, 
M. Charleë Fiterman; ministre des 
“transports; s’est rendu À-Taind'Her- 
mitage”-et 4. fait part de son ca LT ei 

dans une souts à ba- : france. 
gages, a éventré les deuxième et 
troisième wagons à :19-h 42. « Nous 

on 6t une vingtans. de. blessés, 

dont quatre grièvement. : 
Au 2 . 

Selon M. René Rouveurs, maire de 
TamH'Hermitage, certains éléments 
ont contribué 

élevée {120-140 km/h} n'a Pas, dé- 

railié, De plus, -A.n'y-avait que trois :… 
ou quatre passagers dans {a 
deusdème voiture en Ce soir de fête. » 
D'autre part, le 7.G.V. venait houreu- 
sement de croiser, depuis 45 se 

condes, un convoi en provenance de 

Moins d’une vingtaine de minutes 

plus terd, à 20 h 09, une violente ex- 
plosion avait lieu dans la salle das 

consignes manuelles de Ia gare 

Saint-Charles, à Marseille. De nom- 
breux voyageurs attandaient, à proxi- 

mité, l'arrivée de perents.ou d'amis, 
La force de l'explosion a-provoqué ta 

formation d’un cratère d'un mètre de 

profondeur. Des gravats ont été pra- 

jetés sur une centaine de mètres. 
Une quarantaine de personnes 50° 

trouvaient alors dans le salle. Deux 
d'entre elles seront déchiquetées par 

L 

C'est la deuxième fois en 
moins de trois ans qu'un T.G.V. 
fait l'objet d'un attentat. Et c'est 

la deuxième fois qu'il fait, en ces . 

circonstances, montre de sa soir 

dité — et de sa sécurité. À Tain- 

l'Hermitage, pas plus qu'è Mon- 
tereau, l'explosion n'a fait 

dérailler a rare. Môme si, dans 

(es deux cas, les charges 

. n'avaient pas été sur” 

un organe vital du train — un bo- 

DR 
nique 'exmosion n'a pas 

trainé de grave déséquilibre de la Dunes : 

lt faut dire que les essais aux- 

quels se livre 8 S.N.C.F. préais- 

bierment à la mise en service de 

tout matériel — et ce FUT encor 

plus vrai dans le cas du T.G.V. — 

t'en général de repous- 

ser trés loin son point de ruñt
uré 

an cas d'accident. Les construc- 

‘an préoccupent de leur 

s'assurer qu'its visillissent bien. 

De la sorte, peuvent êtra Cal 
culés avec une grands 
— et la ces échéant, améliorés, 

— la résistance au déraillernent 
d'un bogis, d'une voñure, d'un. 
wagon, Ou d'une motrice, js Ca- 

ES RAMES DU TGV. 

_ Une résistance 
à beaucoup. 

pose la police Iui fait envisager une 
action , # assez St 
quéex, qui exciut l'action. d'un 
‘groupe sans appui, «non profpesion-, 

. Aix, nous Indique notre CONTESpON- 
dant à Marsaille. Dans. ces condi- 

novembre sprès le double attentat 
On souligne au ministère de l'intérieur qu'un dis- 
positif renforcé a été mis en place sur l'ensemble 

. - . A s'agit essentishiement. de rondes effectuées 

: aussi bien par des policiers que par des gen- 

-- de matinée. Parmi les nombreux blessés, quatre 
‘sont grièvement touchés. 

, Les mesures de sécurité immédietement 
prises par Le gouvernement s'ajoutent à celles qua 
avaient 6t6 ; aux mois d'octobre et de 

de Beyrouth. 

d'une famille d'immigrés, âgé 
onze aus, £St (RÉ par un engin €x- 

, losif dans le quartier de la 
.Cayolle, à Marseille. 

© LE 13 SEPTEMBRE. — 
secrétaire " Pierre-Jean 

général du département de la 
“Haute-Corse, est assassiné près de 

© Le 30 SEPTEMBRE — Une 
bombe explose am Palais des 

c de Marseille, 

darmes autour des gares S.N.CF, et des établis- 
sements publics. D’autres mesures, qui n'ont pas 
été rendues publiques, ont 6té ordonnées par le 
ministère de l'intérieur. Les forces de l'ordre ont à 
nouveau reçu des 
particulières. À Paris, 

tons 

Les daux attentats commis samedi ont d'autre 
part provoqué des i 
tion. De fausses alertes à La bomba ont également 

ignes de vigilance toutes 
les différents ministères . 

ainsi que les lieux publics sont l'objet de précau- 
spéciales. 
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noble a dû étre 
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eu lieu. Ainsi, la gare de Nice s-t-elle dû être . 

entiérement évacués dimanche en début dé s0i- 

rée. Ses responsables ont fait appel aux artificiers 

qui ont fouillé en vain les locaux. La gare de Gre- 

évacuée, olle aussi, ot fouillée 

dimanche, vers vingt-trois heures, aïnsi que Îe 

car-ferry qui a transporté les concurrents du ral- 

inquiétudes parmi la popuis- (Ye Paris-Algér-Dakar. 

La piste islamique 
Ce 31 décembre marque peut-être 

-k début d'une époque nouvelle : 
celle d’un terrorisme plus efficace 
parce que plus masqué, inquiétant 
parce que moins L£ aux modèles de 
référence connus. Davantage carac- 
térisé, surtout, par ce que redou- 
taient Îles spécialistes occidentaux 
ces derniers mois : un maximalisme 
froidement recherché, une obsession 
à privilégier les cibles à fort effet 
psychologique, à atteindre les démo- 
craties eu des points où l'écho des 
meurtrissures se répercute loin Un 
terrorisme, aussi, qui systématise sa 
fréquentation de la France, recon- 
ae comme une victime d'excellente 
tenue du point de vue des auteurs 
d'attentats. . 
‘ La prudence des enquêteurs à 

‘pas accuser sans preuves ni éléments 
de conviction les honore. Mais l'ex- 
périence prouve que la main armant 
les engins de mort est, le plupart du 
temps, celle à laquelle on avait spon- 
tanément songé. erreurs d'inter- 
prétation dans l'histoire récente du 
terrorisme ont ét£ finalement peu 
nombreuses. Deux h D 
dentes peuvent donc être avancées 
sans trop de risques : 

1) L'ASALA L'armée secrète ar- 
ménienne pour la libération de l'Ar- 
ménie à de bonnes raisons d'en vou- 
loir à la France. Plusieurs des 
membres de son réseau européen ont 
été arrétés après l'attentat d'Orly 
commis le 15 juillet. Et si l'on ac- 
corde une vertu aux symboles, ra 
pelons que l’un des responsables de 
l'ASALA pour la France, Sonir 
Nayer, spécialiste de le fabrication 
des bombes, avait t£ apptéhendé en 
octobre, alors qu'il descendait, en 
gare de Saint-Charles, du train 
Paris-Marseille. L'ASALA, d'autre 

de quatre de ses militants ar- 
après la prise d'otages, en 

1981, au consuler de Turquie à 
Paris. devrait s'ouvrir à 
la fin du mois de janvier. . 

° en a A 

rêtés 

- Enrayer l'engrenage de la peur 
. (Suite de la première pôge.) 

arsenal saisi, aveux — ré par 

Dueus re Hal D  flatures, tion, 
8 octobre, de Soner Nayir, suspecté 
d’avoir fabriqué l'engin explosif. 

Sigre prémonitoire : l'arrestation 
a lieu'un samedi matin, gare Saint- 

d'épreuves. - 

cher de tout le-matériel roulant 
de la S.N.C.F est-il capable de 
résister à un effort de comression 

de 200 tonnes. Quant aux vitres. 
frontales des motrices du T-G.V. 

vité et le succès des équipe 
ments français à l'étranger — 8n- 

core qûe certains réseaux les 

sistants, trop sophistiques, et 
donc trop coûteux. . 

accidents 
tions « normales » d'exploitation, 

Les i de ls S.N.C.F, . 

conviennent que le cas de figure : 

de l'attentat n'est pes retenu à 

ce nivaau, la nombre de. situa- 

tions possibles étant alors à peu 

près infini, puisqu'il dépend ds la 

nature et de là position. de la 

charge. Une «impasse » que 

compense donc en partis la qua- 

lité d'ensemble du matériel. 

LS | 

Charles, à Marseille, -quelques 
heures avant une cérémonie en 

& 

Ces résultats tangibles associent 
De Des nas der GAL 

ges Seul service actif à avoir béné- 
icier de créations de postes et d’une 
augmentation de moyens au budget 
de 1984 du ministère de l'intérieur, 
la 'D:S.T., dont la mission tradition- 
nelle est théoriquement ia iutte 
contre les menées de puissances 

sur le territoire national, 
voit son rôle accru. Tout simplement 
parce que le terrorisme international 
est une contiguation de la et 
de la diplomatie par d'autres 
moyens, bref un terrorisme d'Etat. 

gieuses, De même, 
i conforté l'inquiétude 
bles politiques — notamment de 

M. Defferre, qui rie la cachait pas à 
ses visiteurs — depuis les atientats 
de Beyrouth, fin octobre, contre les 
contingents américain et français. 
Leur religion était faite : début 

1984, serait, comime l'été 1982, une 

Le troisième niveau concerne la 
coordination de certe action divers 
fiée. Après avoir priviligié, par choix 
de la présidence de la République, 

pe mission placée directement à 
J'Élysée, sous la responsabilité du 
chef d’escadron de. gendarmerie. 

sont évidemment pas étrangers. 
Cette ientation en faveur de la 

Le L, « grand flic»; un temps 
en disgrâce, circula sans suite. 
Constitué en 1982, un bureau de 
liaison antiterroriste (BLAT) conti- 
mue cependant de ce réunir place 
Beauvau. 

Telle est ia machinerie qui est 
défà en branle, sans que l'on veuille 
au ministère de l'intérieur confirmer 
officiellement l'hypothèse, cohé- 
rente avec les avertissements précé- 
dents, d'une offensive chiite de 
«<Djihed islamique ». On y a en 

effet se priori se : rassurer, 
enrayer peur quoti-- 
dienne et de terrorisme exception- 
nel, cette machine à produire de 
Tinsécurité. Mesures classiques 
qu'une «logique» folle et criminelle 

toujours contourner : rondes 
oies. contrôles renforcés dans les 
gares et les aéroports, bp stati- 
ques bien visibles, etc. Certe guerre 
se gagne aussi par l'apparence. 

EDWY PLENEL. 

Enfin, autre argument en faveur 
d’une piste arménienne : le rôle des 
services de renseignements français 
dans la scission intervenue, en 1983, 
dans l'organisation clandestine ar- 
ménienne. La tendance «dure» de 
l'ASALA reproche à la France 
d'avoir, même de manière fort indi- 
recte, poussé l'aile «européenne » 
du mouvement à un certain repli 

Toutefois, cette première hypo- 
thèse reste la plus invraisemblable, 
l'ASALA ayant toujours, jusqu'à 
présent, mis un soin jaloux à reven- 
diquer rapidement ses opéralions. 

2) L'intégrisme islamique. Une 
hypothèse évoquée sans cesse, celle 
de l'organisation composite, à domi- 
navte chüte, Djihad islamique, qui 
s'est fait connaître en revendiquant 
les attentats du 23 octobre à Bey- 
routb contre les troupes arnéricaines 
et françaises du contingent interna- 
tional ; du 4 novembre à Tyr contre 
l'armée israélienne, et du 12 décem- 
bre contre plusieurs installations no- 
1amment américaines et françaises. 

Certe piste islamique — qui peut 
comprendre plus largement une in- 
tervention iranienne — s'impose à 
double titre. Le 31 décembre mar- 
quait en effet la fin d'un ultimatum 
de dix jours adressé le 21 décembre 
à la France après l'attentat, revendi- 
qué par Djihad islamique, commis le 
jour même contre un poste militaire 
français. - Les forces françaises et 
américaines doivent quitter Bey- 
routh dans un délaï de dix jours. 
faute de quoi nous erons un 
véritable tremblement de terre sous 
leurs pieds. » Les auteurs du com- 
muniqué ne présisaient pas, toute- 
fois, où la terre, au Liban ou dans les 
pays d’origine des armées désignées, 
allait trembler. 

Cet attentat répond aussi à une 
rainte forgée ces dernières se- 

maines et largement répandue par 
les autorités, les opinions publiques 
française et américaine. Celle des 
camions fous des kamikazes chiites 
qu'on craignaït de voir lancés contre 
des installations. militaires ou civiles. 

Celles qui entraînera un brusque 
sursaut de protection de la Maison 
Blanche et de l'Elysée, des casernes 

et des bases aériemnes et de certains 
objectifs considérés comme névral- 
giques. 

La France et Îles Etats-Unis ont 
affiché plus qu'une peur sérieuse, at- 
testée par des rapports de police où 
des indices concrets. Les fantasmes 
de mort ont peut-ëtre constitué da- 
vantage encore le lit de ces deux at- 
tenrats. Diihad islamique, appeila- 
tion générique aux Comiours encore 
imprécis, peut avoir simplement pré- 
cipité ses noirs desseins en choisis- 
sant un moment fort de la vie occi- 
dentale, et en particulier française, 
pour justifier la réputation qui avait 
précédé cette démonstration de 
force. 

Qui, en définitive, peut-être res- 
ponsable du double attentat de Ia 
Saint-Sylvestre ? Les enquêteurs, à 
la différence des années précé- 
dentes, redoutent de ne pas l'appren- 
dre par voie de communiqués de re- 
vendication. L'ASALA, Djïbsad 
islamique, en fait toute autre organi- 
sation terroriste née ou à naître, ont 
assimilé quelques vérités expérimen- 
tées par leurs aînées, qu'il s'agisse de 
le génération européenne des po- 
sturs de bombes ou de la violence 
des extrémistes palestiniens. Qui- 
conque signe un attentat se désigne, 
s'affaiblit donc. en permettant aux 
sociétés européennes de ne pas souf- 
frir d'une meurtrissure plus grave 
encore que celle du sang : l'igno- 
rance. L'incapacité de jauger l'ad- 
versaire, de savoir de quels côtés 
viennent les coups et de mettre en 
mouvement leur processus — Ipurd 
et lent — d'autodéfense. 

Le groupe Abou Nidal, par exem- 
ple, a beaucoup perdu de son pou- 
voir de faire peur, donc de sa force, 
lorsque, après plusieurs attentats, en 
1981 et 1982, certains des mystères 
concernant ses objectifs et ses mé- 
thodes ont été percés et certains de 
ces membres, si prompis a avouer 
leurs crimes, arrêtés. Il fallait s'at- 
tendre qu'une nouvelle génération 
trouve plus d'efficacité à s'imposer 
12 discrétion et à s'auréoler du poids 
du silence. 

PHILIPPE BOGGIO. 

DANS LA PRESSE PARISIENNE : 

«Bons baisers de l'ayatollah »… 
Des khomeinystes? des Armé- 

miens? ou des extrémistes? Roger 
Pourteau, qui, dans /'Humanité, dé- 
nonce - les tueurs de l'ombre”, fait 
preuve d'une grande prudence sur 
l'origine des attentats. + La sirua- 
tion actuelle, rermarquet-il 
tant, incite à s'interroger Sur {a na- 
ture d'un certain d'aitentars 
et sur l'identité de leurs véritables 
instigateurs qui, dans un passé ré- 
cent se recrutaient encore parmi les 
filières de l'extrème droite. - L'édi- 
torialiste de l'Humanité est le seul à 
évaquer cette pisie. Avec plus ou 
moins de formes, les autres commen- 
tateurs voient dans ces attentats la 
main de l'organisation de Diihad is- 
lamique. - En tête du hit parade des 
malades capables d'envoyer leurs 
vœux à coup de T.N.T., écrit Vin- 
cent Lalu dans le Matin, y a 
certes les franiens et les autres 
chiites du Djihad islamique. - KRe- 
vendication a priori puisque « Ceux- 
là au moins avaient annoncé la cou- 
leur. Le Quotidien de Paris est plus 
catégorique : il ne voit, dans Les dé- 
clarations gouvernementales,. que 
» de piloyables et vains exorcismes 
face à la puissance maléfique que 

nous connaissons parfaitement (….) 
Dominique Jamer. a nommé Kho- 
meiny. «Ce sont, estime-t-il, les 
bons vœux de Téhéran avec les bons 
baisers de l'ayarollah ». 

Le Figaro titre sur «l'Etat im- 
puissant -. Tout en admettant l'ab- 
sence de - prorection-miracle en ma- 
tière de terrorisme», Gérard 
Nirascou voit dans le téléscopage 
entre Ces atlentars et le message du 
président de la République « fe sym- 
bole d'un Eter affaibli, incapable de 
faire fe ace. > 

-« Mitterrand, estime en revanche 
Serge July dans Libération, est par- 
venu à prendre les tueurs à Contre- 
pied » Le président de la Républi- 
que, s'exprimant à la télévision sept 
minutes après le premier atientat, 
«n'a pas eu, d'après Serge July, à 
changer un mot de son inierven- 
tion». « Même la réponse à l'ulti- 
moium du Djihad était e : 
« Nos solidars rentreront chez nous, 
mission remplie (..), un comble 
pour des terroristes; cetre fois-ci, ils 
n'arriveront même pas à provoquer 
un discours de Mitterrand qui leur 
soit spécialement consacré. -, Écrit 
le directeur de Libération. 

Un triple défi 
L'image des cinquante-huit 

cercueils alignés dans la cour 
d'honneur des Invalides commen 
cet à s'estompér, mais pas le 
‘souvenir da ces militaires morts à 

Menaçant 
“had islamique, en accordant, ke 
22 décembre, un défai de dix 
fours aux forces françaises et 
‘américaines pour qu'elles dva- 
cuent le territoire Kbanais, faute 
de quoi un véritsble tremblement 
de terre aura lieu sous leurs 
pieds », n'avait sans doute pas 
assez réteny l'attention. 

M. François Mitterrand, pour 
sa part, présentait sur le petit 
écran ses vœux aux Français. Le 
président de la République rappe- 
lait : « Au Liben, où nous fai, 
notre devoir, c'est de nous Que 
l'on attend, de part et d'autre, la 
sauvegarde des vies humaines. 
{...) Mission remplie, nos soldats 
rentrerornt chez sux, » 

Vailë pour le contexte, Le gou- 
vemement rédoutait gssurément 
un < passäga à l'acte ». Témoin 
les précautions prises pour assu 
rer le protection de l'Elysée et 
d'autres bâtiments. Un triple défi 
8 répondu, samedi 50, à Ces 
craintes. 

Défi au chef de l'Etat, dont l'et- 
locution, comme on allgi l'ap- 

prendre, à eu lieu entre les deux 
explosions meurtrières. Défi au 
ministre de l'intérieur, maira de 
Marseille, dont la ville, au travers 
de l'attentat de !la gare Saint- 
Charles, est visés, ainsi que lui- 
même. Défi à la France, aussi, 
touchée par la mort de quatre 
personnes, le soir du révaillon. Ca 

allait assurer aux terroristes un 
maximum de publicité. 

Une publicité sans autre voca- 
tion que de diffuser de la peur, 
puisque les auteurs de ces atten- 
tats he S6 SouCient apparemment 
pas dia signer leur forfait. Comme 
s'il se suffisait, pour l'instant, à 
lui-même. 

LAURENT GREILSAMER, 
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MÉDECINE 1 
UNE LOI POUR RÉGLEMENTER L'EXPÉRIMENTATION DES MÉDICAMENTS SUR L'HOMME 

La France souhaite mettre de l’ordre dans les rapports 

entre Pindustrie pharmaceutique, le corps médical et les patients volontaires 

Un avant-projet de loi rehüf à 
toute expérimentation du médica- 
tail sam Où ma- 

lade, est actuellement n'a lie se 
secrétariat d'État à La santé. Li fera 
proctenen Lg de ue 

préeté à son de printemps À 
l’Assembiée nationale. 

Codifiant les rapports entre lin- 
dustrie tique, le corps 

médical et les patients volontaires, il 
aligne la France sur la plupart des 

Î ialisé comble un vide 

per- 

sonnes sur lesquelles sont pee 
RS médicements, le texte, 

se présente, bouleversera 

mb dhsbautes 

Les questions relatives à l'étude 
du dome font, depuis plu- 
sieurs années, Pu sue attention 
croissante de la ni, RE act 
publics. En octobre re 198. Jack 
Ralite, alors ministre de la santé, 

esseur 

rapport, à bien des égards accablant, 
en février 1982. I} est ensuite 
uommé directeur de ia pharmacie et 
du médicament, ea remplacement 
de M. Jean Weber. Un an plus tard, 
il indique qu'une est enga- 

au sein du gouvernement, sur la 
De de ete à propos de 

URSS qu'il soit sain Ou ma- 
fade (/e Monde daté 6-7 février 
1983). Pourquoi ? 

Pour être mis en vente dans les 
pharmacies, un médicament dut cb 
tenir, en France, une autorisation de 
mise sur le marché (A.M.M.). En 
d'autres termes, il hui faut passer à 
travers les mailles très ténues d'un 
filet scientifique et 
Objectif: ne mettre sur le marché 
(et ne laisser rembourser par la Sé- 
curité sociale) ue des substances 
dont l'innocuité 
ensuite, ont été 

Saber réalisées our l'animul, 1e 
sont toujours ensuite sur l’homme. 
C'est ici que le bât blesse. 

Saus évoquer ka objects pile 
sophiques (certains moralistes n 
mettent, en toute rigueur, Que Ts 
périmentation sur ), tous 
les observateurs notent en France de 
graves lacunes «La plupart des 
spécialistes, peut-on lire dans Le rap- 
port du professeur LU, es- 
timent que l'expérimentation sur les 
volontaires est actuellement illégale 
en France. (….) La réalité est que 
certaines expérimentations On! 

même effectuées. mais celles- 
de manière quasi clandes- 

tine, et avec un sentiment d'irrégu- 
larité. Ni leur intérêt, ni leur 
qualité, ni leur nécessité ne sORI as- 
surés ou contrôlés Tous les 
Hat savent qu'en Cas 

2 eee 

acci- 
(….j les assurances pourraient 

e pas jouer, € et que le problème pé- 
serait pOSé. » 

Mikel Goïkootxea 
est mort 

- Mikeli 
vingt-sept aus, réfugié vic- 
time d'un attentat, 28 dé- 
cembre, à Saint-Jean-de-Luz 
{le Monde du 31 , 

mort, dimanche soir, à l'hôpital Pel- 
Led 

Une voiture correspondant au si- 

ei du: a les 
meurtres En nee 

annoncé qu’il s’attaquerait, cette se- 

ne ls réngés nue — 
(Correxp.) 

Libération d'un enfant 

kidneppé en italie 

Un enfant âgé de veuf ans, Rocco 
Lupini, enlevé le 18 mai avec se 
mère, Mme Fausta Rigoni, 
quarante-Jeux ans, a : PE 
ges ravisseurs, le 1e janvier, 
CAP NE (Ca Pre) 
Ad qui est en bonne santé, a 
été détenu 

hâter 
lon l2 police, la rançon (3 milliards 
de res, st 16 mous de francs) 
aurait té versée samedi 

Situation d’antant plus compli- 
quée que, depuis l'affaire Cam 

bier {1), comme le ET le pro- 
«il ressort 

chni ] 
ds d'une telle demande ». Or 
nn n'expérimentent ja- 

Wen ut que la subs- 
deviendra un jour un 

médicament. Îls ne sont pas pour au- 
tant disposés à suivre Pour chaque 
substance la lourde procédure de 

L'A-SCML Si où n'oxragioiré, PER 
toute, compile tenu des précautions 
prises, que fort peu d'accidents, il 
ee ue ne 

nes + onjours Hasar €thique- 
out cé suit uement cCritiqua- 

bles. 

En Europe 

Rédigé par un groupe intermirus- 
MURS Lei re 

d'en venir à un texte législatif. Ainsi, 
Je Conseil national de l'ordre des 

préférerait voir traiter 
toute cetie matière par voie 
mentaire. 

Tel qu'il se présente, ie projet 
comporte deux points majeurs. 
D'une part, il fait explicitement ré- 
férence — sans le définir, toutefois — 
au + consentement libre et éclairé 
dr pr pi eu cas de li- 

un 

son produit n’est pas nocif. « 
on connait en p à 
que ie docteur Louis (Conseil 
national de l’ordre des médecins}, {a 
Des ee Re Per art 

considérables. » 

supérieur do médicament a ciaire- : 
ment montré que ce dispositif, 
«contraire au droit commun », fai- 

des consommateurs sont pour, Le 
Syndicat ee de ee 

tique le qualifie de + per- 
RTE 

Autre question épineuse : qui déli- 
vrera l’ autorisation d'entreprendre 
un essai ? Dans une premiére ver- 
sion, le texte précisait : « Avant 
d'entreprendre un essai, son auteur 
doit obtenir l'autorisation ce 

cette dispos | 

tion de l'avis du conseil d'éthique ré- 
gional, suivi de La notification aux 
pouvoirs publics. « I{ s’agit Là, com- 

Le père d'Aline Aran 

écrit à M. Badinter 

Le docteur Marcel Labarbe, 
d'Arcachon, père d'’Aline Aran, 
vient d'adresser une iettre ouverte 
au ministre de la justice à propos de 
l'assassinat, en octobre, des époux 

G attire l'attention de M. Robert 
Badinter sur le fait que Lionel Car- 
Er igcuipé pour ces meurtres, 
vait bénéficié, en mai 1983, d'une 
Hbération conditionnelle. Le docteur 
Labarbe renouvelle sa demande — 

prises contre les magistrats qui 
avaient décidé cette libération. 

Le père de M®= Aran estime, dans 
ce texte, qu'on fait en général trop 
de cas du sort des malfaiteurs em- 

E uationaie, qu 
tion de M. Edouard Frédéric- 
Dupont (R.P.R.). 
sceaux rappelait 
tion conditionnelle 
été siguée par le LS des af. 
faires criminelles et a 
un avis favorable du comité nue SL 
tatif des Hbérations 

meute M. Jean-Pierre Cambier (F6- 
dération nationale des malades, in- 
firmes et parsiysés)e d'une 

érence es La responsa- 

niers 
ponsabiliré constitutionnelle, 
« faute de moyens », nous a-t-on dit 
au ministère. Mais en quoi Îles 
conseils régionaux dis, ls 
de pe de moyens que le minis- 
tère? » 

R L4 é ü ë 1 ti 

ON nosmalnt even ave 2e ui survenir avec 
uational ne LE Cu 

ment mis en place François 
Mitterrand, la ”soposition A 

es, dont de sr reicert 
tut n'est nullement défini (2), 
nor ouvertes anx a. 

cine et 
décret qui nd à cette question. 

Autre interrogation : les rémuné- 
rations, problème récemment 

national de 

Le aan argent constitue 
un volant de manœuvre fort utile 

Or si le projet de loi aborde bien 
See ane, N Ré 
esujet» cl «auteur » n 

Een! conemnable», son l'Oréré, 
entre «auteur » tion 

nent 

dépenses 
rien modifier cet objectif. Saeti 
atteint par voie de décret ? 

De quelles garanties disposera- 
Rare 

re prendre des risques 
inconsidérés. Le principe même 

rémunération ne va-t-il pas à 

(1) Du nom de M. fean-Pierre Can 
bier, puce bcencië des labora- 
toires Roy Freyssinge (Pithiviers), 

s'être opposé à oc qu'il estimait 
cé entin Re 

ementaires sur expérimentation 

bumaïne. La Eu des ne 
duré onze aus, et nécessité deux 
sages en cour de cassation. M 
érait soutenu par la C.F-D.T. 

LE TEXTE DE L'AVANT-PROJET 

Arec l'accord du conseil d'éthique régional 
.Le texte de l'avent-proise da 

ses auteurs, À s'applique aux Su- 
jets sains comme aux sujets ma 

en Le 
expérimentstion. 

LS tenue défini los ossi 

ë tout moment interrompre l'es- 
Er pret dr 

personnes 
de l'essai, sauf si celis-ci est fait 
dans l'intérêt de leur santé. Et 
aussi que «l'essai doit faire J'ab- 
jet d'une convention écrite entra 
le sujet et l'auteur da l'expért 

La 
notemument les modalités 
rémunération éventuelle ». 
«Avant d'entreprendre un essai, 
peut-on lire, s07 auteur doit ob- 

tenir l'accord d'un conseil d'éthi- 
que régional et le notifier au mi- 
nistre chargé de ls santé. » 

Point majeur, «tout 
subi par le sujet, du fait de l'es- 

vont se sournsttre à l'asssi 2. - 

Qi faut à la France deux, trois enfants jar fanile» |‘ 
déclare M. François Mitterrand. 

au cours de la visite d’une maternité 
M. François Mitterrand a fait le s2- 

medi 31 décembre, une visite sur- 
prise à la maternité de (l'hôpital 

toine-Bécière 

RÉGIONS 

Qui profitera du développement 

des activités tertiaires ? 
e M. Mauroy veut des bureaux pour les régions 

eo M. a 2 

se cache une bonne 

Naguèëre, tous les maires de 
France révaient de zones indus- 

M. Jacques Chirac, maire de 
PUR Nu PE Mes Gun 2 FES 
AperCEvOir. Or, à son grand déses- 

e qui de 
Fibeal de Ville puis ie Chambre de 
commervce, lui ont, tour à tour, fait 
tenir des rapports qui sont autant . 
d'avertissements. Selon les données : 

fournies par la DATAR elle-même, 
le gouvernement attorisait en 
moyenne la construction de 174 CON 
mètres carrés de bureaux neufs à 
Paris au cours des années 1971 à 
1973. Or, durant les années 1981 à 
1983, les agréments sont tombés à 
21000 mètres carrés par an Huit 
fois moins. 

Pour la capitale, les inconvéniants 
d'un tel freinage an mnitiqie Las: 

an lui ÿ "à soc élec- 
He 5 Phhe de ile On oublie : É : 
. mé ae pour F'extension fremer 

| excessive dans les 

Pasré, C8 1975 as re en i un et un 
Aicient d'occapation des sols qui out 
Po contsibué . À . 

constructeurs de 
DE 

le Ville sont 

Les conséquences de cuite 
. que vouine à is fois par J'Étet et-par 

magistraicment 

carrés de bureaux d'un sent bloc. A 
Paris c'est introsvable. Pourrait-0n 

fes vieux immeu- 

2e dumaire de Paris 

mé- 
La DATAR suggère de déceutra- 
liser les services dans plesieurs 

EgR fs 5h af à 8 

PRYGET né fie HU pre 

. Ph ” 

«lu RES RR 
t “+ Lun 
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[LE G'SIYIÈME RALLYE PARIS-ALGER- DAKAR 

120 ) kilomètres et beaucoup d’argent 
Cent quatorze ste sé lééis, deux cent : Dita drole, Ia Coinée, le Siercs-Lanne 6 1e 

autosmobiles Lun et trente et mm. cHaqnaute-rois 
camions — am total près-de hait cents coucur. 

Jean-Pierre on fait. ce 
«Dakar». Ancien pilôte de for. . 
mule 1, aucun constructeur 2€ Te 
engagé depuis soù 
Grand Prix du Canada en:1980. Ce 
n'est pas pour.céder à la mode: pie. 
1ôt pour prouver qu'il'a fOUjOUTS sa 
place dans le ‘circuit. Thierry. 
Sabine, l'organisateur, peut se : 
réjouir : une vedette dans le rallye, 

que du Paris-Dakar. Jabouille, pour- 
tant, navait- jusqu'ici ménagé ni 
l'organisateur: de. J'épreuve mi les 

Le 

places avait participé à une partie 
du rallye.commme pilote de la voiture 

gistes; personne n'avance. » L'an 
» © des mono0- 

d'un journaliste. 1l a été intéressé. °: 
Pour réussir, it faut, avait-il dit : 
alors, “des qualités morales:et a 
siques®. Bref, Fee fabonille &. 
l'attrait du Paris-Dakar, comme. le 
chanteur Michel Sardou, qui est son 
copilote, 
Jeau-Loup 

À ln portée des concurrents qui 
ont trouvé des commanditaires,. le 

ont augmenté dans des proportions 
im es. Ils s'Elevaient en 1983 
à 7 500 F pour me moto, à 15 000 F 
pour une auto, à 22000 F pour un 
camion. Ils étaient, cette année, 
pour chaque engin; de ‘10.000, © 
20060, et 25000 EF, soit une aug- 
mentation moyenne de 26%. :. 

Dans un article que vient. ds 
publier Awro-Moto, Jacques Pothe- 
rat, anCien CONCUrrENT Et et journaliste, | 

a  — 

Éine l'odeur de nc 
ceile du pupitre et de la craie-sous ï a 

lusieurs 
is le 

cle. C'est ce use sera bientôt 
permis al-d'Oise où. le 
conseil Sénérat. à Pensions a 
décidé de subventionger la création 
g AE musée départemental de 

Rénérations d'enfants 
du siè- 

comme une autre 
à l'avenir. Ce musée de l'écuie sera 
le premier musée départemental 
après le création à Rouen du 
musée on lucation et 
malgré uelques unitiatives indivi-. 
duc rs que l'exposition de 
mobiliers dans une classe désaifec- 
tée de Chartres. l'écomusée de 
Montceau-les-Mines où encore la 
CENTRE d'écoles anciennes : 
dans le Morbihan. 

M'A = 

. budget ui d'un 
| Fons FE: celui d'un 

| LS d’une automobile à 

peut qu'améliorer ns de war- - 

: «Un rallye de gara- 

et comme le . . 

_nels'et amateurs. Lada, engagée 

ui- ont. servi à former 

‘ maquettes d” 

L L'Etivn | 
JANVIER 1984 

ÉLECTRONIQUE 

INFORMATIQUE : 
HDES se Se 

FORMATIONS EFFICACES 

JEUNES DANS LA CRISE: . 

L'UNIVERS DE LA DÉBROUILLE 

COMMENT UTILISER 

LES CENTRES 
CULTURELS ÉTRANGERS 

EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 
HF 

ac 233 € pour une moto et de 316 % 
une auto entre 1979, pour première 

édition de l'épreuve, et. 3984! 
soù accident -dans le . Compte tenu du-coût des 

versée ‘ 

à condition toutefois 
er de placarder sur son 

er la | publicité imposée par 

‘Personne ne s'étoine plus alors du 
fossé qui se creuse entre profession- 

_tré en 1983 une 

dune épreuve que couvoite également Lade, 
Range Rover, Mitsubishi 

Le Paris-Dakar des motocyclettes donners 

3983. 

quatre roues motrices, d'un poids de 
] 400 kilos, d'une: puissance de 
230 Ch, n'a pas une infrastructure 
différente. Les retombées économi- 
ques sont assurées. Lada a enregis- 

de ses 
ventes de 67 %. he attend du 
rallye un acquis technique en vue de 

” développer use quatre roùes 
motrices qui lui permette de partici- 
per de nouveau au Championnat du 
monde des rallyes. 

Pour les écuries moto, les budgets 
sont à. peine moins importants 
Yamaha parle de 1,5 million de 
francs; BM.W. de 25 müllions, 
Honda, avec cinq motos, de près de 
: 3 millions de francs. Les adversaires 
de cette dernière écurie - estiment 
cependant que ce chiffre est nette- 

‘ment sous-évalué, compte tenu de 
l'importance de son assistance et des 
quinze jours: de reconnaissance 
effectués dans le Ténéré. « De rouie 

‘. façon, la mise peut être mrultipliée 
par 10 en cas de victoire », précise 
Jean-Claude Olivier, l’importateur 
et l'un des pilotes de Yamaha 

.&aspillag 
de sc en plus sophistiqué, défile au 

d'une iscomprébensible 
sarabande devant des populations 
sous-développées. + Faux débat, 
entend-on sur Je rallye. L'Afrique 
n'a pas les mêmes besoins que 
l'Europe. » Cette année, 6 tonnes de 
nourriture seront distribuées. 

. Prenons-en acte. 

Les médecins de l'association 

lement. En 1983, l'hélicoptère mis à 
leur. disposition par l'organisation a 

“ÉDUCATION 

également lieu à un affrontement entre 
EMW., Yamaha et Honda. BM.W. a coafé 
cette fois à Hubert Auriol ane moto qui à ane 
puissance supérieure de 40 ch à celle de ses 
rivaux pour renouveler ses succés de Pere 

‘effectué 102 heures de vol, soit une 
dépense de 400 000 F, qui ont été, 
en partie, remboursés par S.OS.- 

On compte, en moyenne, une cin- 
quantaine de blessés sérieux à cha- 
que rallye. Jean-Paul Minguels, 
blessé à la tête en 1982, après un vol 
plané d'une quarantaine de mètres, 
a été victime, l’année suivante, de 
plusieurs chutes successives. IL a été 
tapatrié avec un traumatisme Cré- 
nien, tel un boxeër qui ne se remet 
pas d’un banal KO. Aussi graves 
que soient ces accidents. ils ne sont 
rien si on les compare aux morts 

lors du rallye depuis 
quelques anoées : Ursula Zentsch, 
journaliste : Bert Oosterhuis, 
motard néerlandais; un jeune 
Malien en 1982 ; Jean-Noël Pineau 
en 1983. 

GILLES MARTINEAU. 

Dans un quotidien ivoirien 

« LES NOSTALGIQUES 
DE L'AFRICA KORPS 

Abidjan. — Le quoditien ivoi- 
rien Fraterniré-Maiin, sous le ti- 
tre : «Le grand cirque», a pu- 
blié, samedi 31 décembre, une 
résentation de la course Paris- 

Dakar laissant transparaïître une 
certaine irritation devant ce que 
l'auteur de l'article n'hésite pas 
à désigner comme le dernier 
refuge pour les nostalgiques de 
dé de Lawrence d'Arabie 
ou de l'Africa Korps ». 

. Déplorant le manque de 
contact entre les participants et 
les populations africaines lors de 
la course et Fimportance des 
sommes en jeu, le quotidien ivoi- 
ren estime au” «en France c'est 
la période creuse de fin d'année, 
c'est la trêve en jootball, en 
rugby, les Oscars sont disiri- 
bués, alors les médias se sont 
tournés vers ce grand cirque qui 
se joue sur le continent africain 
sans les Africains-. organisé 
par «un grand maitre : Thierry 
Sabine, qui, tel Lawrence d'Ara- 
bie, chevauche à la tête de son 
armada, tout de blanc vêtu, une 
longue écharpe immaculée flot- 
ee au vent du désert ». 
Ce « feuilleton annuel », doit 

«respecter le jardin africain », 
ous Re quoti- 

— (4 

| Jaëky Boxberger. 
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SPORTS 

RUGBY. 

Le Sud-Ouest gagne la Coupe des provinces 
La trêve des confiseurs et la 
hé la sélection du S 

Béarn-B igoTre de sr 
de La Coupe des provinces, samedi 

proximité du réveillon n'omt pas 
ud-Ouest | Périgord-Agenais) et celle de 

uier très sérieusement [a finale 
31 décembre à Montauban. Avec 

son ossature de club [douze Agenais), . nf a profité de 
son Dos ur Sim Pre Os en Po 

grûce Ê Pa $ és de de 
pr a me os rue A k Roteleres Re Noa 

par par Trille 
Créé 

remplacer les traditionnels matches de sélection pour 
avant le Tournoi des cing nations, cette ue des provinces est de- 

convoité. venue un trophée très les participants ne 
jouent plus pour se mettre en Fed mais pour gagner. E pr 

Armagnac-Béarn-Bi Cr v des F5. de £° 
ments mensuels la saison 

ce des ras- 
nine semble. l'épreuve 

Une évolution qui inquiélair un peu Albert Forces Le pe le président de 
la Fédération : « Ce fut un match sérieux, qui m'a ra 
D ds pt one don Aloe D'ou tion. 

1 davan- 
iril, Certes, 

d'une parfaite correction. Alors, il 2 faudrait pas, par excès de 
me. faire maintenant la guerre des 

A signaler l'intéressante initiative d'Antenne 2 Qui avait doté 
l'arbitre d'un micro, donnant ainsi, en direcr, ses décisions aux 
joueurs. et aux téléspectateurs. 

TENNIS 

Martina Navratilova millionnaire en dollars 
Avec guinze tournois ga 

Garros contre Kathy one en 
tine Navratilova termine nettement détachée, 

et une seule défaire (à Roland- 
Mar- quatre-vingt-six maiches, 

poiris, le avec 3900 
circuit féminin 1983 devant Chris Evert-Lioyd (2214), PF antre 
Jaeger (1695,j,Joe Durie { 1640) et Sylvia Hanika (1615). 

Cer ensembie di 
permis de 
Ever:-Llo 
en 1983 que le T 
hommes aver 13870 

Tamer en 1ournois Le iciels ae # 
dollars, soir trois jois 

FH50000 ao dollers}. ae Navrenilons a 
hécoslovaque Ivan Lendi, 

lars. À 
mier he 

-Sepl ans, elle s'est sauge 
plus de 6 ions de dollars en compétition depuis le début 
carrière. Bjorn Bors. Jimmy Connors et John 
faire autant 

CENrOS KO pu en 

erras Tanvier, la meilleure Française, 1ermine 1983 à la 
trente-quatrième place (644 poinsl et figure au trente-deuxième 
rang pour ses gains, avec 69 {ars, F'annick Noak et Henri 
Leconte ont gagné respectivement 393 000 et i#4 000 dollars. 

Athlétisme 

« CORRIDA - 

Le Brésilien Joao da Matta a gagné la 
traditionnelle corrida de la Saint- 
Sylvestre, disputée dans les rues de 
Sao-Pauls, en de nr 
Tibaduiza et Je Toncanien Badie. Le 
marathonien français Jean-Pierre 
Char { a terminé vingi-sixième 
Chez les enr la favorite. la Pe 

e Rosa Motra, s'est imposée. Son 
Prier Fernando Mamede a rem- 
pe la corrida de Houilles {}'velines}, 

les Français Gonvales et 

Hockey sur glace 

PONDUS CUP 
” L'équipe de France a remporté la 

Pondus , ds, & du 27 au 29 dé- 
cembre à ague, en baïtant suc- 

f&-3}, de Dane- cessivement 

mark: {4-2} line 115). 

Patinage de vitesse 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Hans e: Marie-France van Cheng 

ont conservé leur titre de champions de 
France de patinage de visesse all round 
(toutes distances}. le ler janvier, sur 
l'anneau olympique de Grenoble. 

TELEX PARTAGE 
reconstiruées ct une dizaine de 
vitrine sménagées avec des 
manuels, des Cartables, des 

nouvelles. 
Aujourd'hui, l'objectif reste le 

même pour les promoteurs du 
étaient m wi 

Een dE ‘exposition. Ds ont reçu 

enseignants le et 
ment Îs. EM Fretigny, 
ont tenté en vain de s'opposer au 
projet. «J! faut défendre l'espace 
vital de OS enfeRtS », 

contre mauvaise fortune a cœur. 
réunion | 

“on ne 
de la population», reconnaît le 

surer Jes enseignants et les 
d'élèves. 
Su mener à bien les recher- 

ce scolaire dans 
ue ie de dune 
ges, Taper À d'académie a 

d'une autre 
Ecole de Saint-Ouen-l'Aumône, 

taire, organisateurs 
de l'exposition de 19$1 mettent la 
dernière mein à un catalogue qui 

ra la manifestation aux nos- 
Piquet de l'école primaire. 

ETRAVESERVICE TELEX « 347.21.32 

PUBLICATION JUDICIAIRE 

Condampation pour diffamation 
- envers M. Roger SAINT-JEAN, 
directeur adjoist des Douanes 

Extra des Minutes ue. Tribunal de 
Grande Instance de Paris d t 
ee 1« février 1983 par la mr 

et 1 
par e Te P29 à alinéa I, Ever 
"suivants de La loi du 29 juillet 1881. et ce en 

dans le raison d’un 
jvc « tre Po du dÉcme 1981. sous 

titre « c inrernationa] de cigarettes : 
contrebandier tessinois accuse le haut 

fonctionnaire de Is DNED. incuipé à 
Mulhouse -, ci-dessus analysé : 

-* Coudamue KLEIN à Ia ine de 
1.200 F d'amende ; STORKOËEL à la peine 
127200 € d'amende. 

» Statue sur l'action civile, condamne 
ment STORROET à « KLEIN à 

FE à M SAINT a ee 

Lo æ pes 
au choix de la partie civile. dans trois jour- 
aaux, sans que le coût de chaque insertion 
puisse dé ee: la somme de CINQ 

sr La SOGiÈLE « PS ont 
tement t responsable des deux préposss ; 

= Condamne KLEIN et STORKOEL 

» Fait et ierice de ia 
13 Chante, fs rt Février ELA eg 
CLAVERY ». 

UN NUMERO EXCEPTIONNEL. 

AUS AU RNA: PORTEFEUILLE 
ORNE TRE LIRE EST R 

- Notre opinion sur 406 valeurs pour CL L 

+ SOCIAL : VRAIS CHOR 
TR CRE SUN E LCR CRÈTE 

CRT: INTERIEURE : défaite SC 
mais succès politique pour la CGT. 

RTE CETTE loi qui n'arrange rien. 

UT TELE occident re nee 
LE TT LL ETES industriel de Moscou. 

BU A TRE Air inter : scénario ET (E:VTS1ES 

LUE FAUX EMPLOIS ALT 

LE 1°’ HEBDOMADAIRE D'ACTUALITÉ LMI 
MAN T:NTet 2:12 

LT samedi, 10 F chez votre LL de) CLÉS 
F 
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11-12 — CORÉE DU  SUD- 
JAPON : M. Yasuhiro Nakasone 

effectue la première visite offi- 
ciclle d'un chef de gouvernement 

japonais en Corée du Sud depuis 

la guerre. Tokyo accorde à Séoul 

une aide financière de 4 milliards 

de dollars. 

13-18. — FRANCE-AFRIQUE _ : 
M. Mitterrand. pour son troisième 
voyage en Afrique noire, se rend 
au Togo, au Bénin et au Gabon 

17. — NIGÉRIA : Le gouverne- 
ment de Lagos décide d'expulser 
les étrangers * installés illégale- 

meni » au Nigéria, ce Qui Provo- 

La diplomatie 

& se» 

24. — ITALIE : Vingt-cinq mem- 

bres des Brigades rouges. jugés 
pour l'enlèvement et l'assassinat 
d'Aildo Moro eu 1978, sont 
condamnés à la réclusion crimi- 
nelle à perpétuité. 

25. — CEE. : L'accord sur une 
politique de la pêche est signé en- 
tre les Dix à Bruxelles. 

25. —- MAROC : Le général Ab- 
med Dlimi, proche conseiller du 

roi Hassan 11, meurt dans un acci- 

dent de lx circulation. Le corres- 

pondant du Afonde à Rabat, qui 
avait mis en doute la version offi- 

cielle de l'accident, est expulsé du 
Maroc le 6 Février. 

26. — PÉROU : Huit journalistes 

üila, en septembre 1982 à Bey- 
routh, met en cause la « responsa- 
bilité personnelle » de M. Begin 
dans le rapport final qu'elle fui re- 
met. Le général Sharon, invité à 
démissionner par La commission 
Kahane, accepte. le 11, de quitter 
ie ministère de la défense, où il est 
remplacé par M. Mosbe Arens, 
mais est maintenu, le 13, au gou- 

ministre sans 

11 — FML: Les remoutces du 
Fonds monétaire international 

| sont portées de 66 à 98.5 milliards 
de doliars pour faire face à l'ez- 
dettement excessif de nombreux 

pays en voie de développement. 

12. — CEE-JAPON: Le Japon 
accepte de réduire ses exports- 

14 — CHYPRE : M. S Ky- 
À est réélu président de k 
épublique avec 56,54 % des 

Assamais et Bengalis. Plus de 
uatre mile personnes, en maj0- 

rité des femmes et des enfants, au- 
massacrées. 

LES ÉVÉNEMENTS DE 

2-9. — VATICAN: Voyage de 

Jean-Paul II dans les sept Etats de 

l'Amérique cestrale et en Haïti 

S. — AUSTRALIE : Le parti tra- 
vailliste, dirigé par M. Bob 

putés Verts font leur entrée. L'op- 
position sociai-démocrate 
(S.P-D.)., avec 193 élus, perd 
25 sièges. | 

phrs d'un millier d'assassinots de 
civils depuis ia mi-janvier. 
M repagners 308 pays le 
16 soût. | 

: 

qe Fes de cotes de mil péruviens sont assassinés, ane te LAS des Er 

] e personnes vers les autres département d'Ayacucho, par Diouf est réélu i Havwke, remporte les élections 1é- : pays 

Etats de La région, en particuher paysans qui les avaient pris pour publiq ue avec % des suffrages. gislatives, battant ainsi la coalr- CL de 

le Ghana. des guérilleros de Sentier lumi- Aux € législatives, le parti on conservatrice conduite par l présidence du THAILANDE : a 

: neux. socialiste, avec 80 % des voix, ob- M. Malcolm Fraser, au pouvoir mouvement à Ms Indira Gandhi 19. — J : Le ri Bhu- 

NE EN h- 27-28. - FRANCE-MAROC : vi- tient 111 des 120 sièges. depuis 1975. M. Hawke forme, le 9. — YOUGOSLAVIE : L'am- 

"te - Nakasone 38 : : : 28. — BRÉSIL: Le F.ML ac- 10, le second gouvernement tra- bassadeur de Turquie à Belgrade 

iagton. Tokyo a autorisé, le 14, la site officielle de M. Mitterrand au je quelque 6 milliards de doi vailliste depuis la gu jominé D srmné Les 

vente aux États-Unis de techmalo- _ Mare: Lars de crédit au Brésil, qui a ob per les modérés. auteurs de l'atientat, titulaires de 
gies à usage militaire. FÉ tenu, le 25, un prêt de : passeports Ebanais, sont arrêtés. 

18. — NAMIBIE u L'Afrique du VRIER 4,4 milliards de dollars auprès de 6. — R-F.A. : Victoire du chance- .. : : 

Sud reprend le contrôle de Fadmi- banques commerciales internatio. lier Helmut Kohl aux élections lé ; x 
nistration namibienne après la dé- 6. — PARAGUAY: Le général nales. Suspendus en mai par k gislatives anticipées : Îles uharto, candidat unique, A e 

mission. le 10. de M. Dirk Mudge, Alfredo Stroessner, au pouvoirde  F.M.I. les versements reprene chrériens-démocrates associés aux u " 

président depuis 1978 du « conseil puis vingt-huit ans, est réélu prési- dront fin novembre après l'adop- chrétiens-sociaux (C.D.U.- F populaire consul L ; 

des ministres» intérimaire de dent de la République avec 91 % tion par le Brésil d’un nouveau C-S.U.) obtiennent 244 (+ 18) | 

Windhoek. des suffrages. programme de redressement, des 498 sièges du Bundestsg. Ci Re | 

matière de antimissiles. 

30. — M. Reagan pour 
cer les négociations américano- 
soviétiques de un « accord 
intérimaire une réduc- 

3, — Dans me lettre pastorale, les 
évêques catholiques américains, 
rémmis à Chicago jngext « 

910. — Les ministres des affaires 
étrangères des seine membres 
l'OTAN, réunis à Parks re 
mère fois depuis 1966, 

dernier 

# L : 
ELEC d 

re 

La tension Est-Ouest 

et le débat sur les armements nucléaires 

JUILLET 

31. — Un Boeing-747 des sud- 
ons ed De cent 
rs PSS 

PR er Aile ee: i 
suscite me k 

: de ï e éricai 

pour une méssion «espionnage. Les 
expests concluwront à mue erreur de 
programmation des ordinateurs de ê. 

Les interventions françaises 
Le 20 janvier, M. Mitterrand 

tance, devant le Parlement de 
Bonn, un appel au respect de 
l'équilibre des forces qui serait 
mis en péril per tout « décou- 
plage » entre l'Europe et les 
Etats-Unis. Il déclare : « La dé- 
termination at la solidarné des 
membres de l'OTAN doivent être 
clairement corfirmées. » 

Le 31 mai, le bureau politique 
du P.C.F. estime que la « décla- 

Les 6 et 7 août, dix mille per- 
sonnes particinent sur le plateau 
du Larzac à un rassemblement 
pacifiste organisé par des mou- 
vements sans fien avec le P.C.F. 
Le 27 saptembre, La C.F.D.T. dé- 
cide de s'engager aux côtés de 

les avices englober porteurs d'armes 

28. — M. Andropar, dans use déciars- 
tice solesnelle lune es son nom à ja 
télévision, qualifie les dernières pro- 
positions de M. Reagan de « super- 
cherie» et se Ilvre à une aîttsque 
d'une grande violence contre es 
ambitions impériales » et 
« extrème » des Etats- 7 

L — Paris et Washington annoncent 

Les Etats-Unis 
et leur «arrière-cour » 

exicaordianire : -Crensie, où M. Maurice Bison, 
cette région. "premier sinistre, proche de Cube, à 

- —_— êté destitaé, le 1 pes 

: = mé le 19 cr die ip : 
9. — Le Conmil de “Sécurité: VBe était entrain de devenir ee 

Puumun, Vommadls) de tronter 
Le y Le 

a RG ma spprote Lar Ve Pre me 
27. = Api DS Cu A Sn 

instructenrs sx -‘Grensile,- forme 
Re provisoire, qui euire de Fonctions 1e 
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M Le prédit Reg nomme 7: Féninéire Voopn cier 
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1983 A L'ÉTRANGER 
nee RE Aux élec- 

: démocrate de ML 1 

misère et le chômage, suivies de 
pillages et de heurts avec la 

font un mort et une cen- 
taine de blessés. 

5. — FRANCE-URSS. 
Quarante-sept diplomates et 
représentants soviétiques en 
France sont accusés d'espionnage 
et expulsés. 

7. = FRANCE-AFRIQUE DU 
SUD : Le gouvernement français, 
rappelant qu'il - condamne le sys- 
ième de l'apartheid», interdit aux 
sportifs amateurs toute relation 
avec j’Afrique du Sud. 

maire Chicago, 
ville des Etats-Unis. 

quels M. Lech Walesa s'est entre- 
tenu en secret Les 9, 10 et 11, 
confirment leur appel pour des 
«célébrations indépendanies» de 
la Fête du travail, Le 1e mai, 

14-15. — FRAN CE-SUISSE 
“Visite officielle de M. Mitterrand 

Suisse, 

son, chef du parti agrarien 
(14 &lus), qui forme, le 26 mai, 

coakbtion de 

teurs, qui ont obtenu 23 des 
60 sièges du Parlement. 

24 — AUTRICHE : A élections 
législatives, le parti socialiste 
obtient 90 (— 5) des 183 sièges et 
perd la majorité absolue à 
l'Assemblée. populiste 
emporte 81 ete 4) ct le 
par Hé, 12 (+ 1}. M Fred 

(socialiste) forme, le 
18 maï, un gouvernement de coali- 
tiou socialo-libéral. Il succède à 
M Bruno Kreisky, qui Lab pois 
un Cabinet majoritaire socialiste 
depuis 1971. 

25. —- PORTUGAL : Le parti socia- 
à obte- liste de M. Mario 

nant 101 (+ 27) des 250 sièges de 
la nouvelle Assemblée, remporte 

démocra- 
tique, coalition de centre droit qui 
gouvernait depuis 1979. 
M. Soares forme un gouverne- 
ment le 9 juin, avec les sociaux- 
démocrates du P.S-D.,, membres 
de l’ancienne coalition, qui ont eu 
75 élus (— 7). 

. Un SECCÈS, mais un manitestanr 
est tué à Nowa-Huta. 

. expulsés pour «espionnage». 
Depuis début février, au moins 
mille cmq cents membres du P.C. 
iranien ont emprisonnés, dont 
L plupart des dirigeants. 

6 — REA. : Les «carnets 
secrets» de Hitler dont Fhebdo- 
madaire Stern avait commence La 
publication se révèlent on «faux 
grotesque et un après 

sur prix agricoles 
1983-1984. La question du 

Réveil politique 
au Chili 

Le 11 mai a feu la première 
journée nationale de protestation 
depuis le coup d'Etat militaire de 
septembre 1973. D'autres sui 
vront, d'abord organisées par les 
syndicats, ensuite par les partis 
politiques interdits : les 14 juin, 
12 juillet, 11 août, 8 septembre, 
11 et 27 octobre. Au total, plus 
de soixante-dix personnes seront 
tuées par les farces ds l'ordre et 
de nombreuses autres emprison- 
nées. Le général Pinochet, qui af- 
firme qu'i sa mantiandra à la 
tête de l'Etat jusqu'en 1989, fait 
quelques concessions. Le 
10 août, à nomme au ministère 
de l'intérieur un dirigeant conser- 
veteur, M. Onofre Jarpa, qui en- 
treprend d'ouvrir un dialogue 
avec l'opposition, dialogue qui 
Sera rompu en octobre. Le 
18 novembre, une manifestation 
unitaire de l'opposition rassem- 
ble plus de cinq cent mille per- 
sonnes à Santiago. 

démantèlement des montants 
compensatoires avait ec 
France, depuis le 22 avril, de vio- 
lentes manifestations de paysans. 

20. — AFRIQUE DU SUD: Un 
attentat, revendiqué par ie 
Congrès national africain 
(AN.C), fait dix-huit morts à Pretori . 

raid sur la banlieue de Maputo au 
Mozambique. 

26. — TURQUIE : L'armée turque 
eu Irak, avec l'accord de 

Bagdad, pour une opération 
contre La D eu de 
une semaime de ratissages, 
deux mille «bandits» sont faits 

Da mroncettions fatos per ML. Me 
terrand, le 9, devant 'O.CD.E. 

loch, chef d’un gouvernement 
depuis conservateur minoritaire 

octobre 1981, forme un cabinet de 
coalition avec les centristes et les 
chrétiens populaires. 

8-12. — O.U.A. : Après deux échecs 
à Tripoli, en août et en novembre 
1982, le dix-neuvième sommet de 
I de l’unité africaine 
se réunit à Addis-Abeba, en 
Tabsence de la délégation sah- 

raouie, qui a accepté de se retirer. 
L'O.U.A. adopte, le 11, une réso- 
lution sur le occidental qui 
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appelle le Maroc et le Polisario à 

$. — GRANDE-BRETAGNE: 
Triomphe de Mme Thatcher aux 
élections législatives. Le parti 
conservateur obtient 397 des 
650 députés, soit la plus forte 

tation aux Communes 

13. — ESPACE : Pioneer-10, sonde 
spatiale américaine lancée le 
2 mars 1972 en direction de Jupr- 
ter et toujours en état d'émettre, 
quitte Île système solaire, 

16. — URSS. : M. Ses 

ns 1dium iet : 
c ire chef de SE 

16-23. — VATICAN-POLOGNE : 

pape rencontre à deux reprises 
général Jaruzelski st reçoit. 
M. Lech Walesa, le 23, en 

. audience <« privée». 

17-39. — CEE. : Le conseil euro- 
péea, _. à Stuttgart, reuvoie au 

Biste de l'histoire de la République 
italienne, les démocrates- 
chrétiens occupent la 

: _ nn St ER mnt © 
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. JUILLET 

— BELGIQUE : Un diplomate 
turc est ossassiné à Bruxelles 
L’attentat est revendiqué per une 
Armée révolutionnaire armé- 
mienne, mconnue jusqu'alors. 

négociation neuf mois, est 
conclu : 11 prévoit l'évacuation des 

- bases à partir du 1* janvier 1989. 

21. — IRAN-IRAK : L'armée irs- 
‘ mienne ouvre un « quatrième 

front » dans le nord de Firak. De. 
bre son début, en- septem- 
re 1980, Ia guerre ireno- 

trakienne aurait fait près de cinq 

lement vote un amendement 
qui interdit toute 

: revendication autonomiste. 

tbe le sites pige 12) 

. 4. 

Le Liban 
et la question du Proche-Orient 

Ouest 

es 

Les violents combats de 31/X - après 
rue qui l’out op depuis le 
ls anus mc 

Cr en 
Ébamaise, réunie ee armes 

AU] a 

L'AFFICHE . 
DE 

CINÉMA 
1 - LE CINÉMA FRANÇAIS 

‘Jean-Louis Capitaine 
Balthazar J.M. 

Iconographie de Jean-Pierre BerthomE 

300 affiches des films les plus 
célèbres illustrent cette histoire du 
cinéma français, des prertiers 
Films à la nouvelle vague. 

UN VOLUME DE 160 PAGES 
AU FORMAT DE 22,5 x 30 om 
300 D'UCTIONS 
DONT 100 EN COULEURS : 

195F 

ÉDITIONS FRÉDÉRIC BIRR 

Les personnalités disparues 

JANVIER 

5. — Valérie Valère, écrivain. 
Nicolas 

taire du parti 
1964 à 1972 

24. — Jacques k 
Méchin, historien, ancien 
membre du gouvernement de . 

.… Vichy. ‘ 
25. — Tennessee Williams, | 

dramaturge américain. 

14. — Achille Peretti membre 
du Consail constitutionnel. 

30. — George Balanchine, cho- 

30. — Muëdy Waters, chan- 
teur et guitariste de_ blues 
américains. - 

31. — Jeck Dempsey, ancien 

JUN U 

Macon 
eds régent du: royaume 
rene 1944 à 1951. 
1. Anna Séghers, FomaR- 
cière allemande, 

EN) : 
es 

CEE EE 
0 He Lai 
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LES ÉVÉNEMENTS 
+ (Suite de la page [1.) sécurité de l'ONU demande ne 7 décembre, une collision entre de l'influence » du part commv- 

A à .« cessation immédiate de toutes deux avions sur l'aéroport de Ma- siste et Gressant en bilan positif 
les hostilités dans la région du drid fait 4 son tour quatre- de la participation du P au 

AOUT Golfe ». Téhéran, dont les troupes vingt-treize morts. te ner re «n er 
ont lancé une nouvelle offensive, 27. — URUGUAY Après le . PAS Por Ru 
le 20, dans le Kurdistan irakien, succès des critiques » à Propos 4. — HAUTE-VOLTA : Le capi- oi des journées : nationsies de gueur. . à. 

taine Thomas Sankara, ancien FeOkCE E0t appel protestation des 25 août et 25 sep- : - 25-26. — Voyage de M. Mitter- 
rm re dr rend dans le 6 onctions mai, ontevi- à 

comime proche de La Libya, ren- Geo pour le retour à la démocratie. D rappelle que ue 
verse lc gouvernement du com- 28/X1-8/XIL — à rs 

| mandant Jean-Baptiste Ouc- 5. — PAIX: M. Lech Wailesa pps neuvième A eue À novel one. 1 draogo, chef de l'Etat depuis (Poiogne). pour Columbia, la navette sps- ternerent, qui agit « SOUS SON au novernbre 1982. 6. — LITTÉRATURE : M. Wi- américaine emporte le labo- “ 
6. — NIGÉRIA -: Le président liam Golding (Grande- ratoire européen Spacelab qui | 
Stehu Shagari est réélu chef de Bretagne). permet une « moisson orme- 7 

tions im onnante ». Au . MAI 10. — MÉDECINE: Mr Bar- pressi para- 
vanit, les trois vols de l’autre na- nigérian (N.P.N.), obtient, les 13 j dans un terrain vague du vartier te : D nl de Don de on RER IFR Ces vette, Challenger, du 4 au 9 avril, JANVIER dela Cayolle. : 8 — M Louis Le Pense, ancien 

sièges de gouverneurs et de séna- - — ECONOMIE : M. Gérard du 18 au 24 juiu et du 30 août au M. ministre de La mer, est réélu dé ie Debreu (Etats-Unis). 5 septembre. avaient ét6 des réus-. | Z —. M. Mitterrand, qui participe 22. — M. Meuroy forme son troie puté du Finistère avec 54,31 % de | sites au journal d’Antenne 2, pl sième gouvernement : MM. De- voix dès le tour, 7-14. - FINLANDE : Les pre- complètes. LS nb MS lors et Bérégovoy voient leur pee 
Championnats du monde D Pin odas di ne position renforcée. MM. Chevène- 19. Sp anna ra gares d'athlétisme ont lieu à Helsinki : M ter. ment et Jobert, qui ont aupars- dioxine de Seveso (Italie), entrés les Etats-Unis obtiennent 24 mé- DÉCEMBRE S — Le conseil des ministres  Lnt démissionné, sont remplacés également en PR ns dailles, l'U.R.S.S.. 23, et La create ne par M Fabius, àlindustrieetala Dre Do rm ne R.D.A., 22. La France n'en gagne L — VENEZUELA : M. Jaime | ViolencæenCone:leFLNC.est Lcperche, et par Mme Cresson, l'Aisne. Leur recherche; depuis la 

piges Lusinchi, candidat du parti d'Ac- pa ne ge RS , fur mars, dans plusicurs pays 
8 — GUATEMALA : Le général tion démocratique (social RE ne Ro PE Ké  rimne. À cette dernière, succède ee Frise 
Efrais Rios Montt, président gua- 9. — BIRMANIE : À Rengoun, un ), remporte élection | dans lle, où tous les responsables M Rocard à l'agricuitmre, [I ÿ & ee témaltèque depuis le coup d'Etat attentat visant M. Chun Doo ielle. Il soccédera le 2 F6- 26 | . six nouveaux, dont Mme ie 

de mars 1982, est renversé parson Hwan, président de la Corée du vrier 1984 à M. Luis Herrera | … Policiers ont remplacés. deau (P.S.U.) et M. Max Gallo, 28-29. — Size attentats en Gua- 
rhinisire de la défense, le général Sud, provoque la mort de vingt et Campins, l'actuel président social. | 10. — En Nouvelle-Calédonie, porte-parole du gouvernement. ‘deloupe, en Martinique, en 
‘Oscar Mcjia. une personnes dont quatre mem- chrétien. Te : DE . 

dar ‘ bres du gouverriement sud-coréen. = : Le conseil européen village Koindé . Le 13, # 
ee pere nor ma Le 4 novembre, la Birmanie Tree de com- dites nr r — 
çannique italienne P2, s'évade de rompt ses relations Gplomatiques Promis ni sur les questions budgé. | “IPée dont Or d'assassirat. PUISQU'o vous À. la prison de Genève, où il était in ones l'onde Vanne ee taires ni sur Js politique agricole. | 23 4 Chiac pétene un DIT QUE TOUT carcéré depuis septembre 1982. d'être à l'origine de l'attentat. Les négociations vont se POUrsui- « projet politique » et un « plan VA TRÈS BIEN { 

vré, Paris succédant à Arènes à le redressement » devant plu- 14. — PAKISTAN : Début de la 10. — ISRAËL : Après le retrait de partir du 1« février 1984 à la pré- sieurs dizaines de de per- 
campagne de désobéissance civile, M. Begin, .le 15 septembre, sidence semestrielle de la Com-|  50nnes rassemblées à Paris pour 
alehe du Den ae Dior op ar un congrès extraordinaire du 

général . Knesset un gouverne- , . 
Le mouvement est surtout suivi ment identique au mice D 10. — NORVÈGE : Mme Danuta 28. — Aux élections chambres dans la province du Sisd, au sud- le 11, il annonce une dévaluation ‘Walesa reçoit à Oslo, au nom de | LU a FNSEA. les est du pays. de 23 % du shekel et de nouvelles  S0u mari, le prix Nobel de la paix. ro traditionnelles q ui 21. — MAURICE : Aux élections mesures d'austérité. 11 — BANGLADESH : Le géné- | jui sont proches obtiennent js 
législatives, l'Alliance tripartite 12 — CHINE: Le € central ‘ral Ershed, « administrateur de la de 60 % des voix. 
dirigée par M. Aneerooë Jju-. du PC. hino ide One loi martigle» depuis le coup 
gnauth, premier ministre sortant, d'Etat du 24 mars 1982, se pro- FÉVRIER remporte 41 des 60 sièges. pagne dc «rectification » du style june chef de l'Etat. 
1 — PHILIPPINES : Benigno 
Aquino, principal rival politique 12-14. — FRANCE-RELGIQUE : 

14 — ÉTATS-UNIS : Le dollar 
les 8,47 francs à Paris, où 

5. — Klaus Barbie, ancien respon- 
sable de la Gestapo de Lyon, ex- 

du président Marcos, est assassiné Visite officielle de M. Mitterrand 4 le 10 janvier. | Pusé la veille de Bolivie vers la 
dès sa descente d'avion, à son re- en Belgique. SEM À NV ES France, est écroué à Lyan, après 
tour des Etats-Unis, où il était en des valeurs industrielles, qui a avoir été inculpé de « crimes 
exil depuis 1980. Près de trois mil- 19. — ESPACE : Le succès du sep- augmenté de 65 % en quinze mois contre l'humanité ». 

lions de personnes participent, le tième lancement de la fusée euro- en raïson de l’amorce de 26. — Aux élections 
31, à ses funérailles. Les mois sui- 
vants, les manifestations hostiles 
rene de M. Marcos se multi- 

reprise 
économique, a atteint le 29 no- 
vembre le niveau record de 
 . 

…— JAMAIQUE : Aux élections 
rs le parti travailliste lancées par les dirigeauts clandes-  latives, la Coalition sortante ob- pendant, le 28, elle obtient aussi tins de Solidarité et par M. Lech tent 167 (— 2) des 200 siègæædu (Conservateur) de M. Edward | -Érésidence du conseil régional à 

F Walesa pour marquer le troisième Conseil national. * obtient les soixante sièges du Par | Ars silences : anniversaire des accords de Jr lon d d que, en Guadeloupe, l'opposition 
: Gdansk sont suivies dans de nom- 27-29: — FRANCE-TUNISIE : Vi- ement en raison du boycottage l'emporte. 

site officielle de M. Mitterrand en scrutin par l'opposition. « breuses villes. : Tunisie FRANCE-YOUGO 28. — L'Armée secrète arménienne 

SAVE : Visite se de = ÿ nue atuee la retraite à soixante ans. Les par- € è lé "à 30. — TURQUIE : ! 330 personnes re contre une agence de : : : tité, après une polémique 
sont tuées dans un tremblement M. Mitierrand en Yougoslavie. voyages, spécialisée dans le tou- 0 re no ne a 

SEPTEMBRE de terre, au nord-est d'Erzurum. 16. — POLOGNE : L'appel à ma- |  risme en Turquie, attentat qui a l'ede, et ! FAR | Sé. + d'empreintes digitales à do photo 
nifester lancé par la direction | fait un mort et quatre blessés. ptation des régimes compl graphies. 

5-23. BELGIQUE « Une grève 31. — ARGENTINE : M. Raul Ar clandestine de Solidarité pour mentaires. 2 

1 Fe bles : je  fossin (radical) est élu président l'anniversaire des révoltes ou- MARS 6 — M. JUIN 
des services publics paralyse de la République en battant le vrières de 1970 est peu suivi en 323 voix contre 155, la confiance 
PAÿs- candidat péroniste, M. Italo Lu- raison du gigantesque dispositif | 4 — M. Daniel Mayer, désigné des sur une ion de Z — M. Léopold Sedar Senghor 

19. — SAINT-KITTS-et-NEVIS : der. Après huit ans de dictature dissuasion mis en place par les par M. Mitterrand, succède à politique est le premier Africain élu à 

L'erchipel antillais de Saint  ülitaire, il entre ca fonction le autorités. Dans un discours rendu | M. Roger Frey à la présidence du 19.29, — Le comité central du 1. 
: evis, ancien territoire 10 décembre et annonce, le 13, public le 15, M. Lech Walesa il constitutionnel. P.CF. adopte à l'unanimité le au duc de Lévis-Mirepoix. M. Jac- 

britannique, accède à l'indépen. JU des poursuites judiciaires vont avait dressé un violent réquisitoire | 13. — A Marseille, un enfant de  rapportde M. Marchaïs affirmant  Ques Soustelle est élu au fauteuil 
dance, Le 23, il devient le 9° Engagfes contre les membres contre le régime et proposé un | onze ans, d'origine gitane, est tué que les-élections municipales d des forces armées et les terroristes programme d'action. ! marqué sun début de remomé 2 - Le RPR et l'UDF. si- 158 Etat des Nations unies. qui ont violé les droits de 

l'homme. Ke ETATS-UNIS : Le 12 mè- L' ion d'une voiture piégée 
Lo Australia-I] rezm- ao les magasins Har- La politique de rigueur 

porte la pe de l'America, dis- rods à Londres fait 5 morts et 91 
putée à Newport, battant, pour la NOVEMBRE blessés. L'IRA provisoire revendi- JANVIER re) mn eg ininn mo préves pour 1984, sont de- 
premièce fois depuis 1851. le voi- | que l'artentat tout en indiquant qe - | F 

des Etats-Unis. qu'elle ne l'a pas commandité, 6. — M. Delors smmonce de nouvelles 28. — M. devant ln nd - loc 
2. — AFRIQUE DU SUD : 66 % mesures pour alléger les f couveation nationale du parti socin- lp de Eng po D en 

29. — MEXIQUE : Le Mexique des électeurs blancs approuvent 18 — JAPON : Le parti libéral dé- M. Gattaz Este, réumie an Pré-Saimt-Gervais, à 62% à obtient le rééchelonnement de par référendum la nouvelle mocrate (P.L.D.), au pouvoir de- estime, le 18, à critique la politique de rigueer et af- des dépenses Ne 
l'intégralité de sa dette publique, Constitution, qui prévoit une ni See 258 (— 28) des ! du CN.P-F., qu'il s'agit de « faux re- ne qu'i De s'agit pa d'une « pa- M md nm 
échue’entre août 1982 et décem-  sidentialisation du régime ct l'as- Diète aux élec |  mèdes». prets np nr pbs 
bre 1984 : après l'accord du  sociation partielle et séparée des (ons Bénéeles provoquées par le | 31. = Les déclarations de M. Eümoud RSS ae Sue TOCTORRE 
26 août, qui portait sur 11.4 mi minorités métisse et indienne à refus ° dre Maire, metre je de vouloir « cosper les jarrefs » de dollars, un nouvel accord P ce du pouvoir dont la ma- mier ministre, de démissionner de arec M- Mitterrand, qu’un à Louvernement : 3. — Création du Compte pour le dé- 
Se dl er non jorité noire reste exclue. son siège après une condamnation, | 22 rigueer (- indastriel (Coderi). Los de doll le 12 octobre, dans l'affaire des LE dt JUEN collectés dans Les ‘caisses 

6. — TURQUIE : Aux élections lé. POts-devin Lockheed Malgré son a ms d'épargne et dans les établissements 
tives, le parti de ia mère pa- levers électoral, M. Yasuhiro Na- MARS 6. — M. Bérégoroy aumonce six me-  - bancaires et muinalistes, serout uti- 

OBRE Du NE Un Ou Ce kasone est réélu ministre, sSures qui permettront 4 milliards  Msés pour moderniser l'appurei de 
OCT ec 45,1 % des voix, 211 des le 26, par la Son nouveau 25. — Deuxième plan de rigreur, après d’économie pour équilibrer les prodectiot français. 

400 députés. Le général Evren,  £ouvernement maintient la pri- déraluation de franc du 21, la troi- comptes de in Sécurité sociale em 19. — Le balsuce du connmerce exté- 
7. — INDE : L'Etat du Pendjab est président de la République mauté du « clan Tenaka ». UE ee a L'on ue epuis placé sous le contrôle du gouver- ne approuve, le 13 dé. 26-29, — ra: M. Jouri An Er de frames dr detieu Ledottites, 28. — M. Mitterrand, pressier invité aoët 1981. Le déficit pour és 

tionalistes sikhs, pas plémens comité central tation de ia taxe sur les carburants ; »u : 
forces de l'ordre et la comrau- 
pauté hindoue. ES Chadli Bendjedid effectue à des 28 et 29. Mais quatre de ses 

Paris le premier voyage officiel proches sont promus dans les ins- toire de 16 Æ sur trois aus qui rag- auxpmenté 8. — Le rapport sur les comptes de la : 3 “ : & 1% le faute S 8. — IRAN-IRAK: La Franc d'un chef d'Etat algérien depuis  tances du P.C. RE Re ns d'on sect entre Le et les sociale ammonce que ceux-ci 
vre à l'Irak cinq avions d'attaque l'indépendance. 27. - à ; syndicats. le C.NP.F, décide de ne 
Super-Etendard D ÿ14 — ÉTATS-UNIS-JAPON  ANGOA année ulaGtune | onMe led isSéilee lus caliperen D Ru Re naces irañiennes de provoquer la ET CORÉE DU SUD : L confirme qu'elle a pénétré depuis cale, 4 müliards d'économies et un tion de Jusqu'à Fadoption des prix bre : nr NS te du dent Reagan se EG carie Hé DE A ve 1 % sur les revenus d'ue nouvean système d'assaranct ». Prix eu focal 289 0,8%} 

passe le pétrole à destination voyage de 1982, qui rapporters à Japon et en Corée da Sud est sur- er les bases de maquisards de peine inférienre aux 9,7 % de 1982, de l'Occident, Le 31, le Conseil de POLE € eue encre la SWAPO avant que celloci ne | 1! mars SEPTEMBRE sors que 
la coopération stratégique entre lance une offensive contre les AVRIL = So mo était de 8%, le CN.P.F. adresse à 

Edité par la SARL. /e Atonde les trois pays. forces sud-africaines en Namibie. mous Made Rene ds Tu qi scene 
Gérant : 15. — CHYPRE : Une <Républ- 28.  UNESCO : les Etats-Unis | 6: Le comsefl des ministres adopte Ja Sécurité sociale en 1984, d'une salaires sur les prix. 4 : à ARR ; ; un projet de loi autorisant le gouver- part, le prélèvement de 1 &surlere- 25 € l'onpos: André Laurens. dicecteur de la publication que turque ». présidée par annoncent qu'ils se retireront de | ent à par ordoumances  ezn luposble sera reconduit ef Maigré l'opposition du patro- 

Anviens directeurs : M. Rauf Denktash, est créé au l'UNESCO à compter du 1= jan- certaines des mesures da plan de rj- étende sux reves ds capital soumis: mufe : L voiremest des 
Hubert Bauve-Méry 11944-19569) nord de Chypre, Ankare est seul à vier 1985. Washington reproche à gueur. Cette loi est définitivement v0- - -Fantre prix 1984, marges ext reconduite Jecques Fauvet 11965-13821 la reconnaître. l’organisation son «antiamérica- |  tée je 21. Trois ordomsauces sont part, le cotisation sera rele- Rd te 

4" nisme > et son engagement en fa- prises le 29 et ane autre Le 11 mai. véé dus point pour l'ensexbile des ne- DÉCEMBRE à 

ee «ete. AOD Fsmes soriétiques regaguent ia tite dr ” MAI GR RER jun 1 8, r. des ltabens F9 Les ormation ». 15. - M. défend, 2 - Le troisième emprunt d'Eta PARIS-IXe Terre ee cent quarante-neuf 31 NICÉRIA : TF L, ls politique budgétaire du gou. porsé de 12 à 15 milliards de francs, Red te ei à du arte LnbaEs espace. se eve nee Mir arts _ ne veruement. Îl annonce que la -taxe sprès ceux de février (10 milliards) et 
sauf accord avec l'adnunirrratiun — ESPAGNE : Un Boeing-747  Shagari est renversé par un coup |  d'ECU, soit on pea plus dé 27 mil- En et ee En ru 16 — Le SR 

Commission paritaire des jourtaux a la sompagnie colombienne d'État militaire Le Mo- Kards de francs. dans le boiget 1985 les taux ton SRB Al ren. 
el rm AvianCa s'écrase pres de Madrid : a Bubari est nommé chef | 20. — M Marchais estime, à Mar- ES ilinements re me me 3 cent quatre-vingt-une personnes . du nouveau conseil militaire su- | sellle, que je plan de rigueur constitue @ et cotications sociales) qui, à 447% +3: mois à : 

sont Pay et onze rescapées, Le prême. “ame conraditien avec des sect da produit intérieur brut en 1983 ef à hf __. Fun 
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13-14 — M. Mitterrand, en visite 

_« Je champ du dialogue est ouvert 
pour .peu que la Corse fasse 
preuve d'initiative », mais 
condamne « {a violence et la 

27. —. La loi de programmation mi 
Ktaire 1984-1988 et Ja loi modi- 

. Le. 26 janvier, le RP.R «et 
FLLD.F, concluent un accord lime 

prévorait onze... ne, Le 

“Le 5 murs, le premier tour.des 

Les élections municipales 

| en'surait pes conclu d'alliance 

“taire général de la Haute-Corse, 
_est tué près de Bastia. Le 
F.LN.C. assure le 21 avoir 

! commis cet attentat en repré- 
sailles contre la « disparition », le conf : 
17 juin, du 
Guy Orsoni. Le 27, le conseil des 

la Consutte des comités nations- 
listes er " Considérée 
comme «vitrine légale» du 
.ELNC. 

25. — Aux élections sénatoriales, 
l'opposition obtient soixante- 

. quinze {+ 12} des quatre- 
ix-huit sièges qui étaient à ir. et ls maloritS, vi 

pourvoir, 
: : trois {+ 1). 

30. — A Marseille, l'explosion 
.! d'une bombe dans l'enceinte de 
Foire isiernationale provoque la 
mort d'un visiteur. .. 

OCTOBRE 

. 2 — M. Jean-Michel Baylet, Gu 
président du MR G., lance un ap- 
pel à La constitution d'un «iarge 
centre gauche». 

| & — La procédure judiciaire en- 
. gagée contre trois Irlandais, ar- 
rêtés À Vincences ie 28 août 1982 
er présentés alors par l'Elysée 
comme des .«tecroristes inferns- - 

.tionaux», est annulée raison 

gendarmes, notamment du 

‘G.LG.N., lors de l& perquisition 

sant, dénonce une € Manipuis- 

don poktique ». 

Le 11 septembre, à Dreux, 
l'opposition, alliée à l'extrême 

droite, remporte l'élaction runi- 

Vol avai précisé, le 5, qu'elle 

avec le Front national », Qui avait 

obtenu 16,72 % des suffrages 

su Prurrier OUT. 

Le 2. puis ls 16 octobre ainsi 

que les 6 at 13 novembre, das 

tants : Sarcelles, Antony, 

Villenouva-Saint-Gsorges et 

és. M. Marchais, , 

frme que les « portes de ls gau- 

che» sont dues à un racul du 

PS. 

_MAÏNTENANT, ÎL SERAÎT SOUHAÏTAGLE 
DÉVITER DE SE TIRER DANS LES PATTES ! 

QU'EN-CE QUE CENT : 
que CRITE ALLUSION ? 

19, — Les sypdicnis dits «réfor- 
mistes» (F.O., C.G.C. et 
C.F.T-C.) remportent les élec- 
tons des administrateurs des 
caisses de la Sécurité sociale, or- 
ganisées pour la première fois de- 
-puis 1962. La C.G.T. et le 
C-F.D.T. subissent un échec. F.0. 

devance la C.F.D.T. et talonne 
CG.T. M 

cialiste, à Bourg-en-Bresse, 
les dél ï 2 

texte légèrement 
motion de M. Jospin (77 &). 

NOVEMBRE 

Propre 

FRANCE 
IF 60SF 859F r0$0F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE 

661F 1245F 1819F 2360F 

: ÉTRANGER 
(par messageries) 

L — BELGI LUXEMBOURG 
AYS-BAS 

381F 685F 979F 1240F 

IL -— SUISSE, TUNISIE 
454F S30F 1197F 1S350F 

À de la capitale, pour acheter 

ti radical, réuni en 19. — M André Chandernagor, 
aommé, le 7, premier président 
de la Cour des comptes, est rem- 
placé par M. Roland Dumas 
comme ministre chargé des af- 
faires européennes. 

j la 
, £rès vivement critiqué par Z1. — Le projet de loi sur Fensei- 

18. — Au deuxième tour des élec- 

sées dans le Lot et dans le Morbi- 
han, M. Bernard Charles 

Un Dépôt-Vente 
Différent… | 
Sa taille (2400 M2 d'exposi- 

tions), la qualité et la variété 

des meubles et oblets anciens 

présentés et surtout le 

nombre de bonnes affaires 

qu'on y réalise font de ce 

À Dépét-Vente l'endroit r8vé 

ou vendre tout mobilier 
ancien ou d'occasion. 

gnement supérieur est définitive- 
ment . En deuxième iec- 

tés ont approuvé des 
propres à rassurer 

en partie Îles professeurs qni 
s'étaient inquiêtés d'une éven- 
ae « dégradation de l’Univer- 

ture, les 

Z3, — M. Barre remet à M. Mau- 
roy le rapport sur les «avions re- 
nifleurs- que M. Giscard d'Es- 
taing avait montré la veille à la 
télévision. Une vive ique 
avait suivi les propos de M. 

manuelli, secrétaire d'Etat au 
budget, qualifiant, à l'Assemblée 
nationale, le 21, de «forfaiture» 

la destraction par M. Beck, an- 
comptes, pport 

dentiel établi en 1980 à ia de- 

Le pouvoir et les pouvoirs 

trois mois. Ils n’ont ob- rait depuis 
tenu que très partiellement 
satisfaction. 

conflits 50- 24, … L'ouverture du débat, à l'As- 
nationale, sur le projet de ré- 

mande de M Barre par un magis- 
trat de cette Cour. Ce rapport 
concernait jes sammes 
par Elf-Erap entre 1976-1979 à 
des recherches sur la détection 
aérienne des gisements pétroliers. 

28, — Un réfugié espagnol, mem- 
bre présumé de l'ÉTA-militaire, 
est grièvement blessé à Saint- 
Jean-de-Luz, Un autre i 
avait ét£ tué, Le 19, à Bayonne. 
Ces deux attentats sont revendi- 
qués par un «Groupe antitero- 
riste de libération», sou: 
d'être une émanation des milieux 
policiers 

31. — M. Mitterrand, 
ses vœux aux Français, ne-leur 
« promet rien d'autre que la pour- 
suite sans faiblesse de l'effort de 
redressement national ». 

— Deux bombes explosent, 
lune dans le T.G.V. Marseille- 
Paris, près de Tain-l'Hermitage 
(Drôme), l'autre à la gare Saint- 
Charles à Marseille. Ces atten- 
tats, dont les auteurs sont ir 
connus, font quatre morts et une 
cinquantaine de blessés. 

OCTOBRE 

3 — Trente mille à quarante malle 

Ne 1199-1200 - Z5 DEC. ÀL 4 JANVIER 

SPECIAL 
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1984 ? et surtout : 
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e Biya comme Diouf ? 

Crest 
Mais 1984 c'est aussi les sports : objectif Los Angeles. 

EN VENTECHEZ VOTRE 
| MARCHAND DE JOURNAUX 

CHEMISE popeline 100% coton. 
poignet simple ou poignet mousquetairé 

445 Fr 

CHEMISE coL ANGLAIS 100% cocon. 165 F 

CHEMISE oxford 100% coton. 168 r 

PYJAMA popeline coton. 175 F 

PEIGNOIR éponge coton. 270; 

MOUCHOIR coton couleur, les w'ois. 33F 

iniuale brodée, les nois 54 Fr 

SPECIALITE 
DE MOUCHOIRS 
EN FIL DE LIN 
ROULOTTES 

MAIN 
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, LÉGION D'HONNEUR 
À 

Grand officier 
MM. Robert Bordaz, président de 

l'Union centraic des arts décoratifs: 
François Cusin, ancien conseiller d'Etat 
en scrvice extraordinaire; Ples- 
Goff, i des finances 

honoraire ; Roi-Tanguy, 
lieu | 

Grande chancellerie 
Sont promus officiers : 
MM. Roger Artaud, président d'une 

section d'entraide de la Légion d'hon- 
near; Pierre Biquard, professeur bono- 
raire à l'Ecole supérieure de physique et 
de chimie de Paris: Jacques Brehant, 
professeur honaraire de cancérologie: 
Gabriel Duboys de Labarre; Marie 
Lafon de Lageneste, secrétaire général 
de le fonderion Maréchai-de-Lattre; 
on Parrot, professeur honoraire de 

: Hector Rivierez, conseiller 

and Tesson, ancien ingénieur militaire: 
Mæ Rosette Trinquet, Pes- 
chaud, secrétaire générale de la .fonda- 
tion Leclerc de Hauteclocque. 

Sont nommés chevaliers : 

M. Marcelin Berthelot, maire de 

Saint-Denis; M= Jeanne Faucheux, 

de ls 
Gere, directeur d'école honoraire: 
Auguste Gimie, commissaire division 
maire bonoraire; Roger Leray, ancien 
compositeur typographe: Joseph Mes- 
sage, ancien ingénieur des travaux 
publics; Robert Richard, ancien gardien 
chef du Musée de la Légion d'honneur; 
Henry Toureille, principal de collège 
honoraire; Eugène Vaillant. ancien 
commis au ministère de le défense. 

Pi = - e t 

Sont promus commandeurs : 
MM. Michel Dufet, architecte, déco- 

rateur conservateur de musée: Jean 
Levy, président d'une université popu- 
lairé; Audré Magaus, directeur de 
publicité et de relations extérieures. 

Sont promus officiers : 
MM. Albert Boulin, ancien gardien 

de musée : Maurice Cottereau, membre 
de burean du centre d'étude et de 
recherche de l'occupation et de Ia résis- 
‘tance dans le Morvan ; Lucien Delassus, 

Heaori 

résistants et pariotes ; Julien Gerckens, 
du comité des anciens chefs 

militaires du réseau Sylvestre ; Jacques 
Mitterrand, ancien administrateur de 
classe exceptionnelle: Paui Poulain, 
lieutenant-colonel médecin des sapeurs- 
pompiers ; Pierre Smadja, ancien 
P.-D.G. d'une société de texule ; René 
Thalmann, président d'une fédération 
de déportés, internés, résistants et 
patriotes. , 
Sont nommés chevaliers : 
MM. Georges Belin, aucien sénateur ; 

Virgile Calmelet, ancien administrateur 
d'une imprimerie ; Jean-Michel Cor- 
nuer, chirurgien; Jules Daix, ancien 

joaillier : Gilbert Delaine, président de 
contemporain : André 

Delmas, avocat honoraire ; Pierre Den- 
tin, prêtre ; Roland Gardeur, secrétaire 
général de Passociation de Toulouse des 
auditeurs de l’Institut des hautes études 
de défense nationale ; Jacques H£brard, 
directeur d'un bureau de la Datar: 
M Yvette Lecharpentier, secrétaire 
administratif ;: MM. Ben Amar 
Mimoun, conducteur automobile ; 
Gérard Minvielle, aure bonoraire, 

enseiguant ; Ra 1 
sénateur ; Mæ Vigier. née Juliette Abre- 
ham, ancienne secrétaire. 

PROMOTION DU TRAVAIL 

tapissier ; André Carton, ancien maître 
ouvrier : dre Maurice Charles, artisan 

maçon: Henri Desgrippes, ébéniste ; 
Jean-Merie Durand, technicien textile ; 
M: Marie Francoual, épouse Lagrange, 
ancienne sage-femme ; MM. Andre : 
Huard, ancien ingénieur divisionnaire ; 

Léopold lifernet, ancien mineur ; Jean 
Lagaise, conseiller municipal, instruc- 

teur maritime: Albert Lenfant, agent 
d'informations maritimes ; Me Jeanne 
Michon, épouse Masse, secrétaire géné- 
raie dans une société: M. Urbain 
Reminy. sculpteur-Sbéniste : M Geor- 

gina Seulin, épouse Andris, vice- 
idente d'un = hospitalier ; 
André Van de Sype, directeur de 
en doi ce mn 

DROITS DE LA FEMME 
Sont nommées chevaliers : 

Ms Juliette Beltrando, dite Gerin- 

Est nommé chevalier : 
M. Pierre Lasseuguette, directeur 

d'école en retraite. 
PORTE-PAROLE 

DU GOUVERNEMENT 

Êst promu afficier : 
Mgr Jean Mouisset, évêque de Nice. 

FONCTION PUBLIQUE 
ET RÉFORMES 

ADMINISTRATIVES 

Est promu officier : 
M. Michel Maler, conservateur des 

hypothèques. 

Sont nommés chevaliers : 
. MM. Louis Solbes, professeur de cot 
lège: Louis Luc, journaliste parlemen- 
taire. 

TECHNIQUES 
DE LA COMMUNICATION 

Est prornu officier : 
M. Mamy, rédacteur en chef 

adjoint au Nouvel observateur. 

Sont nommés eéhevaliers 

MM. Henri Berthod, ingénieur géné- 
ral à Télédiffnsion de France; Jean 
Cexillou, directeur des services techni- 
ques à Radio-France : Frédéric Daerr, 
ancien journaliste ; Josy Eisenberg, rab- 
bin, producteur d'émissions télévisées et 
radiodiffusées. 

ENVIRONNEMENT 
ET QUALITÉ DE LA VIE 

Est promu a/fficier : 

M. Philippe Pruvost, coordonnäteur 
de la mission Environnement et qualité 
de ls vie. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Picrre Capacci, président de 
l'Amicale des j jers de Nice et des 
Alpes-Maritimes ; Michel Decam, 
adjoint au chef des érodes et de la 
recherche an secrétariar d'Etat : Pierre 
du Poutavice, directeur de la Fédération 
des ee, narurels : Mr Claudette 
Roche, chef de section des T.P.ÆE. à 

Lyon. 
ÉCONOMIE 

FINANCES ET BUDGET 
Sont promus of}iciers : 

MM. Armand Bizaguet, secrétaire 
Dent du crédit d'équipement des 
PME. ; Pierre Bougon, conseiller mai- 
ire à la Cour des comptes; Jean 
Dupont, trésorier-payeur : Jac- 
ques Farhi, directeur général adjoint de 
la Caisse centrale de réassurances ; 
Pierre Garçon, comrôleur financier : 
Jacques Le Noane, chef du service du 
cmtrôle d'État : Ans 

gme d'assurances; Jean Saint 
inspecteur des finances, P.-D.G. du Cré- 
dit national 

Sont nommés rhevaliers : 
MM. Jean RE résxlent de 

la commission de développement de 
Moformatique : Paul Brajoux, conseiller 
maître à Le Cour des comptes: René 
Chevalier, chef de section à l'adminis- 
tration centrale: M= Dangin, née 
Läiane Le Gac, chef de centre des 
impôts à Beauvais; MM. Bernard 

Duchesne, sous-directeur à l'administra- 
tion centrale: Marcel Dufournaud, 
sous-directeur de banque; André Lan- 
glade, trésorier-payeur de la 
Nouvelle-Calédonie; Gilbert Lasfar- 
gues, président de banque: Jean 
Leclere, directeur à la Banque de 
France: M Denise Lensin, assistante 
sociale chef à la C.D.C. : MM. Daniel 
Luciani, P.-D.G. de société, administra- 
teur de la Loterie nationale et du Loto ; 
Lucien Meadel, directeur général pour 
les relations avec le public ; Pierre 
Nadal, secrétaire général de DV 
Georges Pompey. secrétaire général de 
la Fédération des employés et cadres ; 
Claude Reinhart, directeur général 
adjoint de banque ; Aimé Roudil, ancien 
fondé de D Guy Sallerin, sous- 
directeur à l'administration centrale ; 
Guy Savary, réviseur en chef à l'admi- 
inistration centrale. 

CONSOMMATION 
Est promu commandeur : 

M. Pierre Ordonneau, conseiller 
d'État honoraire. 
Sont nommés chevaliers : 

Me Castang, née: Janine Ripoull, 
directeur central de iaboretoire; 

M. Pierre Marleix, receveur division- 
naire des impôts : Me Soules, née Car- 

melle Buono, directeur central de iabo- 
ratoire. 

AFFAIRES SOCIALES 

ET SOLIDARITÉ 
NATIONALE 

Sont promus officiers : 
MM. Armand Fairise, vice-président 

fondateur d'une association pour les 
jeunes imsdaprés: Jean-Louis Marbis, 
directeur administrauf et technique 
d’un centre pour l'enfance et l'adoies- 
cence inadaptées: Jean Menu, président 
de la Confédération française d'enca- 
drement (C.G.C.); Emile Niboyet, 
médecin, Henri Perret, directeur réfio- 
na] honoraire des alfaires sanitaires el 
sociales: Henri Sarthoulet-Massar, pré- 
sident d'honneur d'une union départe- 
meutale d'associations familiales ; 
Ahmed Somis, médecin chef de service 
bonoraire; Raymond Vatier, président 
de lLnatint inwrnational de l'audit 

Sont sommés chevaliers : 
MM. Jean Barthe, directeur régional 

honoraire des affaires sanitaires et 
sociales: Jean Benet, président de I 
fédération nationale des associations 
d'entraide des pupilles et anciens 
pos: de l'Etat; Georges Bernartiet, 
directeur départemental du travail et de 

médecin 

ident 
d'une union ul de sociétés 
mutualistes: Agûré Brunet, care; 
Roger Brunet, ancien président de la 
Fédération des associations de de 
adoptifs; M Jeanne Chevillotte, direc- 
trice d’une société de sauvegarde de 
l'enfance: MM. Eucien Chibois, chef de 

amiliales: 
Henri Dermien, vice-président d'une 
mutuellc: julien Dupont, secrétaire 

adjoint d'une union Incale C.G.T.: René 
Fontboane, président d'une union régio- 

tualiste: André Gilet, médecin 

teur d'une caisse de retraite mu 

Théodore Hachnei, directeur régional 

des affaires sanitaires et sociales: Vin- 

cent Hollard, P.-D.G. de l'Office de vul- 

garisarion phermaceutique: Claude 
Lacambra, secrétaire Pac d'une 

nnion déparementals FO.: Georges 

Leurent, médecin conseil de la Sécurité 

sociale: Pierre Macs chirurgien 
dentiste, Dominique Moyen, directeur 

général de l’Institut national de la 
recherche et de la sécurité: Gaston 

Parenty, se directeur technico- 

commercial d'une fonderie: Georges 
r, menuisier-ébéniste, meilleur 

ouvrier de France: M'x Marie de 

Robien, secrétaire générale de la Fédé- 

ration des centres de formation d'écono- 

mie sociale familiale: MM. Maurice 
Vessilicr, secrétaire général d'une fédé- 

ration nationale mutualiste : André 

Waucampt, président d'une caisse pri- 

maire d'asstrance-meladie. 

*,  EMPIOI 

Est nommé chevalier : 
M. Su Calvetti, ru de 

SANTÉ 

Est promu commandeur : 

M. Marcel Legrain, médecin-chef de 
service des hôpitaux de Paris. . 

Sont promus officiers : 

biologiste honoraire ; 
Robert Warnault, secrétaire médecin ; 

général de la société d'histoire dentaire. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. François Accard, médecin-chef 

de service, Mme Marie Biampain, 

bénévoles ; ue Perrin, ancien 
de service ; Robert Poi- 

rier, médecin. directeur honoraire d'un 
centre de transfusion sanguine : Robert 

Rolland, nue Denis à Paris- 
VIL: Jean SRE. médecin ; 

M# Madeleine Seltzer, ancienne infir- 
mière : M. Jean Serignan, t du 

i de défense contre 

MM. Léon Benichou., président hono- 
raire d'un comité d'intérêt de quartier ; 
Henri Boucomont, maire de Toury- 

sur-Jour Core ; Jacques Corbon, 
commissaire de la République de Midi- 
Pyrénées et de la Haute-Garonne ; Gas- 
ton Ferret, ancien adjoint au maire de 
Niort : Emile Fouchard, ancien député, 
ancien meire de Chelles (Seine- 
c«t-Marne) ; Abel Gauthier. ancien séna- 
teur du Puy-de-Dôme : Mgr Armand 
Le Bourgeois, évêque d’Autun ; 
MM. Jean-Louis Quereiliahe, 
général du Gers ; Maurice cm 
missaire de ls République du Val- 
de-Marne. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Fernand Bagarre, ancieu maire 
de Montagner Monet (aires (Alpes- 
de-Haute-Proveuce 
ancien ministre, ancien Do tue 

an Emile Binon, conseiller ent. 
ral de l'Allier: Paul Cromarias, direc- 
teur général adjoint du À res du 
Pu : Gérard Cureau, commis- 
saire de la République dn ne de 

Denens, conseiller Augustin 
général du Var: eg trot 

missaire divisionnaire : André Grunen- 
walä, officier de paix printipal : Heuri 
Hirt, commissaire divisionnaire: René 
Lavergne, conseiller général de la Dor- 
dogar, maire de : Jean Lemeuw- 

Er eucies make de Gubnger ; Antcian 
ancieu 

Marseille: Maurice Michel, député 
bonoraire, ancien conseiller général de 
la Drôme: M Gabrielle Molinier, 
secrétaire général des services de Is 
Haute-Garonne: MM. Pierre-Charies 
North, commissaire de la République de 
l'Orne ; Zénon Olas, contrôleur général 
de la police nationale ; Guy Petit. ancien 
ministre, ancien député, ancien séna- 
teur, ancien maire de Biarritz: Roger 
Poirier, conseiller municipal de Nevers; 

directeur général 

Jean i conseiller général 
de la Nièvre, gr Montapas. 

DÉPARTEMENTS 
ET TERRITOIRES 
D'OUTRE-MER 

Sont promus officiers : 

MM. Ssié Brouta, chef de section au 

MM. Victorius Depluche, artisan aux 

Abymes. (Guadeloupe) ; James Hae- 
chef administratif et coutumier Weng, 

de la tribu de Dozip {Nouvelle- - 

Calédonie) ; Pierre Hurcy. ancien sy 
dicaliste à la Réunion : Manrice Louis- 
Joseph-Dogue, maire et conseiller 
général à la Martinique ; Charles Meds, 
DR à la Caisse centrale de coopé- 

Riber, ï 

mt Es ee me 3 

bourg, ingénieur générai des ponts ci 
Does. chef chaussées ; 

d'entreprise, président. d'honneur des 

. Sont sommés chevaliers : 

MM. Édmond Bussières, secrétaire 
d'une union de 2 

a SE ue de Ux- C: 

hristien Danflous, directeur D er 

Jesn 

Guillet, 

général de la rédaction des juris- 
Classeurs : MM. Lucien Halimi, 
à nn cour de Paris: Jean-Jacques Hil- 
RUE pes de chambre à La cour de 
Besançon ; Simon ui, avocat. à 

Pris : Louis Lambert, de r'Edy- 
cation nue (Rhône-Alpes et 
Auvergne) ; Marc Legraverend, vice- 
président au tribunal de Bobigny ; Jean 
pm ur substitut du procureur géné- 
ral près ia cour de Paris; Charles 

cour de Paris: Claude Willard, avocat à 
Paris. 

PERSONNEL . 
Sont promus officiers : 
Ma Marie-Louise Basdevart, conseil . : 

ler des affaires étrangères ; M. Marcel 
Bouyat, consul adjoint au Nigéria. 

of Lu 1. 

MM. Gilbert rice-président de 
PE ue Enr): PRE 

* profi ; de 

MM. Jean Barras, directeur! 
de pneumatiques - .(RF.A.) ; Albert . 

Colss, prêtre (Maroc) ; René Dee 
et administrateur de 

een ot Daniel Foro Gectour 
général d'entreprise pétrolière 
a 
(Tunisie) : 
de société (U.S.A)) ; Lomis-Martin 

légué de 

intendant 
Boon : (R.F.A.) ; Le révérend Père 

Gérard Schwach, missionnaire (Zar- 
bie) ; Francis Steiner, professeur. 

{Grande-Bretagne). 4 : 

COOPÉRATION 
ET DÉVELOPPEMENT - 

Sont promus officiers: 
MM. Louis Chambon, médecin aux 

ES na": rar = 

Decraene, directeur du aus des 

hunes études sur l'Afrique er FAsie 
modernes ;' Paul Jouve, ingénieur en 

chef des services de l'agriculture outre- 

mer (Cameroun) : Pierre Michel, ins- 
pecteur primaire en Côte-d'Ivoire : 

Gile Prusclle AE principal 

patrioies: René Aubrur, vice- 

président de ja fédération André- 
Maginot: Me Michelle Audoÿ, dite 

de Né : 

. comba ttants d'Algérie -Tu
nitie Mar *: e 

Marcel um deu De 

Rebelle Borges Espectour 
l'administration: Jean Repusseau, -ins- 
pecteur général; André:Tunc.. profes- 
seur titulaire à Paris-T'; Jéañ Vitsiole, 
professeur d'université hondraire. 

Sont nommés chevaliers: : se 
MM. Claude . Ariel, de proemes À 

Paris-VII ; Georges Balandier ?. profes. 

seur à l'université Paris-V. 5 Pieare… 

Hi Jean Huyé, directeur du centre 
médical: .attonal de ke EUR les : 
Trois Épis ; Gilbert Jeanne, mspecugée… 

ne régional honoraire ; -G£s- 
ton Mar directeur du. CIO: = : 

‘d'université à Toulouie : Roger Mur, 
ouvrier . professionnel Eh rome) Nice: Manet ” : 

‘principal J'enseignement -tectinique 

* Paul 

‘ tour de 

pr a Me ee 
LE 

Sak, mspecteur 

de f'administratiôn : 

Robert Robe Sr, professeur d'univershé à 

Lan Pen de $ * 

nr professeur d'université à 

Pans-[V 

COMMERCE EXTÉRIEUR 

ET TOURISME 
- Est promu commandeur : 

‘ M. ‘Robert Robert Bernière. prénident d 

FUnion française des industrie
s exporta- 

deg 

Sont promets Officiers : 

MM. Guy Calmettes, P.-D.G. se 

société: Henri Chazel, inspecteur des 

postes Or FORSMAUE s 

l'étranger ; Reué Ledue, responss 

fédérètions thermales : Claude Terrail. 

P.-D.G. d'une société de restauration et 

Son: nommés chevaliers : 

MM. Jacques Arnaud, P.-D.G. d'une 

société; Aibet Bourdillon, vice- 
ile Ia chambre & commerce 

directeur d'une société; Ray- 

mond Koster, directeur dans une 

société; Wladimir Kouzmine Kara- 

vaicËf, directeur général dans une 

société de couture et de parfum ; Gi 

bert Michel, directeur dans une société. 

URBANISME 
ET LOGEMENT 

Sont promus officiers : 
P.-D.G. 

d'une 
Jean Chédeau, 
française des alt Gérard 
Dupont, mspecteur général de l'équipe- 
ment ; DORE Durand, inspecteur 
général de l'équipement. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Elie Absi, directour scientifique 
de Centre de recherches du bâtiment et 
des traranx publics ; Damiel Barthes, 

. architecte: Jean Claudou, P.-D.G. de 

CT technique holding : Jean 
ancien ingénieur des travaux 

publics ; Cle Guy Giranter, directeur géob- 
ral adjoint d'une eutreprise de travaux 
Pabtcrs Joseph Orabons, ancien direc- 

teur général d'une entreprise de travaux 
publiés; Armiu Trüb, directeur admi- 
Fret du conseil d'architecture, 
d'urbanisme et Jeanne des 
Hautes-Alpes 

4 3 E “a a 

PROFESSIONNELLE 
‘Sont Soënié AaBers : 

retraté:" Henri Desroches,. directeur 
d’études à l'École des hautes études en 
sciences sociales: ; | 

CULTURE 
: Est promu commandeur : 

‘M. Denis Maurey, are 
cut des directeurs de théâtre 

Constant, compositeur de musique : 
Pierre Dervaux, chef d'orchestre et 
compositeur ; Georges Herbert, direc- 

théâtre. secrétaire de l'associa- 

ant: Ciaude Ravier, sous- 
recteur sù Centre national de ls ciné- 
.matographie ; Michel Rouzière, P:-D.G. 
de plusieurs. théâtres pus s 
Alice -Alice Serror,. veuve. Lewis, dite 

F sard; veuve Rawldas, professenr de 
_dause à l'Opéra de Paris ct au Conserva- 
toire, de musique de Paris; M René 
Vigo, avocat ‘et. éÉrivain ; Mes Marie 
Vittore, veuve Leutner, dite. Renée 

. Saint-Cyr. ærtiste dramatique : : 
Weissenberg, pianiste, 

encart, compo. 

= 

|" PesomuurTÉs 
ÉTRANGÈRES 

Est proue comméndeur : 

- .. MM. Camille: see ete 

“tite ec tpttent do Liben 

auprès de l'UNESCO ; Norbert 
®. D:-G. de ‘souété, Doda Conrad, 

de mélodies ; William, Tyler, 
eméricain en retraite. ne 

finit chris: 

D ee Dan ns au de S 5 
_-Peczynski, ancien directeur de-le mar 
‘son de retraite du Fonds humanitaire - 
-Plonais à Lail}y-en-Val.. =. rpee ne 
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(-: 7 LESINDICESHERDOMADAIRES DE LA BOURSE DE PARIS 
| (tustitat netlonal de ln -sitistique) 

ae par rapport 
transactions, la part du marché 

obligataire est restée prépondérante. B-S.N:-G.D., Bongrain, Générale 
« Les raisons de la croissance très Biscuit) ont succédé les secteurs in- 
forte du merch£ obligataire som 
structurelles, mais j'ai le sentiments 
qu'elles sont actuellement à leur z&- 

{ 

. … Les marchés financiers mondiaux, qui avaïent eu un très vigoureux sursaut 6n 1982 après Jeur fléchissement de 1981, 
ont connu une année particulièrement faste, avec des perfor- 
pue tout à fait remarquables. 

s performances ont 616 le fait, surtout, des marchés 
européens, Où les hausses moyennes se sont étagées de 24 & à 
plus de 60% (Paris et Stockholm). La plus te, en 
revanche, a été celle de New-York (+ 20 %æ). Aux Etats-Unis, - 
en effet, c'est au second semestre de 1982 que l'essentiel de la 
hausse a êté acquis, dans espoir d’une reprise économique que 
les opérateurs anticipèrent largement. Cette reprise une fois 

hrmée, le ton est devenu plus hésitant outre-Atlantique. 
Certes la Bourse de New-York a monté jusqu’à l’été 1983, mais 
elle a stagné au second semestre, sur le fait -accompli d’abord, 
Sur pére d’une nouvelle tension des taux d'intérêt ensuite. 

- Au Japon, très déprimé en 1982 par la crise mondialé, tous 
les records ont été battus. La hausse des valeurs s'est déve- 
loppée tout au long de l'année dans la perspective d’un redé- 
-Marrage de 1 économie, déjà perceptible au second semestre et 
qui devrait se poursuivre assez vigoureusement en 1984. 

En Europe, sur l'ensemble des douze mois de 1983, la 
flambée des cours 4 été alimentée par l’espoir d’une améliora- 
tion de la situation. A Londres, la City a salné chaleureusement 
la réélection de la majorité conservatrice, et les valeurs britan- 
niques se sont hissées à DES historique. À Francfort, où fes 
Cours ont rejoint et dépassé leurs plus hauts niveaux, atteints en 
1960, le redressement de l'économie, désormais acquis, a été 
amplement escompté. | 

En France, ce n'est pas la reprise économique, loin s’en 
feut, qui a provoqué une véritable «explosion» des cours, la 

je 

cette période, soit une augmentation ment des investissements et la 
de 71 % tandis que les actions repré- tectios de l'épargne, a fait que sous 

108 milliards de francs les secteurs se sont trouvés poussés à 
(+ 66 %) sur le seul marché offi- la hausse les uns après les autres. 

ciel. Fac es ue esp ines », instal 

aux Etats-Unis et que l'envolée 
pecpres du dollar a tirées do le hau1 

(Moët-Hennessy, Pernod Ricard, 

sentalent 

En dépir du terrair 

nith », devait déclarer à ce sujet lement de l'avant. 
M. Yves Flornoy à la revue Bourse 
avant de céder à M. Xavier Dupont Seules les valeurs de la métallur- 
son fauteuil de syndic au terme de 
huit années passées À la 1ête de la ne er . 
Compagnie des agents hange fait grise mine : encore ces dernières 

Sue mc ont-elles été tirées de l'ornière en fin 
d'année par des investisseurs se ra- 

tionnelle? Elles sont mulriples, bartant sur des titres qui n'aient pas 
puisqu'on peut citer pêle-mêle les ni trop monté. Un vent de spéculation 
veaux records enregistrés sur l'en. à également soufflé sur une poignée 
semble des places internationales et de sociétés dites «en redresse- 

Les raisons de cette hausse excep- 

L'EXPLOSION 
rem eos mis quebe Se ns one à Du E ce 
liards de francs d'argent frais. Un pitalisation a déjà dépassé les 7 mil- 
autre apport important à été consti- liards de francs depuis son inaugura- 

dustriels, agro-alimentaire et chimie 
en tête, tandis que les services et les 
sociétés de portefeuille allaient Ega- 

gie, du bâtiment et des travaux pu- 
biics ainsi que de ia distribution ont 

Peaux LES MARCHÉS FINANCIERS EN 1983 à . . 7 ." Se 
: : . “ : 

+ un. . “ $, SET ER oies + pm x 
. .- moe “ SUR Fes JE = 

LE . .* TE CUS RC 

: ; . . 

Jus forte et la pe étendue depuis la guerre. Bien au contraire, 
es nouvelles les plus déprimantes n'ont cessé d'affluer : 
chômage, licenciements, stagnation, puis baisse de la consom- 
mation. Et pourtant les valeurs françaises n'ont cessé de 
monter, Certaines doublant qu même triplant leur cours de 
départ ! « Un boom iriste », dira un des acteurs du jeu, et même 
« un peu honteux - dans un cadre national peu riant. 

C'est que, à Paris, un faisceau de facteurs techniques a été 
réuni dans une conju assez rare : perte d'imérêt pour 
l'immobilier et pour l'or qui a provoqué des désinvestissements 
au profit de valeurs mobilières favorisées par le fisc, phéno- 
mène d’«entonnoir » dans un marché relativement étroit où les 
investisseurs se sont disputés une quinzaine de valeurs, celles de 
sociétés en bonne santé et opérant, pour une bonne part, à 
l'étranger, notamment aux États-Unis (les, « belles .améri- 
caines »). 

Une chose est vraisemblable néanmoins : les performances 
hors du commun réalisées par la Bourse de Paris en 1983 ne 
risquent pas d'être rééditées en 1984, tout au moins de cette 
façon-là. Le même problème se pose partout dans le monde aux 
Imvestisseurs : Comment consolider les progrès effectués et se 
prémunir contre les retours de flamme, inévitables dans 
certains cas ? Les arbres ne montent jamais jusqu'au ciel ! Tout 
dépendra de l’évolution des taux d'intérét. Îis continueront de 
baisser, sans doute, en France pour des raisons internes. 
Ailleurs, c'est l'inconnu, avec toutefois l'espoir que la reprise 
américaine s'étendra et se généralisera, sans 1rop d'inflation, et 
cela, les gouvernements y veïlleront, à tout prix. Autres 
inconnues : le prix de l'or et celui du pétrole. 

Bien des investisseurs y pensent, comme à un relais. 

tué par le second marché, ouvert, en tion, le 1e février 1983. 

_ Record pour les émissions 
et les transactions 

Si l'annés 1982 avait été celle tions de capital en espèces, plus 
des obligations, qui avaient battu de 8 milliards de francs contre 
deux records — celui des tram 2,7 milliards de francs en 1992 
sactions et celui des émissions, et 2,4 milliards de francs en 
ie 1983 aura été propice 1981. 

a fois aux obligations et Aux Au chapitre des transactions, 
actions, reed records étant à  jous les records ont été battus à 
nouveau A ù nouveau : + 53 % pour le total 

Certes, les obligations ont été {330 milliards de francs), Si les 
derechef favorisées grôce à deux  bbjligations comptent pour 
facteurs : la nouvelle baisse des 222 Mniliards de francs [+ 47 %) 
rendements et des taux TER après une progression de 71 % 
sion, revenus de 15, ] ; 13,40 % pour les emprunts en 1982, les actions ont fait un 
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leur effet d'entraînement sur le mar- 

des conditions 
plus contraigsantes (levée de l'ano- 
nymat sur les ventes d'or, par sxem- 
plie}, enfin, la grave crise qui a sévi 
sur le marché immobilier en dépit 
d’un « frémissemenmt » perçu par cer- 
taïns essionnels en fin d'année. 

ement, la Bourse de Paris 
avait Subi is « saignée » des nationa- 
lisations depuis plus d'un an sans 
que de nouvelles valeurs soient ve- 
nues compenser, à la cote officielle, 
la vingtaine de titres bancaires et 1n- 
dustriels radiës pour cause d'exten- 
sion du secteur public. . 

Ceue conjonction d'éléments, al- 
hée à une politique volontariste des 
pouvoirs publics qui a trouvé son 
aboutissement dans la = loi Delors à 

du 3 janvier 1983 sur le développe- 

.… Bese 109 : 31 décembre 1982 
135 

ment», parmi lesquelles Michelin, 
Peugeot, Manurhin, Creusot-Loire, 
Maisons Phénix (par moments) ou 
encore D.M.C. Résultat : à la fin no- 
vembre, plus d'une vingtaine de so- 
ci£tés françaises avaient dépassé les 
100 % de hausse par rapport à Ia fin 
de l’année 1982 avec, en tête, Som- 

- mer Allibert, Générale Biscuit, Per- 
noë Ricard. D.M.C.. Roussel-Uclaf, 
Essilor et Esso, pour ne citer que les 
écarts supérieurs à 150 %. 

cr -ve du ue étroit des 
trois personnes directement in- 
téréssées, dans leurs émoluments, 
par les performances de la Bourse de 
Paris, celles-ci ont également profité 
aux Sociétés cotées. Grâce aux nou- 
veaux uits financiers mis à leur 
disposition, à un développement im- 
portant des augmentations de capi- 
tal et au relais assuré par les 
comptes d'épargne en actions aux 

VARIATIONS DE L'INDICE C.AC. 

d'Etat, et de 15,70 % à 14 % 
pour ceux du secteur public, qui a 
stimulé les préreurs et revalorisé 

livrets et à termal. Ces 
deux phénom conjugués ont 
permis aux émissions de faire un 
nouveau bond de près de 27 % 
en 1983, faisant suite à celui de 
44 % en 1982, avec un total de 
196 millerds de francs contre 
154,5 milliards de francs. Le 

renouvelables), sa part du mor 
tant 1o12l ne veriant guère 
125,5 % ou 26 % contre 25,9 
en 1982). Les grands 
teurs ont &té, comme à l'habi- 

E.D.F. notamment {pius de 
16 milliards de francs), la 
S.N.C.-F., les P.T.T., les établis- 
gsements à statut spécial {Crédit 
foncier, Crédit national, 
C.E.P.M.E.} at les barques, pour 
abtanir du désencadrement. 
Deux nouvelles categorias 
d'émissions sont apparuss : les 
obligations avec bons de sous- 
cription d'actions fvoir en 
page 16} pour 1,3 milliard de 
francs, et les obligations renou- 
velables du Trésor (1 miltierd de 

boursière des obligations en cir- 
culation est passée de 605 mit- 
fiards de francs fin 1981 à 
816 milliards de francs fin 1982 
et à plus de 1 009 milliards de 
francs à la fin 1983. 

Celle des actions, qui avait fié- 
chi'de 9 % en 1982, 8 211 mir 
lisrds de francs, à fait un bond de 
50 % en 1983, atteignant 
320 milliards de francs envi- 
ron.en raison d'une hausse 

na des cours de pius de 
50 %. L'événement de l'annéa a 
été le triplement des augmenta- 
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“BB 1 1983 
véritable bond à 108 millisrds de 
francs (+ 686 %}, ce qui reflète 
l'extraordinaire activité de le 
Bourse de Pers en 1983, due, 

lement, aux transactions en 
actions étrangères {hlus de 
35 milliards de france). 
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Le succès du second marché 
Depuis quelques années, La pénu- 

rie d'introductions en Bourse { inquié- 
tait les autorités: d'une douzaine 
par an durant la période 1968-1977, 
le rythme moyen était tombé à cinq 
par an pour les quatre années sui- 
vantes, et encorc 1982 n'a-t-elle 
permis qu'une seule véritable acces- 
sion à la cote officielle, celle 
su nn En ee 

cote a Su saignée provoqu 
par la radiation d'une vingtaine de 
Léaset et sociétés industrielles, 
conséquence de la nationalisation, 
Pour combler ce vide, les autrités 
boursières ont 616 contraintes d'ac- 
célérer la mise en place d'une struc- 
ture d'accueil spécialement destinée 
anx petites et moyennes entreprises, 
encore inhibées à l'idée d'accéder di- 
rectement à La Re pente 

C'est à cette préoccu pro 
devait répondre, le 1 février 19 
la création officielle du second mar- 
ché grâce au - feu vert» donné par 
la loi du 3 janvier de la même année, 
dite « loi Delors ». Directement ins- 
piré des expériences en ce sens ten- 
tées sur les places étrangères, no- 
tamment du marché américain 
NASDAQ où sont négociées actuel 
lement plus de 9 000 entreprises de 
moyenne imporlance, Mals, Surtout, 
de l'Unlisred Securities Market 
(US.M.). ce marché londonien de 
création beaucoup plus récente qui 

. compte déjà 150 sociétés inscrites en 
trois ans d'existence, le second mat- 
ché devait se substituer à l'ancien 
« hors cote spécial] » 

Créé en 1977, celui-ci avait rapi- 
dement périclité dans la mesure où 
les sociétés qui y étaient cotées 
étaient soumises aux mêmes 
contraintes qu'à la cote officielle 
(mettre 25 % du capital à la disposi- 
üon du public, publication de nom- 

documents financiers.) et 
obligées, en outre, d'accéder à cette 
dernière après une période d'accli- 
matation de trois ans passée au 
«hors cote spécial ». Tirant les le- 
çons de cet échec, la commission des 
opérations de Bourse, la Chambre 
syndicale des agents de change et les 
pouvoirs publiés devaient convenir 

conditions d'admission beaucoup 
plus souples — et moins coûteuses — 
sur ce nouveau marché (introduc- 
tion de 10 % du capital seulement} 
et d'une grande facilité de fonction- 
nement d'obligation de passer à 
la cote officielle). Outre la mise en 
place d'un « contrat de liquidité », 
conclu entre banquiers et agents de 
change introducteurs, ceux-ci s’en- 

nt non seulement à effectuer la 
iffusion des titres au moment de 

l'introduction mais à assurer la liqui- 
dité du marché par la suite (en se 
portant acheteur ou vendeur face à 
la clientèle), de façon à éviter le ca- 

racière. semi-confidentiel des tran- 
sactions qui caractérisait jusque-là 
l'ancien « hors cote spécial ». 

Ïi faut croire que ia formule à sé- 
duit à la fois la communauté finan- 
cière et les entreprises soucieuses 
d'ouvrir leur capital dans la perspec- 
üve d'une future opération en fonds 
propres puisque, à la fin de l'année 
1983, le second marché de Paris et 
des Bourses de province comportait 
quarante-deux sociétés françaises et 
trois étrangères. Sur ces querante- 
deux, vingt-sept d'entre elles étaient 
cotées au palais Brongniart et 
quinze sur les Bourses de province : 
une à Bordeanx (Anutex). deux à 
Lille (Foucray-Cotex et n- 
dustries), quatre à Nancy { ges 
souterrains, N.S.C. Rhin-Rbône et 
S.FE-C.), trois à ‘Nantes (Albert 
S.A., Quo Vadis, LP.0.) et cinq à 
Lyon RTS Oilier Ins- 
tallux, H.D.P., Salomon et Smoby). 

Ces sociétés nouvelles inscrites 
ont une triple origine : le transfert 
opéré pour une vingtaine d'entre 
elles de l'ancien « hors cote spécial » 
au second marché, le passage de 
ue six titres du «hors cote » 

itionnel où ils se négocient pré- 
cédemment, enfin, l'admission pure 
et simple pour plus d'une quinzaine 
de sociétés. Selon les statistiques les 
pe récentes, établies à fin octobre, 
les transactions sur cette nouvelle 
structure d'accueil ont représenté 
environ 1,5 milliard de francs (cou- 
tre 286,8 milliards à la cote offi 
cielle), la capitalisation atteiguant 
7,6 milliards de francs (contre 
302:9 milliards au marché officiel). 

D'autres sociétés françaises de 
moyenne importance sont déjà sur 
les rangs pour 1984 (une trentaine 
d'introductions sont d'ores et déjà 
prévues) et les spécialistes considé- 
rent que trois cents à six Cents entre- 
prises françaises correspondent aux 
caractéristiques globales du second 
marché, Sat d'entre eux n’hési- 
tant pas à pronostiquer environ cent 
cinquante candidatures à moyen 
1erme. 

Terrain privilégié de réconcilia- 
tion entre la Bourse et les petites et 
moyennes entreprises en mal de ca- 
pitaux, le second marché doit encore 
maitriser un processus d’introduc- 
tion qui a conduit à de nombreux 
excès face à une demande de titres 
déchaînée. La récente mise en place 
de procédures nouvelles telles que 
l'offre publique de vente nominative 
va dans ce sens, et une certaine ré- 
gularisation devrait intervenir au fur 
et à mesure de La « banalisation » de 
ce marché boursier, à mi-chemin en- 
tre le « hors cote» et la cote offi- 
cielle. 

Une éclosion de nouveaux produits financiers 
Avec la loi du 3 janvier 1983 sur 

le développement des investisse- 
ments et la protection de l'épargne 
pour cadre, 1983 aura été l'année 
des nouveaux produits financiers. 
Destinés à canaliser chaque jour un 
peu plus l'épargne des ménages vers 
les marchés financiers, où viennent 
s’approvisionner entreprises privées 
et publiques. ils ont revêtu diverses 
formes : 
© Les titres participatifs: sans 
doute la principale innovation de 
cette année, ils sont essentiellement 
destinés aux sociétés du secteur pu- 
blic. récemment nationalisé ou coo- 
pératif, dont ils cenfortent les fonds 
propres. Successivement : Saint- 
Gobain; Rhône-Poulenc, Thomson 
Brandt : la Compagnie générale 
d'électricité et la régie Renault ont 
procéde à l'émission de titres partici- 
patifs. La liste des firmes indus- 
trielles intéressées par ce produit 
n'est pas close, mais les banques 
vont également se mettre bientôt sur 
les rangs. 
e Les certificats d'investissement : 
pour l'instant, seule l'Agence Havas 
a utilisé ce nouveau titre financier 
que peuvent émettre les entreprises 
sur le modèle des anciens certificats 

dre de perdre le contrôle de l'affaire. 
Après Legrand, Casino, Darty, Essi- 
tor, Signaux Sagem, Mors, pour ne 
citer que quelques entreprises, ont 
émis des À. D.P. de cette nature. 
« Les obligations à bons de sous- 

cription d'actions Ou « warrants »: 

c'est la société Lafarge-Coppée q 
a inauguré cette nouvelle D 
qui permet de devenir actionnaire 
tout en disposant d'un titre obliga- 
taire, le groupe Peugeot lui ayant 
ensuite emboîté le pas. 
e Le versement d'actions au titre 
du dividende: successivement, CIT- 
Alcatel, Alsthom-Atlantique et 
Lafarge-Coppée ont utilisé cette 
possibilité offerte aux actionnaires 
qui souhaiteraient percevoir leur di- 
vidende en actions nouvelles au lieu 
des traditionnelles espèces. 
e Les obligations renouvelables du 
Trésor où O.R.T.: destiné à la ctien- 
tèle traditionnelle des bons du Tré- 
sor, ce nouveau titre, qui ne figurait 
pas dans la « loi Delors» du 3 jan- 
vier dernier, a êté testé pour la pre- 
mière fois à la fin juin, une époque . 
mai choisie (veille de départ en va- 
cances, paiement du deuxième tiers 
provisionnel et de l'emprunt obliga- 
toire). C'est ce qui explique sans 
doute son semi-échec sans que Îles 
pouvoirs publics aient renoncé à de 
prochaines émissions d'O.RT., ce 
qui ne signifie pas pour autant L fin 
des classiques emprunts d'État. 

PETROLES 

Nette amélioration 
lorsque le libre jeu de cette formule 
fat entravé par les pouvoirs publics 
Hs la hausse continue du 

. Toutes les valeurs ont, tout 
de même, vigoureusement pro- 

à ne es fort logique- 
ment, de la Française de raffinage. 
Esso et Française B.P. ont été stimu- 

MORE 

Grâce au dollar 

parvennes progresser 
année à l'autre (+ 4 ©). Cela en 
deux mois seulement. 
C'est une prouesse, ze doit 

RU di at 
nt des actions, redevenu at- 
4 

seule la baisse de 
Tor, elles ont en moyenne encaissé 
plus de dollars par once d'or vendue 
en 1983 qu'en 1982 : 427 dollars en- 
viron Er %). La production 
ayant, tre légèrement aug- 
menté (+ 24% pour atteindre 

turellement 
elles ont été de l'ordre de 9,6 mil- 
liards dé rends (+ 33 %). 

Dons ces conditions, même avec 
des coûts d’exploitation accrus 
(+ 14 ®) et uns fiscale 
alourdie (+ 36 %), les mines d'or 
ont réussi à dégager des bénéfices 
améliorés de 11 % en moyenne 
(3 milliards de rands au total). 
PR PE RS 
Pannée précédente, les actionnaires 

être un peu plus gâtés De 
1.35 miliard de rands, leur rémuné- 
ration s'est élevée à 1,57 milliard de 

rands (+ 15%). 
Ainsi donc, une fois de plus, grâce 

au doflar, maïs cette année en fin de 
parcours senlement, les mines d'or, 

qualifiée rapide 
de leurs effectifs re 
cessité d’aller chercher le minerai à 
des profondeurs toujours plus 

Dans les deux cas, leurs dé- 
penses, donc leurs coûts, s’accrois- 
sent, et le plus grand nombre sont 
dans cette situation. 

de 440 dollars l'once. C'est sur cette 
èse de travail que planchent 

aussi les experts de i’Anglo- 
American. 

Notons qu’à Paris, l'indice 
— » des mines d'or a monté de 

- 20,6 &. nn 
ment due à la progression rapide de 
la devise-titre (+28,9 Œ), nr 
BOF ROME. 

Les ps importants vario de cours de année en #2 
(cours au 30 décembre 1983] 

VALEURS FRANÇAISES - : 
MARCHÉ À RÈGLEMENT MENSUEL 

Armrep Lil 

VALEURS ÉTRANGÈRES : . 
MARCHÉ A FOEEMENT I MENSUEL : 

DE an een +160 & 
à SANO! ; z. 

| 

La « grande bouffe » 

Du jemais vu : 100 ® de hausse 

e2 1983. A ce titre, l'agro- 

alimentaire à été le véritable « chal- 

‘année boursière. La 

restruciuration intéresse, et 

quelques-uns, autour de La cor 

Hennèssy et B.S.N ont -êté - 
mans 2 BEN a 2e M 
SE 

jee an 

fair un tiers de son chiffre d'affaires 
aux Etats-Unis. Le second y est bien 
solidement implanté aussi et, de sur. 
croît, 2 mis une perle à sa couronne 
en rechetant aux frères Gardinier 
feurs intérêts dans les châmpagnes 
Lonson et Pommery #t Greno. La 

réalité est que leurs titres ont feit 
uye ès belle course. Réticenrs les 
investisseurs ? Que nenni. Mais la 

ttisatico des titres Constitue 
de db tu 0 

pour le , de quinze fois pour 

‘ le second. C'est pan 
mais, en Bourse, les professionne 
assurent que Îes investisseurs font 
leurs calculs sur l'estimation des ré. 
sultats de 1983 et même de 1984. 

Cela abaisse d'autant Ces fameux ra 
tios (price earning ratio où PER, 
autrement dit, le bénéfice par action 
rapporté au prix facturé en Bourse). 

D'où les rapports assez étonnants 
sur Bongrain (dix-huit 

fois), surtout FH ui cerqe 
vingt-quatre fois), que le seul ra- 

rad Mothers Cake, deuxième 
Brodusteur américain de biscuit, ne 

. Sœurait entièrement justifier même 

en partant le chiffre d'affaires réa- 
Lisé la firme aux Etats-Unis 4 
235 Millions de dollars. F— 

S'agissant de cette entrepris, les 
d'une grande banquri de la 

place tablent pour 1983 sur un éné- 

nm nm = 

\ 

ER 
4 

er, 

fice supérieur à 100 F par 2 Les 
qui ramènerait je PER à dix-sept 
fois. Faut-il s'étonner dans ces condi- 
tions que Le titre ait fait un mai- 
heur:+262%7 
Pour tout dire d'une façon géné- 

rale, les opérateurs ont joué en anti- 
cipant presque partout des bénéfices 
fortement accrus, y compris sur Le- 
sieur {+ 26 & de profits en plus 
pour les seuls neuf premiers mois) et 
Saint-Louis (une hausse de 30 % des 

“ gression 

. tion Veuve Clicquot (+.43 %) se 
comprend mieux dès iors que les 

‘ pronostics portent seulement sur une 

amélioration de 10 % des résuitats. 
‘* De tout ceci l'on retiendra surtout 
que, crise Qu pas crise, les hommes 
devront toujours s'alimenter : 

‘ .s’abreuver. Pour F agro-alimentai 
1983 restera l'année de la « amie 
bouffe». 

4 
1 

. 2 
1 
t 
1 

SRRIJESSENENSR E De 

C EE il 

Dans les pharmacies. 
| Sons sig de l'été ane 

de Ja 
chimie an sé troisième . 

_ œ 90 &) Der Pr, men 1983. 

À M 

consolidé accru de”22 % et'un béné : 
fice Dee ‘La Bourse lui ‘a 

aux honneurs (+ 117 %). 
dem Sautier-Dehecq a fait du 

“le dernier de la classe, Mais ce m'est 

‘Hous de francs du fait de l’encadre- 
.ment des prix (90 miiiions 

MIT ie Lu Prin n 

<2 4 + € 

nes 
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”: © "Les feux de la rampe 
Sous surveillance 

Véritable paniér de la ménagère,” 7: Presses de la Cité a profité de Fe Sorti à la fin 
3; mn 1 = de l'année précé- partiment doi 

ce compartiment 2. conne l'année flans Met RL né une dente de la salle de
 résnimation, le Peugeot) que le CPL du

 

Ver ue en ft Faffaire. N'importe. Malgré une | compartiment = avtomobiles et jeu. 

83, et, - seconde : Æ est expansion plus ralentie collent à l'in
- accessoires » a fait en 1983 ses pre Les voies de La Bourse seraient 

première (+ 120 ). Les flation, Je groupe na démérité, miers pes dans sa chambre d'hôpital 
elles im; D Pas tellement, 

de 46 %, mais sous Bibendum n'a plus un sou vaillant, 

Les hautes technologies à l’honneur 

Si les investisseurs travaillant plus de 50 % de Thomson-Brandt). 

dans la City ont, 1983, boudé les L'opération est née 

valeurs électriques (—4 %), leurs jusqu'au 1er janvier 1987. L'objectif 

cotlègues parisiens, bien au des pouvoirs publics est de créer, 

contraire, les ont fêtées (+47 %). sous la houlette de la C.G-E., un 

Les amours sont durables. L'annéc grand groupe mondial dans La com 

INSEE LR] 2 LINE NON ALIMENTAIRE 

nc rh ee tes nordbrenses . A CU a été très entourée | et 

. sociét _ constituant se $0nt cètte 
(+ 1402). .. . | haute surveillan " 

précédente, déjà, ils les j i 

fois renforcés’ où matérialsés.
 … er-s Uni i Lure enr illance. IL n'est pas pas même le franc pour déjà, ils les avaient assi- 

ication, missi 

Dis ref 
Un des cinq plus grands opticiens

 énicore entré en convalescence. L
es reprendre Dunlop-France, en déco

n” courtisées. Ce comparti- municarion, et le Pc se d
6- 

ment de la cote, ilest vrai,estundes ve dans l'électroni 

So à Te se prévaloir des and public et les nant Fo 

RE Eee rap Mais, singulièrement, ce n'est pes 

| L'SRCOPRIONE à CIT-Alcatel qu'est revenue la is Le Th Re pl mondiaux, Essilor, à Connu encore séquelles de le crise t été terribles. Mais les mesures 

GS ee PR omneais. Mais parti de se pén commencé à tirer | On n'e pratiquement RE es ur mue MIE 

re Un : pertiée me Donne Mon pour
 déficits. Déficit chez Motobécane,

 Éurtout les promesses du marché
 

pue saisi l'occasion pour déficit encore chez Jaeger et pou
r la américain, ont retenu l'at

tention. Si ménager 
les hautes technologies sont prisées : se Dee La vedette a été tenue 

EB, dont ke En. 

fait à Sr pénëfices. L'és- | Emoire des actions nouvelles à divi 

‘ssinissement commence donc à
 pOr- . dende- des actions nouvelles à divi- CRE européenne

 d’accumuls- à l'horizon 90, cinq, voire six Pn
eu- 

ter ses fruivs Le coûrs, du titre 2 desde priori sans SU | mliards de fran Pepe maiciens sont encore vivants. | Ge action La preuve en Cst : au Smamisme, à l'étran- 

Se Ce D ut ‘"&Li : ours. | (2 mi de francs vraisemble- Michelin sera du lot. Un analyste de 
cune action n'a baissé, les plus défa- 

Te recette 

de sn us Skis Rossignol a tenu ses objectifs | blement contre né Pere réelle de la place assure même que pour 198 vorisées s'étant bornées à faire un ger surtout, a fait recette, reteaant 

La situation de DMC. troisième 
_üe redressement. Les comptes de 4 müliards en 1982) ; déficit probe- 

HP rétOur ‘EUE of ne score à peu près nul ou légèrement l'attention générale. et par Sipuvse 

go te. Maigrelei
ie en 1982, Fan n

 bénéfice de 25 es tie) + ble et chiite # pat à rte Rene V7 a RE en gros come à 

D. -Cipre-sur: 
à y j ; il toujours affaibli sep FER 

20 francs par action. soit 80 millio
ns | Cjantiers navals et ol dince clé (signal SE 

part à redresser le secieur gros Mar L 

tériel de la Compagnie électr
oméca- Par ordre décroissant, 

nique (C.E-.M.), qu'il a rachetée à les performances de : DT 

Brown Boveri. Crouzet, dont la nique, sorti enfin de l'hôpital e
t dont 

convalescence traîne toujo
urs en lon- on attend une ion de 22 

gueur, fut du lot. Et Matra aussi, des bénéfices ; 2) T.RT. (groupe 

Pauvre Matra : trop d'impôts, trop Philips) ; 3) P.M.-Labinal (qui se 

de provisions Doté d'une division Porte beaucoup mieux) ; 4) Mouli- 

« horlogerie » ruineuse, bien en nex (effort à l'étranger, retour pé- 

peine avec une fille prodigue (l'au- riodique de rumeurs sur la shoes 

tomobile}, le groupe a lâché Peu- sion de M. Mantelet) ; 5) Mertin- 

geot et s'est associé à la régie Re 
Gérin isions de bénéfices en 

nauit. Laächée aussi, la branche hausse de 22 %) : 6) Intertechni- 

« transport ». Mais le véritable coup 46: 7) Legrand, premier cette an 

est veau de Maaurbin, au bord 
de le née à avoir lancé une é

mission d'ac- 

faillite, dont Matra a dû prendre le
 tions à dividende prioritaire sans

 

contrôle à 80 %. Pas de gaieté de droit de vote ; 8) Leroy-Somer. plus 
riche de son avenir (élargissement 

| . anoée du retour à Péqu
ilé de francs. Plébis

cité : 210 % de SD où OR PE visitée de fran
cs environ. Mais c'est

 pent- 

marge DEs hausse. 
| ‘apparu comme 

i “te OR 

mer à 24 millions de, Même DO PE développe nié, Roveon Re on D. mn Si 

6e au chiffr . te F9 mit | sGÉ des je ds Te bénéfi ps en 1982, ses résultais a été double. Les investisseurs Ont 

. s.de De mé prete
  Gon. . : . 28 %. devraient augmenter de joué la réussite. naturellement, du 

fisusse de l'action (+180 %)ct Nine n'ont pas eu la chance | : L'action a fait un bon Pectifs, mais aussi l' 

surtout ampleur des :Fobangee PU de pouvoir, au moins, administrer
 la | (+53 %). Avenir oblige. selle 

sait-on amais, a ationeltsetion. 

quand même par suspecies. Beau. pren Dre n'était pas is, singulièrement aussi à celle très ique il est vrai, de Tal- 

: malades (Michelin, voire du Lion de Belfort. mais, 

des deux géants 

Peugeot . mom 
Velen ÉD cui otaecs 

cœur, Fon Fa doute, mais quand 
Med né 

è 
même avec l'aide de l'Etat, accordée 

e pont icaine avec le 

() Réduction de nominal de DRE DS 
sous forme de prêts participatifs rachat de King Bearing, quatrième 

Exec 
(450 millions de francs). Bref, le distributeur de produits industriels 

, Drot : = 

(2) Emission à 220 F (1 pour 3). Droit: 18F. groupe de M. Lagardère va devoir se
 aux Etats-Unis) que de son présent 

À Résa RARE
 : ° 

. : 

PB.M.C. auTmnmnmmnne
 sus on : - 29,40 

93.90 
28,40 

. . 5 

Ausche Wiiot (oec-et fins) :-.| 
—. “7 

“= re 

recentrer, la priorité étant donnée (100 millions de bénéfice d'exploita- 

PADUVOE srnrememmemnenre sen) . 135 
EXAES 

aux composants, encore avec le tion consolidé attendus contre 

Somnmmer es." "0" MS 

concours financier de la puissance 127,8 millions) ; 9) enfin, Radio- 

Didot-Bottin =. <e-"r--"eî" à 265 

: 
publique. 

dE qui a ns un gros 

Pres de CE Lines 
M a riomnene Ge lamsle SC LR PONT 

De san L ee. 
: _ auvais 

sans conteste té la reprise a décodeurs 1£lé (4° chaîne) 

Compuur Lyos-Alemæod "| 349,50 
L'assurance n'est plus C£ qu'elle par exemple. Quelques exceptions, CLT.-Alcatel (filiale de Ia C.GE.) Passé sous le contrôle de l'Etat, 

Embor (N) orr nnn 2 
te Sos réels moe 

sont néanmoins, au niveau des holdings, | des activités « communications * Bull a été définitivement radié
 de la 

vent MAUVaS, concurrence ÿ comme le groupe Victoire, où
 mme RC due eee in 22 juillet, avec, bien sûr, 

et 
Jamine les rs sauf EN je société Le S ù 

porteur, ce qui à stimulé A.G.P.-Vie, 
Le Monde S.A. 

1-12 

M CONSTRUCTIONS MECANIQUES 

à pra Fe Eu 
Valeurs 

179 

Ps su Lourd _ L'AGP. Viet)... 
" 22 90 

Les difficuhés n'ont fait que pleu- 2055, ; à la Générale de fonderie, En 
nm ee 

390 269 

voir sur le secteur : sauvetage de revanche, des progressions sensible
s D 

re . 

Manvrhie paris mai mère Ms- ont &t£ enregistrées à la 
SAGEM, PAR Re ARS Pet 

020 849 

a maison : nee Le Monde SA. (2) .-----..- 

tra, crise du matériel de travaux 
pu” intéressé

e à l'électronique, de MÊME | Patri
moine pare ic crrrnnn 

" - su 

D PU gee . . Pour : Epéda- | Providence JARD (3) 

Le . 

ÿ Résssurance (Fr. de) -..------ 

ds 45 

nu 

+ - 

Victoire (Groupe) ..-.-:----: 

1 410 
1 410 

‘* (4) Répaitition : 1 acuon AGP. RD. p
our 4 A.G.P. Vie. Cours du bon de

 droit :216F. 
MEL 

2) Aogmeaation de capi
tal ° 

(3) ‘Aumibation gratuite : 2
 pour 5. Cours du bon : 67 F

. 7 

Bien disposé 

La baisse des taux d'i
ntérêt à long n'ont guère été favorisés, surtout le 

| terme Grès de 22) 2
 toute 41/2% 1973, qui a ajouté 3% de 

valeurs à revenu fixe, qu
i ont ajouté perte à celle 2.5 % enregistrée en 

5% cn moyenne à leurs gains de 1982. !! est vrai que la s
tagnation 

l'année précédente {1% à 10%), cours de l'or, qu'il soit en p
ièces Ou 

pour la plus grande satisfaction des en lingots, n'a guère favorisé les va- 

(1) Emission à 2 000 F (} pour
 

(2 Emission à 400 F (1 po
ur 3). Droit : 20 F. 

G) Emission à 230 F (1 po
ur 4). Droit : 21 FE. 

(5) Emisin à 500 F 1 pour 3). Droit : 35 F. 

(6) Attribation (1 pour 10). Droit : 160 FE. 

Une très brillante année 

Dans une conjoncture économi- qui ont été très vivement recher- 

que particulièrement grise, et peu chées par les investisseurs. La stabi- 

ice à la production d'équipe lité de leurs activités de base 

ment. le compartiment des services (l'eau). peu sensibles à la crise, et 

s'est particulièrement distingué. surtout leurs opérations de diversif
t- 

avec une progression supérieure à cation, en France
 ou à l'étranger, 10° 

70 %. Que ce soit ACCOT, nouveau  tammient aux Etars-Unis 
(fourniture 

nom de l'ensemble Novotel-J. Borel ei vente de services), ont 
été très rer 

international. en rapide redresse- marquées, ei appréciées. Dans le cas 

ment, Sodexho, son grand 
rival dans de la Générale des Eaux, le groupe 

ja restauration, le Club Méditerra- narionalisé Saint-Gobain a acquis 

née, ou Havas, qui pratiquement 20 % du capital et Schlumberger 

pris le contrôle de la Librairie La- 10 Œ, ce qui à entraîné une COnNtre- 

filiale interposée. les va- offensive limitée des administra- 

leurs dé loisirs, de restau
ration ou de  ieurs. Quant à i 

médias, publicitaires Où n0n, ont été Eaux. sa restructuration s'est POUT- 

favorisées. Cela a été le Cas, égale- suivie, avec la cession des activités 

ts. Certains d'entre EUX, leurs qui lui sont rattachées. Ainsi 

perdants sur l'emprunt 71% 1973, grand triom 

teur l'an dernier avec un
e usse 

...., Le poids de la crise 

Avec 15% de progression Auxiliaire, Bouygues, Du
mez. Cette 

ie ke secteur du bâtiment euise à touché Maisons P
hénix, la 

c'est donc inscrit largeme
nt en des- S.G.E., qui a fusionné av

ec Sainrapt 

jon moyenne de et Brice pour former S.
G.E.-S.B., et 

ï les cimente- 

33 
578 
143 : 

ment, des valeurs de distribution  Lavans publics (Colas) et électri- 

_ ‘ 

d'eau, la Générale et la Lyonnaise, ques (Trindel). 

73 
DISTRIBUTION 

25 
# e 

pans KR} eee 
ER ER 

% 
La déprime 

D 
Eaux (Générale des) (2) ------ 

Le poids de la crise 2 affecté le fin d'année. Dans leur première | Europe ! sn 
TITI 

secteur de la distribution, où non crise depuis la guerre, la plupart 
des ad es à 

seulement je chiffre En ple- grandes surfaces ont prouvé qu'elles 
Er RSR PEN RE 

ENT 
fone en raser den POP ies bé de pouvaient faire front et s'adapter. | Sodete 

ton, 
” 

, | Sodexho 
---.-.-"" 

"7 

né comme Promodès, per exemple | (1 agrnemasion de cap 1 pour 4 à 140 
Cours de des 7 F 

{2} Augmentation de capita
l : pour 4à120F. 

(3) Avementarion de ca
piual : ! pour 3 à 100 F

- 

INVESTISSEMENT 
ET PORTEFEUILLE | : Darsia moyenne 

| 

En très vif rephi en 1981 érsblissements spécialisés et au
x SI- 

(— 22%) en raison sationalise- COML, a confirmé son redresseme
nt 

does ex de le hausse des taux d'i
nté et participé su mouvement de 

Ce 
très 18t escompté par les 

opérateurs formances. A noter, enfin, 
le début 

1 5 TÉvisaient quelque du redressement de la SCOA, 
après 

. sèe, qui pénalisa
i les établissements hausse générale sves M pre

s | 

ï de baisse des 
Un beau score 

Dans ce comparti t fort dispa- conscience des plus-val
ues intrinsé- 

; 200 rate pnisque l'immobilier ÿ c
ôtoie la ques dans son patrimoine. À l'autre 

1070 
871 navigation ou la mécanique lourde, extrémité, Schneider à été laissé 

Le scure d'ensemble a été impression pour comple, en raison des diffi- 

578 
451 

A 
> 

—s 
gant: + 70% M 

avec Mie de cultés du groupe, de ia filiale 

3 
hausse, la Bourse ayant pris Creuso-Loire notamment. 
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| BOURSES ÉTRANGÈRES 

LONDRES 

Hausses kangourou 
et pluie de records 2 PE ben 196 mais moine 

de chance dans la réussite. Du mé- 

rite, car, confirmant ses excellentes 

dispositions affichées dès la fin de 

l'année précédente, elle a fait un ex- 

cellent paie (+ 36 % de 

hausse). Moins de chance parce que 

des « outsiders » l'ont doublée dans 

la cote (Stockholm, Paris, AmMSleT- 

dem). Ainsi Francfort, qui pouvait 

briguer la deuxième place, est arri- 

vée quatrième. Mais le résultat ob- 

tenu compte davantage que le clas- 

sement. Quelle course ! Les actions 

allemandes ont réussi à 5€ hisser à 

Avec 30 & de hausse, le London mois, les records tombérent en ra- 

Stock Exchange est arrivé sixième  fales sur les achats redoublés des 

1983 au hit-parade des Bourses G.I. installés dans la City. 

iales. Il aurait mérité de mon- : 
é Les actions I.C.I., Plessey, Glaxo, 

UE RUE en Grand Métropolitan, General Elec- 

la 6 à re Le trie, Blu Circle, Thorn Emi, pour 

Esescalade des LAUx, maqNE ne citer que les principales, furent 

prouesses. Elle a d'abord permis aUX  sssidément courtisées. C'est alors 
valeurs britanniques (toutes actions Que commenca le second semestre, 

confondues) de se hisser à leur plus bien plus contrasté que le premier. 

baut es nr (indice « a 

shares » à 470). Mais son princi Le mois de juillet et la première 

mérite est de s'être fait 2CCOMPa- Quinzaine d'août furent Alice sous 

pe a MONS an :r6- Je double signe du scepticisme et de _ pote ï Lo PRIE on. Sn 

. activité (près RE dS Ja réflexion
 Le boom de la consom- merzhank au-dessus de la barre des 

vres sterling) : records d'émis- mation (+ 4,4% au lieu des 2.5 % 

24 milliards de francs, sa
ns compter effets pervers sur la balance com- 

les reventes de titres faites par l'État  merciale furent pris en compte. En TT - 

dans le cadre de la dénationalisation plus, pour bien des analystes, les SVT ne. : _ Ge >). 

pour 700 millions de Hvres nl les 500 veaux de cours anticipaient déjà les dE rancf : RS pas me 

millions de livres placés par le sec- bénéfices comptables attendus par course avec la même régular 
que Paris. Pour cause : plus interna- 

tonalisé, le marché allemand, avec 

la promesse d'un retour sur les voies 

de l'expansion, fut davantage sensi- 

bilisé aux grands problèmes politi- 

ques et monétaires. C'est aïnsi que, 

teur privé, dont 150 millions prove” les sociétés cotées l'année en- 

nant des 87 introductions nouvelles  tière er la majeure parie de 1984. 

sur le un mr rs DUR : 

maintenant p'us sociétés ; re Ne sachant trop à quel saint se 

cord d'achats également de valeurs vyouer, faute de mieux, le marché se 

de « père de famille» (les fameuses mit à la remorque de Wall Street. 

= gült edged stocks ») pour 9, mil- Un premier sursaut se produisit 

Hiards de livres : record de hausse en-
 quand.même le jour de l'Assomp- 

fin, avec des progressions inimagf tion, favorisé par le raffermissement 

nables, les dix plus fortes de la livre et la hausse de B.P., nou- 

s'échelonnant de 500 % à 2300 % velle cible des Américains, puis un 

(Belair Cosmetic) . _ second le 22 août Nouveaux re 

Mais le tort du marché est d'avoir EE
 L'indice F.T. culmina à 

mené sa course à la façon . kar- 5 

gourous, par bonds, ce qui, globale- ï . ; 

se Por de l'ampleur. Aissiles _velie vague de baisses. L'optimisme 
augures avaient vu Juste Le marché sur la reprise économique se termpé- 

n'avait pas dit son dernier mot l'an- sait avec la rechute de la production 

néc précédente, pourtant conclue industrielle et l'intention manifestés 

par un sérieux passage à vide. Laré- par le nouveau chancelier de l'échi- 

cupération fut rapide, et presque quier, M. Nigel Lawson, de donner 

d'entrée de jeu, sur les provisions un nouveau tour de vis pour assainir 

économiques très optimistes faites Jes finances. Le brio des pétrolières 

par divers organismes spécialisés, les  effaça toutefois en partie la mau- 

Pours se remirent à pétiller joyeuse-  vaise impression produite. Mais le 

ment. 
14 septembre, le plongeon de Wall 

a : Street causait un beau désordre 
et 

Enfin. la politique rigoureuse me- une jolie baisse, une des plus fortes 

née par la « dame de fer» promet de l'année. La vente pèr la Banque 

tait de porier ses premiers fruits. d'Angleterre d'actions B.P. (130 

Mais cette fois, l'élan ne fut Pas millions) calma les csprits et excün 

vraiment donné par les investisSélrs les acheteurs. Mais dercchef, fin 

locaux, tièdes pour la plupart. De septembre, l'annonce d'un nouvel 

fait, en début d'année, le climat au emprunt d'Etat gela les initiatives. 

Stock Exchange était au doute, un Le mois d'octobre fut à l'image 
sérieux doute sur les vertus 

de la po- juillet, sans grand relief, ce malgré 

pour le 6 mars suivant. 

sondages t la victoire à la 

coalition gouvernementale au pou- 

voir, ses craintes s'évanouirent et le 

bausse reprit rapidement. Large- 

ment anticipé, le résultat du scrutin 

n'en fut pas moins salué comme il se 

doit par une envolée des cours. Le 

recul de l'inflation, la régression du 

chômage, la détente des taux d'inté- 

rêt, les premiers frémissements de l
a 

reprise ique outre-Rhin, fu- 

rent autant de prétextes dont la sp
é- 

culation se saisit pour parier sur les 

valeurs allemandes. En avril, le plus 

les prévisions 
taux d'intérêt étant apparues 

imi il allait subir un seco 

revers de fortune en mai, revers 

d’eutant plus marqué que nul ne se 

berçait trop d'illusions sur les résul- 

Le Monde de l'économie 

” trimestre. 

Mais avec la multiplication des . 

accordan 

FRANCFORT 
Une course irrégulière 

tats du sommet de Williamsburg. 

Ces résultats furent bien piètres et 

les opérateurs en COnçurént du dé- 

pit: dans le mois, les Cours à 

rent de 8 %. Mais, une nouve
lle fois, 

j'encouragement vint d'outre- 

Atlantique. Revigorés par l'annonce 

d'une hausse de 0,5 % du P.N.B- 
at 

lermand pour le premier trimestre, 
la 

première depuis un an, les investis 

ceurs américains mais aussi arabes 

se remirent à ratisser la Cote. Le 

mois de juin fut un bon cru
, et le 

temps de la consolidation vint cn 

juillet. à De , 

Des ventes bénéficiaires SurVin- 

rent en août, déclenchées derechef 

les craintes d'un: renchérisse- 

ment des taux d'intérêt que raviv
a la 

hausse spectaculaire du dollar. Ce 

n'est qu'à la mi-septembre que le 

marché revigoré reprit s0n avance, 

qui, sans trop d'accrocs, allait se 

ivre jusqu'à la fin de l'année, 

lui permettant d'atteindre le somm
et 

de son histoire. L'optimisme, il est 

vrai, fut grandement soutén u par la 

ifération des prévisions sûr la re- 

prise de l'expansion (+ 2%) — don 

née ainsi presque aussi forte qu'aux 

Etats-Unis et au Japon, — prévisions 

que parurent sérieusement confir- 

mer les excellents résultats des 
himi - le troisiè 

L'affaire dramatique du. Boeing 

sud-coréen, la guerre du Liban, les 

rebondissements du dollar, même 

l'affaire Lambsdorff-Flick, ne furent 

de ce fait pas trop ressentis. 

L'on serait même tenté de dire 

d'autant moins que fa SOus- 

évaluation du dentschemark Vis- 

à-vis du billet vert (— 10 %) mettait A il 4 à 

tion amère administrée par les encouragements venus de Wall % r= 

« Maggy ». Pour tout dire, les Street et les ardeurs manifestées par 
+36 

chances de redressement apparais- jes investisseurs du Nouveau +34 

ne late FR jo Monde. cou la confiance restait iné- ‘ 

branlable. 
V pecti 

monde. Et l'on vit, dès la fin janvier, d'im Te accros ns 1984, pus ou 
re 

les - marines» de la finance neW- moins confirmée début novembre 

yorkaise débarquer en force oure- dans le mini-budget, le marché F0 

Manche, dollars au poing. Ce furent  traîna les pieds. Les rumeurs Sur une 

eux, qui d'un bout de l'année à lau éventuelle insolvabilité de l'Argen- +28 

tre, animèrent le marché et transmi tine n'arrangez pas les choses. Le si
- rat PAT DUR Le 

rent leur rage d'acheter aux natio
- gnal de la reprise ne vint que vers l

a 298 a ————— 

naux, rage, qui devait les amener à fin novembre avec la multiplication Re 

acquérir — un exemple entre cent — des bons résultats industriels. La ba- +24 

10% du capital des LC.L L'arrivée taille boursière du siècle sur Eagle 

de cette armada eut pour premier Star et la prolifération d'O.P.A. for- +22 

effet de faire monter les cours de rifièrent le marché et, vers la fin dé- 

16% en l'espace de deux mois et  cembre, de nouveaux records tombè- 
+20 

demi et de porter le 15 avril l'indice rent (776 à l'indice F.T.). L'année 

FT. au voisinage immédiat de la s'achèvera dans l'euphorie. Mais à +18 

mier. Par la suite, le marché allait presse notamment (+ 65 %), il est +16 

s'assagir un peu. Pas longtemps. La des ts, le matériel électrique - 

promesse de résultats améliorés (— 4%). les brasseries et distille- +W 

faite par 1.C.L, numéro un de li  ries. Décidément les Anglo-Saxons 

dustrie privée, promesse effective ne peuvent jamais rien faire comme +12 

ment confirmée peu après, regonfla Jjes autres. 

les énergies, et, jusqu'au 9 mai, le 
+10 

flirt avec la fameuse barre des 700 
: 

fut à peu près ininterrompu. 
SE s | Cour +8 | 

Cependant, le 10, l'annonce fra 1962 | fn 1982 +6 L.f | 

d'élections générales anticipées pro- Beecham .....-.. 338 305 Fe 

duisit l'effet d'une douche glacée, ATET cesse 

et. dans la crainte d'une alternance . 

politique, la plus forte baisse depuis Courtaulds 

deux ans fut enregistrée (22 points). ni 

La confiance ne 5€ restaura 
102 

qu'avec la multiplication des sün-  GL Univ. Stores 616 

dages donnant la victoire à er 636 2 

Mme Thaicher. Le 26 mai, la barre Shell ......-...-. 568 

des 700 était certe fois définitive. pes TT IT 895 | A 

ment franchie et, à partir du JO j
uin. Qt es 3, 

c'est-à-dire au jendemain du raz de 

marée conservateur jusqu'à
 la fin du 

TENTE NT 
pe A RE su 

Plutôt maussades en 1982 avec de Tokyo a patiemment gagné du dansun pays où le code de l'honneu
r 

une hausse à peine voisine de 4%, terrain 
_. encore pratiqué . devait pas af- 

Jes actions japonaises se sont vigou- si toi .  fecter outre mesure moral des in- 

rose roro qu'à app Le 26 juin, le vicoire du Pere vestiseurs nippons Pas plus da 
; a lors des élections qui s'étaient dé

rou- ton de l'ex-premier ministre, 

tier des guerriers d'où la Bourse 
corrup 

de Tokyo a tiré ce surnom de te Re rss M. Kakuci Tanaka. Celui-ci devait 

Kabuto-cho. Parti de 8 000 environ ; sd : d'ailleurs prendre une éclatante re- 

aux premiers jours de janvier, lin- inecrss cure Nikkeï : à D vanche sur ses adversaires politi- 

dice Nikker Dow Jones a suivi une. au ee 8 900 avant d'arteindre, un ques, à commencer par l'actuel chef 

ligne droite pratiquement sans dé Lois plus tard, le seuil psychologi- de gouvernement, M. Yasuhiro Na- 

vier, qui l'a conduit, dix mois plus dE 9 000 points, après un léger kasone, en reprenant la tête de sa 

tard, à un record historique de sent ue A ésitation Ho ala tive CCOnSCTiption de Nigata lors des 

9 500 points avant de retomber sage 
 :ension déclenchée sur la scène in- élections législatives du moins de dé. 

ment aux alentours de 9 400 yens. ä male var le sort tragique ré- cembre dernier. 

De son côté, l'indice général, le se- chasse soviétique. Le Kabu
tg-Cho pour le parti libéral-démocrate de 

cond des deux principaux baromè- plait ses troupes, et l'indice M. Nakasone, de la perte dé la ma- 

tres du marché nippon, se hissait à Len ones partait à l'assaut du pa jorité absolue à la Diète, un résultat
 

725 à la lin décembre, alors qu'il lier de 9 200 u'il devait emporter inattendu qui faisait perdre près de 

avait connu le 25 janvier son plus æ férir à la mi-octobre 200 points en une séance à l'indice 

bas niveau de l'année à 574,51. sans COUP Nikkeï à la Bouse de Tokyo. Mais le 

Tout au long du premier semés- Peu de temps après, Hitachi de- 26 _décembre, le premier ministre 

te, par mimétisme avec Wall- vait faire amende honorable auprès était reconduit dans ses fonctions et 

Street, où les indices allaient de de la firme L.B.M. qui l'avait açeu- les investisseurs délaissaient alors la 

l'avant en raison des espoirs SusCI
tÉS séc d'espionnage industriel. Mais cet scène politique pour tournér leurs 

par la reprise économique, la Bourse épisode particulièrement douloureux regards vers les progrès accomplis 

. cc . 

PR ET cnrs RE qe ae me  N RSR APR EE RE 
LS rs 

SOIENT TETE ETATS - r DR ET NES 
DE ET rte £ à { ie tee COL LT . 

il TRE nn 7 63-2 E RENE  - - 

Tokyo Le retour des guerriers. . 

leurs, que la condamnation pour: 

60 NN D: -. 

per la Bourse nippone à l'aube de 

nouvelle année. Un point .paraîit 2C- 

quis : si les investisseurs s 

ont continué à se sentir attirés par 

l'empire du Soieil-Levant, c'est tout 

simplement qu'à leurs yeux, ‘ta 

hausse de Tokyo.est davantage due 

à une phase de rattra: : 

terrain perdu depuis l'été 1981 Plu- 

tôt qu'à une réelle volonté de pren” 
dre le large. ë ST no... 

Conclusion "les titres mippons. 

conservent encore un ti 

hausse. alors.que les marchés améri- 

cais et britannique semblent un peu
 

préoccupés -par les états d'âme que 

continue à provoquer ln question de
 

l'évolution des taux d'intérêt et de la 

menace inflationnisie que contient, 

en germe, la relance de l'économie 

confirmée aux Etats-Unis. Restés 

toutefois assez prudents dans le, 

choix de Jéirs invéstisseénts, les 

acheteurs “étrangers Ont Surtout 4C- 

quis des valeurs jugées solides, à 

large marché, ei, i possible, dans les 

r 

” sommes très importantes. . 

_ NEW-YORK 

Un cycle haussier 

En de 20 % environ par de 1 22
0, les familiers du Big Board 

pport au début j vier, le marché étant plutôt sensibles à
 ls fermeté 

2 = D quement recon- man
iest£e à cette occasi

on par le 

cords qui s'était abattue SUr ‘Wall du troisième trimestre d'activité. 

Street à partir de cette fameuse 
: 

journée du 17 août 1982 qu
i a donné Le 29 novembre, Îe Dow

 Jones 

le signal de La course contr
e la mon” des valeurs industrielles inscrivall 

tre, les actions américaines ont un niveau record {1 287.20) ee 
Ce 

baisser le prix du pétrole, prél 
le à la pérennité de la reprise aux 

États- 

une éventuelle guerre des tarifs en ‘Unis, même ralentie, alors que l'in- 

tre ucteurs de brun Mais ce flation devrait être stabilisée aux 

n'était qu'ane fausse alerte et la cot
e alentours de 5 % en rythme annuel.

 

reprenait aussitôt de la hauteur, à | 

1.B.M: mettant à profit le
 climat fa Parmi les secteurs les pl

us en vue 

vorable pour dépasser le cours d
e cène année, les valeurs vedet

tes 

“100 dollars. 
_ (= blue chips.) ont toutes figuré en

 

bonne place, à commencer par 

EB.M. Dans un premier temps. 

C'est. surtout à. partir du MOIS . : t 

ir la polé- AT.T. a un peu souffert 
de l'éclate- 

Pour d'avril que devait rebondir 

mique sur jes taux d'in | C ès 

M. Paul Voicker, le patron 
à poigne ct sept entités régionales distinctes, ; 

confirmé au mois de mai, faisait . Ford’ faisanr savoir, de son Côté, 

craindre un ressecrement de la pobt- qu'elle -reprenaît la distribution d'un 

tique du crédit pratiqriée aux États dividende. ‘+ -. 

Unis. D RE 
: 

Pendant quelque temps, le Dow lement été bien venues dans leu
r en 

Jones devait se tenir | -semble, tandis que les pétrolières re-. 

au-dessous des 1200 points, au, fur prenaient de la hauteur 'en fin 

et à mesure que les « gourous ». f
ai- d'année. Les actions de haute tech- 

saient connaître leur avis sur l'
im- nologie ont continué à bénéfic

ier de 

et la stabilité dé ia reprise la faveur des.investisseurs, LOujOurs 

des 

‘1200 points. après un léger fiéchis- avec 
un rapport cours/bénéfice voi 

sement fin juillet, 
Fépisode « Peanut ». IL s'agit D 

RER : 

rer qu LB.M. Aie ne 
2 Visiblement, l« effet Reagan > 

rie d'ordinateurs domestiques, bapti- 
continue à jouer à plein sur les mar 

séc par la suite P.C. junior, et qui: SA 
DUaRENE d De ces 

devait semer la panique sur un mar- 
do ia mandat F7 ans la 

ché déjà fortement Au fuel de re n Blanche, da: 

cours du seul second trimestre 1983, :: . l'élection. présiden- 

l'ensemble des compagnies avaient tielle de l'automne 1984. En atten- 

perdu 600 millions de dollars dans dant, New-York a toutes les chances 
de rester dans un cycle haussier pen- 

ce secteur, ce qui incitait Texas 
: " ussier 

sens à battre en retraite tandis
 dant plusieurs mois, en dépit de 

ts inévitables qui 

que d'autres constructeurs, tel Digr -quelques 4 : 

tal Equipment, perdaient. des - ne devraient pas dévier le marché de 

: : sa trajectoire « bullish » (baus- 

F7. =. ,. sère), selon l'expression des spécia- 

Toujours au mois d'août, le.relè- | | 

veméent d'un quart de point du taux 

de base bancaire de la .Citibank 

(à 11: %). constituait up. signal 
d'alarme pour ke marché, empêtré. Ans 7/8 

jusqu'à la fin de l'année dans des AT Teneur. an 

érations souvent contradic. uen E CR 

toires, selon. l'identité des inteive- Ce Vs BE 1 

nant, tant à propos des taix d'inté- ‘ Esstman Kodak … : J8| 761/8 

rêt (les fonds fédéraux ont fluctué.._ Ezxon .…....,--..-|. 293/4| 373/8 

entre 8,50 et 10 %) que sur l'an Ford..." J8| 421/2 

Sleux des déficits budgétaires. Sur .Semee | 40 | 513 
ce dernier chapitre, Je secrétaire au, General Motors 743/8 

Trésor, M. Donald Regan, estimait, . 
ss DA 30 3/8 - 

début octobre, que le découvert de- nosmesasans 122 1/2 

vrait être ramené à 100 milliards de IT srrens 43/4 

dollars d'ici à la Fin de l'année Te Pme #1) 2:22. 334 
cale 1985. “a x Schhamberger 59 1/4 

fe | ses ei PR 

Jitervenu à la Fin de ce même Ua Cm & 34 

“ re, era rs use. e #7 2434 
+ marines » i 1 e— -Westi psaée : a) .: 4 

n'avait pratiquement aucun effetsur Xe = -374/2]| 49 3/4 

la cote et l’indice Dow Jones se te-” 
 , ; 

nait fermement au-dessus du niveau ._ (13 Décloublement des setions (1 pour 13. 

secteurs de pointe, où certains titres Japon. Evaluée à 3% environ pour 

ont gagné 50 % environ. Les actions 
Cette année, il ER ps eïclu qu'elle 

liées 'à la ont égale- À us-de 4 % en 1984. Dans 

L ‘© on dé a plus limitée sur nn de l'exercice 1982- 

| 3; clos le Dep 

. n L te nt onmt-porté ‘sur- .ME IORS : ‘actions 

Du côté des valeurs étrangères. la. Ycontre 184 millions l'année précé- 
Compagnie . française des pétroles | dénte). Au fil des mois, nérét ÊE 

à Cacuati . investisseurs -n'a - ibli, et- 

la Bourse de Tokyo. ce qui ramèrie à . devrâit être 
Fa Dés: du Japon, rên. 

dix-sept la liste des firmes Étran- (ormes de: placement, fonit-valoir les 

gères cotées sur cette plce. Celle-ci spécialistes. -:--""  ,. 

ai Je 1e novembre 1983 uñ Ro PA 

marché hors cote désormais «.dé* 
» atcueillir -ltrge- = . 

ment, et selon des réglementations "+ À 

assouplies, les sociétés japonaises Al : 1. cn es 

qui ne peuvent pas encore avoir . Brdgeron …..:: ES 

accès à la cote officiélle. : _. _!" “ Canom-:!--.i"t + 

_ Sur un plan L les marchés: pois dr à 

tippons ont tiré profit de La fermeté”. Matsuahiis Éloctsie 2. 
: du yen vis-à-vis des principales:nonr. : .Mssbisls Éleury »-- | - 
‘ naies, à commencer .par Le doilèr, et Sony Comp’: 22.4 | 3: 

. de la poursuite de la croissance qu. Foot Mots" | 

. ie . ee . . 

Le _.# “ : . - . à 
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RS RP k .. LR à ie Ce & 
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Le Monde 
MUSIQUE 

ciens dé l'Orchestre national de 

pliant, ils avaient obtenu, 

CONDITIONS DE L'AIDE DE L'ÉTAT 
AUX THÉATRES. LYRIQUES 

” Un arrêté du'winistre ‘de. la | 

D ot de 

son en Cours ei ia saison à venir se-- 

composée du £ à l'audiovisuel 
du ministère de la culture et de six 

Trois membres de lis ion gé- 
SR EC net eu 

6 Jement attii 

__ culture 

de ja culture avait passé une conven- 
‘ tion avec le Trio à cordes de Paris, 
hi assurant une certaine 

. <Sratuits » destinés en priorité à des 
associations à but nan lucratif. 
‘ H:n'en demeure pas moins que 

Jouer es trio ou an sein d’un 
_ ‘orchestre sont deux choses bien dif- 
férentes, presque: ‘incompatibles, 
dans la mesure où la plupart des 
chefs’ deruandent cordes une 

qui ne va de soi observa- 

“Désormais, de 

leurs tuteurs (placés ‘entre 
thèses) af sans doute qu'on n'aille 
a RS Pa s'agit d'une inibiatrve aire de Paris : 

_ Le « Tricoparaframieu » ? 
‘Comme il a manifesté depuis 
longtemps une vocalion mission- 

Îles (que le ministère 
appelle d'ailleurs des « missions » et 
qui sont Organi en Hiaison avec 

partit spécialement à son 
intention va croître et multiplier 

Pour le donné 
nouveau aorz, qu'i faudra 

bieu de décider à ofñcielle- 

la volonté cam- - 

PARRAÎNÉ PAR RADIO-FRANCE ET LÉ MINISTÈRE DE LA CULTURE 
Le Trio à cordes de Paris en liberté 

certaines facilités au fi deé années. . ment sinon l'usage s’en chargera, le 
Trio à cordes de Paris (R.-F.-M C.} 
a teou à montrer les diverses 
facettes de son activité dans 

s'était brillamment associé an 
_ T.CP. (R-F-MC) -— abréviation 

provisoire, — apparaît comme un 
divertissement Sans arr] 
On émettra seulement une réserve 
sur la confusion entre l'entraïn et la 
DRE ou entre le tempérament et 

vitesse, pour reprendre les termes 
de Schoen 

Mozart s'en plaignait déjà, qui 
résulte tantôt d'un souci exclusif de 
briller, tantôt de la crainte 
d'enouyer, cependant qu'un tempo 
plus retenu permet des articulations 
de détail plus intéressantes et donne 
davantage de sonorité dens les traits. 
Cette remarque vaut aussi pour le 

Quatuor en sol mineur de Brahms, 
avec cette fois Pascal Rogé au 
piano. Mais c'est bien, dans les deux 

seule : éserve, car dans des 
œuvres comme Celles-là on voit Le 
fruit d'un travail sans reläche pour- 
suivi par des artistes d'une 
conscience professionnelle et d’une 
exigence musicale rares. 

raives qu'il a créées, le « Tricopara 
framicu » — abréviation ee 2008 
p'a eu , l'embarras du ï 
Indéniab t le Trio de Claudy 
Malberbe (né en 1950) est un bon 
choix, d'autant que les exécutions 
successives depuis un au ayant 

1 les angles, cette œuvre sonne 
bien sans être confortable: claire 
sans excès d’évidence, elle reste 
Hbre de toute école. 

GÉRARD CONDÉ. 

Le Japon en cing cenis films 
(Suite de la première page.) | 

La première partie {180 fims, de 
jenvier à juin 1984) sa veut une his- : “énéron 

propose un FANCFAMS COMSMPOrANS 
de 1970 à 1984, incasant aussi Dion 
des œuvres grand public que l'équi- 
vatent nippon de l'andergrourti. 

prormsres parties, On ACTA VON 

29 fäms de Miroguchi, 26 de Kwo- . 
saws, 32 d'Ozu, 73 de Naruse, 18 

de Gosho, 12 de Kinoghita, mes . - 

inconous on France, un Du deux par 

auteur, de Hiroshi Shimizu, de 
: ; ; 

» Parmi les documentaires, 
poursuit-alls. on noter deux 

japonuiss sur ie Yang-Tss de 

nsis in ? Oui, affirme 

Mirako Govsers. Le ROSE 
moyenne varie entre deux - trois 

cons fus, la moicié sont des films 

érotiques artisanaux, qui passent 

deux ou trois sernaines en salles puis 
disparaissent à jamais Le reste se 

vemsnt 1 

dans !» son et de 

l'image, qui devrait rendre l’objet fiim 

aussi à consuirar.et à manipuler 

nication est encore à venir : 

souhsitons-la très proche, at. 

cinéme radeviendra l'art majeur Gont 

LOUIS MARCORELLES. 

+ Outre le Hvre de Noël Burch, À 

an observateur Îoirrain (Edition 

Cahiers ‘du Gallimard), On 

consuiters evec profit fmages du 

cinéma Japonais, de Max Tessier 

(Henri Veyrier, 1981). 

DANSE 

Rencontre 
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Robin Renucci 
ou les contradictions du jeu 

Robin Renucci, vingt- 
ans, mi-Bourguignon. ps 
Corse. Très i nerveux, 

de théâtre déja : 
essionnel à Auxerre, stages 

la jeunesse et aux sports. À 
in, Conserva- 

pucci 
sur Fiat ur ds plancha 
de petits en seconds rôles, 
| ‘aux premiers de 
1983 : Vive la sociale de Gérard 
Mordillat, où il est l’infatigable 
animateur de fêtes ; Où botvent 
a sr de Roland Dubil- 

"ill reprend à ir du 
4 po à Villeurbasne. Face 
à Planchon, poly-artiste 
dark il est le pianiste mi- 

amer, mj-voyou attente de 

Robin Renucci est quelqu'an 
qi éclate au cinéma comme au 
théâtre. Il fait partie des 

ter. & . 

sa he rien ni à per- 
sonne, en Tout cas pas aveuglé- 
ment et pas définitivement. À 
dix-huit aus, passent son bac 
avec une dissertation sur 
Nietzsche, il comprend l'idée de 
solitude : « £tre seul, refuser 
l'assistance. L'acteur est 

“un qui travaille indivi- 
ement sur lui-même ». Sa 

formation est i il en 

un relatif savoir, mais « ça se 

passe ailleurs, dans ur domaine 
qui ne peut pas se dire ». 
Robin Renucci cite Rimbaud : 

« Je ne pense pas, or me 
pense s. Lui, a l'impression 
d'être entrainé sans interven- 
opens ne 
rien de ce qu'il a ir, il fallait le 
faire, trouver ces relais vers la 

PROGRAMMES VIDÉO AU CENTRE POMPIDOU 

Les ressources 
Pour la deuxième année consécu- 

tive, Marcel Bonnaud a organisé au 
Centre Georges-Pompidou ur cycle 

de vidéo-danse. ense succès : la 

petite salle du sous-sol où l'on proje- 
tait en permanence plus de deux 
cents cassettes a connu Ja saturation 
Les visiteurs pouvaient y voir des 
émissions de télévision du monde 
entier allant des ballets filmés aux 
documentaires et ives ct 

aussi des essais d'écriture vidéo- 
chorégraphique réalisés à l'Institut 

nationai de l’audiovisuel 

(France) (1) ou la Kitchen (Etais- 

Unis} ou par divers organismes 

privés. 

Il est certain que la danse 

moderne, éclatée dans l'espace, 
trouve däns la vidéo des possibilités 
infinies de projection du mouvement 
ei lui offre réciproquement des res- 

À sources d'images et de rythmes très 

‘riches La jeune danse française, 
imagioative et diversifiée, fait sa 

‘| percée dans ce domaine. Jean- 

Claude Galota travaille svec le 
cinéaste Claude Mourieras 

{Daphnis et Chloé). Régine Chopi- 
not.avec Charles Picq du groupe 
Frige {Articules. Délices). Domini- 
que Bagonet avec Charles Picq aussi 

{Tant mieux tant mieux), Lila 
Green avec Alain Longue: fPan- 

dora}, sans oublier le Chant des 

légumes, de Ptilippe Decouilé, et 
le | Un sucre ou deux, de Daniel Lar- 

Tieu, avec Le collaboration des Etu- 
diants des Arts déco. 

Les Etats-Unis ont une bonne lon- 
gueur d'avance, et c'est normal si 

l'on pense qu'un Nam June Paik ou 
CRUE Atlas sont des familiers 

que le studio de Merca 
à Westbeth est un haut lieu de la 
vidéo-danse. 

Le Centre Georges-Pompidou a 

présenté au grand foyer Time five, 
de Charles Atlas, un cycie de 

soixante minutes diffusé sur Cinq 
écrans à partir de Ciig magnéI0s- 

copes. C'est une sorte de synthèse de 
1ous les mrucages, incrustations, Jeux 

de perspective et surimpressions 

possibles, véritable poème on images 

ou Tudor et 4 

du mouvement 
à la gloire de Cunningham repré- 
senté comme une divinité évoluant 
au milieu et des poissons. 

Actuellement, le groupe Frigo 
présente dans la petite salle du sous- 
sol Eau (2), un travail sur le reflet. 
Frigo, c'est une jeune équipe. Pro- 

ducteurs et créateurs associés, ils 
tirent leurs ressources de la publi- 
cité, du graphisme, des décors de 
théâtre et de tions de services 
(ils filment tous les spectacies de la 
Maison de la danse de Lyon pour 

constituer des archives). Îls dispo- 

sent aussi de quelques subventions, 

Leur manière de travailler sup- 
pose une connivence. un même état 
d'esprit, le goût de [a recherche et 
de ia concertation. Frigo laisse per- 
cer dans Eau sa prédilection pour la 
danse, même si le montage en donne 

une image irrévérencieuse (un Lac 

des cygnes écrasé, un professeur de 

«classique » qui donne son Cours 

dans la piscine et. au milieu d'un 
rituel, Lionel Jospin inattendu dans 

les Montagnards sont là]. La règle 
de vie de Frigo pourrait s'énoncer 
ainsi : pas de travail'sans plaisir. 
Bien installé dans la cité lyonnaise. 
le groupe a réussi à atteindre une 

certaine ausonomie, à ne pas déper- 

dre de la diffusion, ce qui permel 

une belle désinvolrure. Son objectif 
affirmé : récupérer l'image vidéo. le, 

sauver des médias qui la banalisent. 

MARCELLE MICHEL. 

{1) Notamment AEIOUXYZ et 

Carmen Caitiva, montages vidéo réa- 

lisés par Geneviève Hervé avec la dan- 
seuse Gretcha Cargo. 

{2} Jusqu'au 9 janvier 1984. 

| Vos annonces dans 
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tradition. Ii ne se reconnaît pas 
de maîtres, mais des guides — 

«les poètes d'adolescence x — 
une famille qui va de Copeau à 
Brook. La famille, les racines, 

dans 5a solitude. Il en a besoin, 
et en même temps a peur de ne 
pas être dans je mouvement, en 
tête du mouvement. Ses contra- 
dictions viennent de sa perpé- 
tuelle inquiétude. I] veut du 
concret — ainsi, il places son ar- 
gent parce qu'il peut vivre sans 
confort. Il refuse les certitudes, 
pose partout des points d’inter- 
rogation. Une chose pourtant, 
il est sur d'être un acteur, 
d'être fait pour ça. 

Être acteur, c'est jouer, ima- 
giner, inventer, détenir le pou- 
voir immense de la communi- 
cation, et c'est une 

ilité. Robbin Renucei 
cherche « (On est seul quand 
on cherche.) », 1] tient à maïtxi- 
ser l'effet produit sur le public, 
c'est-à-dire à en dominer la 
cause, et la seule cause c'est 
l'acteur. Il a Je goût du pouvoir, 
il est ambitieux, orgueilleux, 
exigeant au théâtre et com- 
mence à pouvoir se permettre 
de l’être au cinéma : #« Les se- 
conds rôles, quand on s'amène 
en plein tournage :sars rien sa- 
voir, tout ce qu'on vous de- 
mande c'est d'assurer. Moi, là, 
Je veux prouver que je suis 

LE 

U compte bien profiter de la 
des jeunes acteurs, mais 

s'en méfie : r À cause du ma- 
rasme, on cherche des nouvelles 
têtes. On nous veut naturels. On 
nous a bien eus avec le naturel 
des Américains. En réalité, ils 
composent, on ne peut pas 58 
jouer soi-même. On pousse l'ac- 
teur dans sa pathologie, c'est 
une impasse, et quelle héca- 
tombe. Îl faut une santé de 
pour jouer la dérive, la subtili 
du É-rge C'est obsessionnel, 

ble, mais si grave. Je 
Eee mor l'icone de tout 
ça et l'amour. Mon seul repère, 

je le trouve dans l'art ». 

COLETTE GODARD. 

JAZZ 

Mort du guitariste de blues 
Alexis Korner 

Le guitariste britannique 

Alexis Korner est mort diman- 
che 1° janvier à l'hôpital West- 
minster de Londres des suites 
d'un cancer. Il était âgé de 

Alexis Korner fut l'un des pre- 
miers en Grande-Bretagne, à la fin 
des années 50, à sortir le blues du 
herto dons lequel ïl était alors en 
fermé. Véritable caialyseur de la 
scène musicale anglaise des an- 

nées 60, il fur à l'origine de la for- 
mation de plusieurs groupes, n0- 
ramment des Rolling Stones. 

Né à Paris le 19 avril 1928 d'une 

mère gréco-lurque et d'un père au- 

trichien, Alexis Korner passa son 
enfance à traverser Î Éd; avant 
de s'installer avec'sa famille à Lon- 

moment de la grande 
rhythm and blues, au milieu des an- 

nées 50. il va à ce re 
s'efforce, non sans mal, d'imposer 
He dans les clubs londoniens. En 
1961. il fonde l'Alexis Korner Blues 
Incorporated, un groupe auquel 
parc perons Charlie Watts et 
Keith Richard, J j , Jack Bruce, Singe 
Baker, Eric Burdon, John 

MeLaughlin L'Alexis Korner Blues 
Incorporated fur l'un des premiers 

orchestres de blues électrique. Gui 
tariste remarquable, Alexis Korner 

ne chantait pas lui-même — ou du 
moins pos encore — et sans doute 

cela lui porta préjudice dans Son 
aventure. Il étair ur musicien res- 

pecté, vénéré. Pas une star. 

Dans les années 70. il avait formé 

divers groupes : le C.C-S. (Collec- 
rive Consciousness Society) er le 

Snape. Parmi ses albums, nofons - 

R and B re the Dre Alexis 
Korner's Blues De Alexis 

Korner and New Church, Get off 

my Cloud — C.F. 
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A SAINT-GERMAIN-EN-LAYE 

L'Egypte 
d'un synthétiste 

Emile Bernard (1868-1941) 
appartint au groupe Asyuthétiste» 
de Pont-Aven et participa à l'exposi- 
tion du Café Volpini à Paris avec 
Gauguin, en 1889. Les recherches 
du professeur Jean-Jacques ont 

is de faire mieux connaître Aux 

pein 
Paris 1982). 

En 1891, il rompit avec Gauguin 
et, deux ans plus tard, partit pour 
l'Orient. Il s'installa en Egypte où i 
vécut jusqu'en 1904, y épousant une 
Syrienne, vivant comme un autoch- 
tone et peignant, peignant 5ans 
arrêt. Il retourna ensuite en Europe 
où il passa le reste de sa vie, notam- 
ment à Venise, exposant plusieurs 
fois à Paris. 

d'aquarelles, de photos, 
tout inédit, et de toiles déjà connues, 
qui est présentée dans le cadre 
superbe du prieuré de Saint- 
Germain-en-Laye, ancienne 
demeure de Maurice Denis. La 
veine orientaliste d'Emile Bernard 
ne ressort que mieux sur ja sobre 
architecture Grand Siècle du 
prieuré. L'ensemble vaut ke déplace- 
ment. | 

J.P. PERONCEL-HUGOZ. 

+ Musée du Prieuré. Tél: 9737-77-87. 

Jusqu'au ir mars. Ensuite au Mnsée des 
beaux-arts de Quimper, puis, à partir du 
15 mai, at Musée de Pont-Aven. 

Formes 

ROMATHIER 
GALERIE BELLINT 

Contact avec la terre 

Les paysages éclatés, repensés, de 
Romathier affirment de 

plus en plus l'étroit contact du pein- 
tre avec la terre. Rien que la pein- 

verd 
font d'invisibles oiseaux, sécrète sa 
prose lumière, celle qui, ailleurs, 

ait luire la grisure bleutée du mas 
ou inonde la terrasse ct le platane. 
Sombres sont les Alpilles comme les 

bûches noires sous les taïllis. 

Exécutées atelier, les huïles 
n'en respectent pas moins l'éclai- 
rage, à un moment donné, de chaque 
site élu. C’est qu'elles ont été peintes 
d’après d'innombrables aquarelles 
toutes enlevées sur le motif et dont 
une série offerte au visiteur trans- 
met intacte La vision j 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

* Bellint, 28 bis, boulevard Sébasto- 
pol et galerie Etienne-de-Causans, 
25, me de Seine. 

Cinéma 

« UN BON PETIT DIABLE » 

DE J.-C. BRIALY 

Méchant petit film 
Si la rencontre entre Jean-Ciande 

Brialy, comédien passant À l'occa- 

sion derrière la caméra, et la com- 

resse de Ségur « née Rostopchine » 
pe s'imposait pas vraiment, On POu- 

vait néanmoins espérer que l'ancien 

acteur mascotte de la Nouvelle Va- 
gue, le dandy cynique des Cousins 
de Chabrol, mettrait un brin de pi- 

meut dans sa transposition d'Un Bon 

petit diable. Assisté de Didier De- 
coin pour l'écriture du scépario, 

Brialy 2 commis le film Le plus 

triste, le moins impertinent qui Se 
puisse imaginer. 

Seule envolée lyrique, un pastiche 

du célèbre ralenti de Zéro de 

conduite de Jean Vigo, les chers pe- 

tits - anges > COMME noyés dans un 

halo de blancheur. Mais la citation 

passe complètement à côté de la pla- 
que, le cinéaste et son scénariste ne 

vraiment sur quel pied 

danser. D'Alice Sapritch en odieuse 
cousine Mac'Müiche, ils ne tirent 

même pas une mimique drôle, une 
phrase ci L 

Débordant La chère comtesse sur 
sa gauche, ils imaginent de toutes 
pièces un laborieux montage, ou plu- 

tôt une sorte de fondu-enchaîné, en- 

tre l'enterrement de la mère 

Mec Miche ei le mariage de Ia 
Bernadette Lafont). A 

ché du tandem Decoin-Brialy. la 

comtesse avait tout simplement du 
génie. 

LM. 

+ Voir les exclusivités. 
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PREMIÈRE CHANE STE 

res rar L Miles, . 
lg re 
JP. Cassel 
pale rte rm 

cnpii ds mages 

es PE nc, ma pas à Le Late 

22 h.46 Entracte, :_ ..  - 
22 h 60. nn ue: 
Magrine de P. Dosionst À. de Gamer, Nicolas Fri : fs 

ie LE riens LE des: 
vidéo: Jeux électroniques ; : gag anis gg 

25h 36 Jr 
23 R 89 Vino gosde. 

a Sn tr: NS 4 : A2: ni 

De FL de” tr rs À sis Te E, . ; ss 

Lens : ministre de l'industrie et de'la. 

21 h 50: “Le petit théâtre. 
« Pardon : pe, Je = Tonescé. Ave Fateur, 

nan s Une ne plèce d'Eugène lon:co 1ournée. en 

site. 
22 h 35 ‘Histoires courte 

| AUS RESTE me. à an me 

TROISIÈME CHAME : FRS | 
20 h 35. Fm: la Svômoune. ei 
Fibn français de J: Giovanni (1922), âveé JP. Betiondo, M. Hiffasion) 
- €. Cardinale, 
De 1954. à 3950, Le corrière mouvementée d'un 1raand 
marseillais qui reste. lui 

mythologie des honemes.de la pègre. une reconstiqution 
rêtra En 1961, fr même roman d'ob ex tiré ce film avait 
D IN Re Un n0oomË La 

22 h 15 -Jourosl 
22 h 35 Thalsses.… 
Lingerie êr G. Farm « a Tocke 5» plc à 
voile en Bretagne. 

25 :b 20 Prélude à le nait. ass 
Sonate en Hal majeur Back interprétée 

par GK Pins, pladstes. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

| uote Lundi 2 janvier - 

ESS E es 

4 Désal erieé = 4: RES 
.18 fr: 55: 65: Doyen animé : : les Misérables. 
19 h 

249 à. 15. Feuijoton : Un homme. une ville. 

b. Las Chemes de M coemsimence ; Martin Buber, 8 à, de ka 
l'événement et de l'éternité ; DB D 22 Le 

FL 
8 “ radis de Fhotare : kes Carolingiens, per J. 

teste et ja 2 « La révélation de Jésns- 
Res grands gr à Radso-France en ÉpE i F° 

(et à 13 h 30). 

ie nn F des voix :. «Les rt lanceflammes », de 

ÉÉnTUe Laboratoire : à 18 ba le aude tie 
. bomume de passion. Louvre ; À 17.h, Luther ja on 

_ : pu 
ie 

NX 3. 
jé J F Ë 

| FRANCE-MUSIQUE 
ce de nuit : Les mots de Françoise Xenakis : 

' "2 b-33; Concert : œnvres de Schubert, 
Beethoven. 

© Te F 

Z, Mie 
matin : Vivaldi, Schumann, Glnka. ! il F; 

Bar ee. 

G = Marti 

ne ME î 

DSC REUDUR eœsmon wreæprer | 

fn 

71h 930 Visjonphe . . 
12h. Lerendez-vous d'Annik. 
12 b 30 Atout cœur. 
13 h  fournal : 
13 à 45 Série : La petite maison dans la prairie. 
44 h 35 Destinsnion Noël 
15 h 45 Le village disns les nunges. : 
16 à 05 Firm : la Grargie du monde. 

Fihn amévicais de B. Edwards (1965), avec JS. Lemon, 

ef Hardy sont tout de mème à l'avonioge 
style de Blake Fr AS « 

18 h 25 Livres divers, Avres d'hiver. _- 

CLELITÉIT sYTTTTTE 

NN vy 

Us 
il 55 y 8 

> N 

en à 6 0 NN G 
Serres 
SAHENS 8 1 
qe 
j 
théâtre de Bouvard. 

pas d'accori. 
da l'écran : le Choix des Dossiers 

Corsss 19813, avec Y. Montsnd, is d'A y ns 
C 

c il TITLE 

ff TTE 
TRUE, ES 

soirs. 
23 à 75 Jouwusi. ea 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 
Ur eh 

17 . Tésévision | 

de P. Granier-Deferre (1970), avec J. Gabin, 
LC a A. Cordy, J. Rispal, N, Desailly (rediffu- 

Dens ur pavillon de banlieue promis à la démolition, un 
homme et une femme vieillis vivent dans une hosiiliré 
permanente. 

Piper cie le ‘ É LS 
Hire Martenot : ete et piano de D. Mi 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 
17 h S Dessin animé : Du plomb dans la naige. 

.. 17 à 10 Hier au cinéma : Jenny, film de Marcel 
Carné. 

18 h 565 Dessin animé : les Misérables. 
19 h 
39 h 15 Info régionales. 
13 h 35 Feuilleton : Un homme... une vilis. 

FRANCE-CULTURE 
De roporcnes a SE ni 

ne nel D Pan CUNurR, vai 
-Mars-Laporte et Y. Goom ta 125 30ec21 b 19). 

DES, 
14 à, Sons. . 
142 5 Un fvre, des voix: Ja Marche de Radexkp et Ja 

dez Capucins. de 3. Roth. 
14 h 47, Les après-midi de France-Cuiture : 

1 

22 h 35, Jazz: Tout Duke 
13h, nouvelles meses en dixlopue. 
24 h 4, Chasseurs de son stéréc. 
14 b 50 laj 
15 b, L’ musiciens, duos sur partitions 

œuvres de. Bach, Telermann, , Monte- 

17 h S Repires contemporains : Tabachnik. 
18 b, L'inpréte .  .. F 
19 h 5, Concert : œuvres de Lachertre, Tambe, Xenakis. 
20 h, Jaxz: les irréfurables. 
28 h 39, Concert (Semaines internati musique de 

Lucerne 83): Symphonie #7 2 de Schumann, 
pour orchestre, de Berg, Francesca da Rimini de 

2 l'Orchestre à d 

22 h 30, Fréquence : feuillsion Eaendal 
Éipdemith ; 22h10, Ja Cut. 

TRIBUNES ET DÉBATS 

” LUNDI 2 JANVIER 
_ M. Jack Lang, ministre délégué à la culture, 

répond aux pere ns 
sion «Face à la rédaction», sur France-Inter, à 
19 h 20. 

_— M. Laurent Fabius. ministre de l’industrie et 

de la recherche, est l'invité de l'émission «L’heure 

de vérité», sur Antenne 2, à 20 h 35. 
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COMMUNICATION 

SUR FRANCE-MUSIQUE 

« La Tribune », c’est fini 

«Le Tribune s, qui, comme 
< Le masque et ia plume 2, re 
mortsit à 1946, a traversé tous 
les régimes, de la R.T.F. à 
l'O.R.TF. jusqu'à Radio-France. 
En 1975, M. Louis Dandrel, 

& LE COURRIER DE L'AIN » 
EST CÉDÉ À M. BURTON 

{De notre correspondant. | 

Bourg-en-Bresse, — Le tribunal de 
commerce de Bourg-en-Bresse avait 
décidé, le 9 décembre. de surseoir à 
siatuer jusqu” au 13 janvier 1984 sur 
la requête en liquidation de biens 
concernant le Courrier de l'Ain Ce 
nouveau délai de grâce accordé au 
journal de Bourg-en-Bresse était 
motivé. après le retrait de 
M. Robert t, par la proposi- 
tion de rachat formulée le 8 décem- 
bre, la veille donc de la réunion du 
tribunal, par M. Michej Burton, le 
fondateur de Partir. 

Le tribunal de commerce de 
Bourg n'a pas attendu le mois de 
janvier pour-prendre sa décision. Il a 
autorisé, vendredi 30 décembre, la 
SNEP. propriétaire du Courrier de 
l'Ain, à mettre ses titres en location- 
gérance à la SECA pour une durée 
d'un an, au loyer trimestriel de 
15 000 F. 
Le gérant de la SECA (Société 

d'exploitation du Courrier de l'Ain, 
constituée dix ans, au Capital 
de 50000 F}) est M. Michel Burton, 
domicilié à Paris Le siège de la 
SECA est fixé au 5, rue Jules- 
La re à Bourg-en-Bresse. La 
décision prend effet au 1® janvier 
1984. Au terme de l’année de 
location-gérance, un concordat 
devra être voté et homolopue. 

J.-P.C. 

e Naissance de l'édition {yon- 
aise du Figaro. — Le couplage pu- 
blicitaire prévu pour le lundi 2 jan- 
vier entre le Figaro et le Journal 
Rhône-Alpes, deux titres du groupe 
Hersant, a débouché sur la nais- 
sance de six pages intitulées Je Fi- 
gero de Lyon, encartées à l'intérieur 

| du quatidien national. A la « une », 
notre confrère indique : « C'est la 
première fois qu'un grand quotidien 
national apporte ainsi à ses lec- 
teurs, en plus de routes les informa- 
tions habituelles, l'essentiel des 
nouvelles locales et la totalité des 
services qu'ils sons en droit d'arten- 
dre : carnet du jour, spectacles, an- quatre fois 

lespace : à 15 h 20, Rubriques internationales ; à 17h, | nonces classées, ec - Les six pages 
supplémentaires du Figaro, numérc- 
tées de À à F, sont en fait la reprise 
pure et simple des pages lyonnaises 
du Journal Rhône-Alpes avec rl 
ques légères modifications dans 1 'or- 
dre de la pagisation et le mise en 
pages. — {Corresp. rëg.) 

Qu orchestrations 
de l'œuvre mise sur le sellette. On 
élargit la confrontation, On tient 
compte du Son, 

chives seulement 
ls soutes de l'INA, ou d'orga- 

La nouvelle « Super tribune » 

Un nouveau «contrat de rédaction » 
à l'Est républicain 
De notre correspondant 

De Après avoir été à l'ori- 
es d'une grève (/e Monde des 7 et 

Éécembre 1983), un nouveau 
«contrat de rédaction» a été signé le 
23 décembre entre la 
rale de l'Est républicain e1 les repré- 
sentants des journalistes. héces- 

ae datant Ti avait été 
votée à l'unanimité par les journs- 
listes réunis en assemblée générale 
le 14 novembre, a l'annonce de 
Pentrée du Républicain lorrain pour 
24,3 % dans le capital de l'Est répu- 
blicain. 

Les journalistes entendaient ainsi 
Éin néare les mesures qui leur sem- 

nécessaires pOur renforcer 
"autonomie rédactionnelle face à 
une poele fusion on à une nouvelle 

ication du capital de leur jour- 
nai. En effet, et depuis l’entrés du 
Républicain lorrain, une autre pe 
du capital estimée désormais à 
de 20 ps avoir été rassem lée 
par un groupe ités nan- 
Dlenies à le 1 a uquel se trouve la 
famille Bouriez (du groupe Cora- 
Revillon), dont l'un des deux frères, 
Philippe, est le nouveau président de 
la chambre bre de commerce et d'indus- 
vie de Meurthe-et-Moselle. Toute- 
fois, afin que cette transaction 
devienne effective, le groupe Bou- 
riez devra obtenir l’aval du conseil 
d'administration de J'Esr républi- 
cain. dont M. Gérard Lignac 
(28.4 % du cu est le P.- 
depuis juin ! 

Face à cette situation, qui reste 
toujours confuse ei mouvante, les 
journalistes avaient demandé primi- 
tivement dans le nouveau contrat net de 

nomination du 
assorti d'un droit de vero sur la base 
de la majorité des journalistes pee 
dant la carte professionnelle. 
direction générale de l'Est réa 
cain avait opposé un refus caté 
que à cette demande, auque les 
journalistes avaient aussitôt riposté 
per une grève de vingt-Quaire 
beures. Finalement, une SsolIuuon 
satisfaisante a éLé trouvée dans le 
contrat de rédaction conclu ces der- 
niers jours 
Le bo du rédacteur en chef 

jent à la direction et la rédac- 

tion est consultée sur ce choix par le 

biais des délégués journalistes élus 

con t le -conseil de rédac- 

ton». Si la nomination ( du rédacteur 

en chef est désavouée à la majorité 

des deux riers des membres présents 

ou représentés, Ja direction convo- 

LA BANDE FM A PARIS 
Une ordonnance du tribunal 

condamne Îles émissions illégales d’A.B.C. 
Saisi en référé par l'association 

F'Animographe, créatrice de Radio- 
Nanterre, émettant avec une autori- 
sation du 23 août 1983 sur La fré- 
quence de 94,70 MHz. 
M. Jean-Michel Guth, premier pré- 
_… du tribuual de Puris, a rendu 
le 30 décembre une ordonnance 

t à Radio A BC. de = ces- 
ser RE troubler de quelque manière 

ue ce soit, el nolamineni per 
“usage d'une fréquence radio- 

ñon ex, autori- 
sée à son , des émissions de 
l'Animograp e Radio-Nanterre 
sous astreinte journalière de Î 
Fr, Le magistrat note que Radio 
A.B.C. (regroupement des trois sta- 
tions parisiennes Boulevard du 
Rock, Caro! F.M. et Radio- 
Express), constatant l'échec de son 
mesiase sur 101,6 MHz avec je 
regroupement Mégal'oblique. avait 

annoncé qu'il émettrait désormais 
illégalement sur f'ancienne fré- 
quence de Carol (94,8 MHz) et 

affirmait sa détermination à se bat- 

ire * jusqu'au hour - pour obtenir 
de la Haute Autorité une fréquence 
propre. 

M. Guth constate donc - /'imab- 
servaiion volontaire d'une prescrir- 
tion obligatoire par elle-même » et 
estime qu'il convient d’« ordonner 
par voie de remise en étaz l'applice- 
tion de la décision de la Haute 
Autorité obtenue par Radio- 
Nanterre. » 

e Saisie de Radio-Activité à 

Rennes. — Sur ordre du parquet de 

Rennes, la police a saisi, le 29 dé- 

cembre, l'émetteur et l'antenne de 
Radio-Activité, une radio privée ren- 
Er ir contre laquelle Télédiffusion 

de France (T.D.F.) avair déposé 
une plainte es ociobre dernier. Selon 

le uer, cette action entre dans la 
procédure nurmale prévue par La loi, 
Radio-Activité ayant refusé d'ob- 
tempérer à une mise en demeure de 

cesser ses 

vera ces derniers dans un délai de 
So} jours et entendra les arguments 
ayant motivé ce désaveu. À 
l'inverse, l2 révocation du rédacteur 

géné en chef ne pourra être pre 
‘qu'avec l'accord du consei rédac- 

Cette formule fait du nouveau 
contrat de rédaction de J'Est répu- 
blicain un cas novateur et inédit 
dans la presse quotidienne de 
vince. El définit l'orientation 
rale d'un journal -irdéf ndant 
qui) s'adresse à un public divers 

ses opinions et sa composision 
sociale, auquel il pro une infor- 
mation pluraliste et équiffbrée +. Le 
nouveau conseil de Rédaction, qui 
«ne se substitue pas aux organisa- 
tions syndicales et profession- 
nelles». donnera son avis «sur le 
choix des édirorialistes et des chro- 
rex sur l'opportunité des col- 

rations extérieures El Sur 
le pomer ie la ligne de conduite 
ll dr semble qu'il y a 

carence vi le redressement des 
erreurs ou la correction des dérives 
constatées, le conseil peut décider 
de signaler les manquements à la 
rédaction -. 

Les quatre journalistes exerçant 

des fonctions de responsabilité élus 
pe leurs pairs et les six journalistes 

lus par le reste de la qui 
 -Ple ce «conseil de rédac- 

» devraient être connus dans le 
rn du mois de janvier. 

JEAN-CLAUDE BEMER. 

ARennes 

FIN DE L'OCCUPATION 
DE L'IMPRIMERIE OBERTHUR 

Les travailleurs de l’inprimerie 
Oberthur, à Rennes — menacée de 
cessation d'activités (Je Monde du 
24 décembre). — qui occupaient les 
lieux depuis le jeudi 29 décembre, 
ont décidé samedi 31 de suspendre 
ce mouvemen£ Mais, selon le syndi- 
cat C.G.T.. « loin d'abandonner 
l'action, nous en modifions les 
formes pour tenir compre de la si- 

tuarion et agir avec responsabilité, 
dons un esprit constructif. Nous 
voulons sauver tous les emplois, 
c'est là norre seul objeciif. M. Ed- 
mond Hervé, le gouvernement, vien- 

rent de des engagements 
dans ce sens, ils devront les resper- 

ter », ajoute le communiqué. 

Les listes d'embauche, dressées 
par les deux sociétés Lopès et Ne 

respectivement les 
NL de hboer et celles d’édi- 

tion, Seront conpues cette semaine. 

En ce qui concerne les cent quaire- 
vingts personnes qui ne sont pas Te- 

dans le cadre du plan de sau- 

vetage conçu par le comité 

interministériel de restructuration 

industrielle (CIRI). une « table 

ronde » doit avoir lieu ce lundi 2 jan- 
vier à la préfecture de Rennes pour 

mettre au point diverses solutions. 

e RECTIFICATIF. - Des 
erreurs de composition se sont giis- 
sées dans la liste des publications du 
groupe Hachette fle Monde du 
29 décembre 1983). Ainsi, 7 cou- 
leur, TV’ vidéo, Télé-guide, Vidéo 7, 
Miero 7 et Acrualités hippiques 
sont édités par le groupe Loisirs et 
non par la sociélé S.N.EF./Edi- 
monde. L'Équipe est bien évidem- 
ment un quoiidien et non un hebdo- 

madaire. Le groupe Hachette 
précise, per ailleurs, que M. Frank 
Fénot. président de France Editions 
Publicaüons, détient en son nom 
personnel 40 & du quotidien Libéra- 
sion Champagne : ne s'agil donc 
pas d'une publication du groupe 
Hachette. 
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svntansues 
aie CahmeT.TC 

98. 

SE ANNONCES CLASSEES) =" 

UK CHARGÉ 
DE MISSION 

Tourne Pyrénées 
Dee os technique 

Centrale - AM - ENSTA - ENSM... 
Sud-Est. Fiiole d'un groupe national important, catte société du secteur industriel pétrolier (700 personnes) recharche 
dans le cadre de sou développement plusieurs ingénieurs capables d'assister la direction de l'engimeering - 

Engineering opérationnel offshore 
Ingénieurs chefs de proiets 

collectivités ‘ 

Ds pus raission, de faire sur focale où NS Dress Sud-Est. Filiale d'un oem nPRene des Potnieurs de haut 

auront hour de des colculs des 
S à 

DOuveaux produits, de 
projets, de participer à le conception et à La rédlisution de 

RE pq ans dans les travaux mariti mes cffshor: recherche des ingénieurs de ba 

et rÉéailete. 
ue C.V. savent Le 15 janwier 

12r. Salambo, 31 Toulouse 

mécanique générale 
ARR D SL CHR be RUE 3125 a) 

Ingénieur chef du groupe études-affaires | d'affaires. . 
1 devra prendre en charge la responsabilité d'une équipe d'ingénieurs et ds techmiciens afin d'assurer d'une part, la cuvert diplômés "une 
conception et le développement de produits nouveaux £&t d'autre part, de participer à la cormercialisacion de l'ensemble dép emness da Heut-Rhin Ces créations de puste s'adressent à des ingénieurs d 

des activités de la société auprés d'une ctientèle pétrolière. Ce poste s'adresse à un ingénieur de haut niveau, de formation un CanCours Aur Épreuves grande école, possédant 5 à 10 ans d'expérience dans le domaine mari- 

mécanique générale, possédant 5 à 10 ans d'expérience dans des fonctions d'encadrement (B.E. cœælculs -gestion d'atfoires en vus du de time on pétrolier. Basés dans le Sud-Est, ces postes nécessitent des 
-commercial). (Réf. 3125 b) 4 ATTACHES déplacements de courte durée à l'étranger, anssi la pratique courante 
es de Ja pratique des moyens informatiques en calcul scientifique et l'utilisstion courante de la Qu CADRE est-elle 
langue anglaise sont requises. La rémunération annuelle sera Liée à l'expérience et au potentiel des candidats retenus. 

Françoise Meyer vous ramercia d'adresser votre dossier de candidature (lettre mañuscrite, C.V., photo et prétentions) en 
précisant la référence de votre choix  BEPARTEMENTAL 

ex par concows interne. 

Meyer Rypartenaires 100, cours Julien 12008 Marseille (91) 48.36.94. Les candidmtures devront ätre 
déposéss eu plus tard ls 13 
jenvier 1984 à 18 plie à 
l'Hôtel du Département du 

person 
nai, 11, avenues de ls Répubk- 

ques GRENOBLE 
: Société en forte croissance surtout à l'export (60 96 des ventes), recherche 

RÉSORIER 
Rattaché directement au Directeur Financier, il aura à traiter: 

æ Vous êtes demandear d'emploi on salarié d'entreprise 

_ GR formation AC + 4: 
_ SR 

- des problèmes de trésorerie à court et mayen terme, — de suivi des emprunts, ee 

e inc pre - les échanges internationaux. Si RaRTTSEN. Vous pouvez devenir : 

éducstits ñ r. Résurer, Paris. 

€ Une expérience de trésorier dans une grande entreprise e du milieu bancaire est demandée. e Dipl. d'Evat éûus. wpéciul sie = _. SR 9 Le Énen r aciN 
& de ais indist ble. Libre rapidement sssumer TUE CORSEILLER (9 EN LXRORMETIQU DE PRODUCTION 

Ecr. s00 7,308 le Monde Pa. ner ; 

CONTRÔLEUR DE GESTION et ne a np it 
= UN ENSEQNANT EN ÉPL- — Démrrag 630 jnvir 1984, Bei cons 

JInségré au conrrôle financier, il prendra en charge: | _ CN 

- de contrôle des coûts, - l'analyse de rentabihiré, POLE ENRRNANE EN 

- Le suini du plan de réduction des coûts, SE ee eus de 7 SANISATION De DRE nr as 

PRÉSTER RDR| Paromunon Une expérience en entreprise anglo-saxonne est souhaitée. Anglais indispensable. : 
Permis de conduire. | Es renemigpamanne : Mon : 

! MSTIEUE APORMAATIQUE ET ENTAEPTERE 
Testisire- 2. rue Henri-Natisss 

HAVAS CONTACT 

Merci d'adresser votre dossier de candidature {leure manuscrite, CV, photo et prétentions)" F.CL:0RoME | *v- du Prof.-Léon-Bernard : Fes = 

sous la référence du poste choisi à HAVAS CONTACT - 1, place du Palais-Roval - BP. 139 - 26001 VALENCE. T. 60) 68 2026 pause Fr L : : 

75001 PARIS, qui transmettra. ST rare à 

CUT PE TU NAT: 
{et départements d Outre Mer) 

SOCIÉTÉ INFORMATIQUE . 
réalisant sur un marché en forte expansion 

SOCIRTE DE FABRICATION P'NSTRUMENTS un C.A. de 45 MF en France et à l'Etranger recherche 

recrute son dans le cadre du programme intemational DE MESURE, 91 MASSY 

Re Nr te - 

1 POUR ni DIRECT ION CONTROLE ET QUALITE 

"ingénieur qualité logiciel 
ee : “POSITION U Te 
1.4 DIPLOME ANALYSTE TEMPS REEL . 

” Expérience industrielle indispensable notamment sur rs problèmes 
. de méthodologie. ‘ Une à | Û 

DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF ET FINANCIER GEOLOGUES 

 GEOPHYSICIENS 
niveau thèse (équivalent F.h.0.) ou maîtrise, expérience à {a mer : 
indispensable, angiais pratiqué couramment. 

Fostes à pourvoir dans une université américaine. 

Merci d'adresser CV. + prétentions au Service du Personne! 
CNEXO - 66, avenue d'lëna 75116 PARIS. 

Formation : Grande École de Commerce 
ou Universitaire. 
Expérience : 2 ans minimum dans une fonc- 
ton d'Audit. 

U sera chargé. au sein d'une Équipe de 
Direction jeune et dynamique, de {a Comp- 
tabilité Générale, de la mise en place de la 

Comptabilité Analytique, de la Trésorerie 
et de la Fonction Personnel. 

Envoyer lettre de candidature manuscrite 
avec C.V.. photo et rémunération souhaitée 

SOCIÉTÉ PÉRIFÉERIC 

2) POUR SA: DIRECTION DES ETUDES. 

——. S programmeur 
DEBUTANT, DIPÉOME - ("7 

Nr 
Ré 

“DEBUTANT, DIPLOME (Ré. 5772) 

Direction Générale 
66, rue du Docteur Calmeite 
94350 VILLIERS-SUR-MARNE 

(oui, 6 (és) dans 

La Fondation Européenne av. au MD. Tronsteiex |. (N°5 de la Culture LS 316-128 Novih Eng Bone, | - Ingénieur Run | 
US : ‘12 DEBUTANT: 

LE DIRECTEUR Ingénieurs ENT DIPLOME SUP AERO, ÉNSICA ENSMA 
er RE Système AFRIQUE NOIRE . Spécialisation avionique et. systèmes - advematique 

< : ; i | : .Ecifre on piécisn 1É la réfé ncé du-poste - | 

pt on ane TECHNICIENS | . LAN es 
Techniciens 

Electroniciens 
Experience exigée : radars et Micro-processeurs. 

Adresser votre CV à ATM 
134, rue de Charenton 75012 Paris 

" 

= 
Z 
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LEVI TOURNAY 

GINEMA ART ET ESSAI RE Cette classification permet aux ‘sociétés 
A ae ue nationales ou internationales de faire p publier 

DIRECTEUR À PARLEMAVAL pour leur siège. ou leurs érablissements sütuês 
Envggnt CV: ep à Banlieue Sud Paris hors de France leurs appels d'offres d'emplois. … ' à Li 

oO Or x 

TUE re _.. 

=’ 

Frs F 



me au ce ue mans à 

Un ee . . - : se nu. 

* rs GS Ê F Ve = La A : 
= ee 
"à À de ! mire, : l 

Le . s L. ® CH : si .. F $ 

% 3 %, | ne : Le . ein : Lo r Vs ns : 2 Se es Rare 
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CDR TL ee dE Æ AG es de mn ee LA 

a à HE n TE - OFFRES D'EMPLOIS. ‘: OFFRES D'EMPLOIS . 
v Lu ; £ ; ; 

+ ; Le _. caen Ts De est “0 : à = 

% te + ï 

& ee Veg RS TELIC-ALCATEL 
L. ae TN _ _… Siège Social : STRASBOURG - Direction Commerciale : FRESNES, 

Se. ue Nous sommes les premiers 6n Françe et l'un des premners dans 
NS RS à le monde sur ls marché du réléphone et de la communication privés 

re LE (télématique, bureautique, électronique grand public). 
LS "a à eg Une croissance rapide nous permet d'attemdre aujourd'hui 

3 4% Je milliard de francs de chiffre d'affaires. 
PE : ie Utilisant une gamme très diverse de technologies de pointe, nous 

ES N = Re, RE SRE 
| | éatsire annuel 152.000 F, but: on | Rep uits s8 renouveDent et se diversifient 

me : at ne ‘s rythme sans cesse plus rapide. 
ae nt  . dû Direcieur Adjoint, 1 11 nous marchés nationaux et internationaux en fort développement mais très concurrentiels, 

* SUN  e notre ri est la competitvité par l'intallingence, sou e un moral de vainqueur et des moyens puissants. 
no: ee de CR men a 6 Traitant de techniques de communication au On he large, ne A 08 D Laies A ects 0e 

“ras D à Z Les retatl rs avec la Be ne! di à ' ‘ | l'un des phénomènes socio-cuiturels lee plus émergents du monde contemporain. 
nette. es - + Le plan formation. . d pra me TT 
se . x AA ! mine vus avez le goût d'entr ï jotodire à és 

LE eu ee SAR ER EEE ES 
LT Se vin dt A. à 

ee ‘- Adresser candidaisre-et. Cv. désaiié avant he 11 Jimiel 1964 2 INGENIEURS ACHATS | 
MR … dernier, délai à : À L'un pour les circuits intégrés , L 

Fn m.* + LS ADÉDES MARIE É7S0D9 PARIS Au sein d'une équipe pérans ane femine de compasenes vous aurez pour riation de négoaler avec une large autonomie des , 
2 > marchés composants électroniques. ‘ 

ao Vous assurerez l'interface avec les Services Techniques et les Services d'Ordonnancement et de Fabrication. | Le te . Vous êtes un acheteur où un vendeur confirmé et vous possédez une bonne expérience de la négociation commerciale, où Se & : AS bien, vous êtes un jeun ingéaieur ét vous souhaitez dla vore action à la Fonetion Achats. ' 
. Tu, és _— ; ne Vous pondder ne HO0De connaissance de la langue anglaise. L 
Le É =“ 2 ue ant en ar re - Lee à ee Fm ie Sue ire te “. ® L'autre pour les pièces moulées | 
Fer + Développant ses activités, une société (PARIS 17) mstallant des SYSTÈMES clé en main. SR NS AUEES TS ne EU eu 
“_. * er : "4 2 ir ._. = " = sn +" 4 7 hÿ Le En | : : liaison Sarvices echniques et ustriels participerez ia défini nouve produits. 

Se Sn Deal Ha moe entr = se ; sono mhlleé dn cho Gas oi ere 6e 0 l'OMDA LOS Le DS CAMES PALDRE 7 Re 
ni iv RE : . EP RS EE LE RM Vous possédez une connaissance approfondie des techaiques d'injection plastique. 
7e Ferre San ingénieur logicièl- Han uns bonne connaissance de la négociation commerciale ou vous souhaites Mergir votre sccion à ls Fonction 

Sr UE se nue Le Re ees is Mn S RTS 
L Lu 74 F . ï ' _ : de D ; 

> ne . 3 avant ne coummlestacs du FORTEAR, dpi Cons Grande Ecdis d'ispinions 0e do 
"y. a l'Université TELIC-ALCATEL 
M: RE D en ph a nt qu aan. 206, Route de Cokner - B.P. 57 

‘es RER ee ri 67023 STRASBOURG Codex. 
an Béméi érasnts: sn 

S Sur di Ke ; | 

- 
4 7 

me 1 TR ‘ 

= Le o = s ' 

. jeune es: pour l'activité pubiidté - pee JEUNE CADRE FINANCIER er ms © | Re R.P. - d'une importante per Li Deco Fncre un Graupe pé(CA 8 ia nc) chere jaune ce 
San do : pour développer son service trésorerie. 

| er | de prestations. de services. . Sa mission sera de planifier les moyens de prévisions, de gérer la trésorerie d'une dizaine de 
filiales en coordination avec les services comptables et la Direction Générale. interlocuteur pri- 

‘vilégié des banques, 1 développera les relations avec les explolanis au travers du suivi des 
comptes et des autorisations de crédit des sociétés. 
Cette fonction conviendrait à un homme de rigueur, de négociation et d'encadrement. 

Notre groupe dônt les activités sont tés diversifiées, à une implantation intemanoncie 12.006 personnes]. 
.… Nous souhaitons confier & un(e) jeune diplümé{e) d'enseignement Supérieur (ESC - ASS dE DORE ), 
ayant trois ans emnron d'éxpérience de la publicité mdustnielle. acquise de préférence chez un annonceur, le 
poste d'adjount au Publicité - Presse - Retations Publiques: Ce nouveau collaborateur participera à ne “es responsable Dipiômé d'Etudes Su Fi , ia un fort { d'initiatives 
pd og api ete de mme fem gere 5 

7 réuësir à ce poste. 1 faut parier anglais, posséder une bonne culture éconûmique, avoir le sens de l'efficacité et moins 3 ans dans une jonction similaire. 
dela disponubilité, une grande capacité d'adaptation d.des. activitès variées. Ce poste tremplin offre de sérieuses possibilités d'évolution au sein d'une direction financière 
ras Dar 1 TER ARR . LE pour un jeune cadre ambitieux. 

sus à ci c. Mac uecs :- FA Merci d'adresser votre candidature (C.V. lettre manuscrite, prétentions) sous réf. 224/195 à : ; 

TUUTE À | Chanral Baudron. S& [TK ]TRANSELEX 128, boulevard Hausemann 2 ps ; F7 . | | 75008 PARIS 

eee | Gogo) ASE ENTIER 4 SYSECA 
PROFESSI JONNEL DES LIGNES AERIENNES INTERIEURES 

| ST oO no CRIME) DIRECTION DE” a er Rte! ET DES TELECOMMUNICATIONS 

RELATIONS SOCIALES | | miens INGENIEURS GRANDES ECOLES 
recherche HF » 

nt “ 35ans La OS À dans le cadre de l’expansion de son activité {X, Mines, Centrale, ENST, ESE . . .) 

Cette candidature est destinée à renforcer üne équipe ‘ Diplômés Grandes Ecoles Commerciales (HEC, ESSEC} 1 à 3 ans d'expérience, chargée : 
préparer, mettre en œuvre tvelller l'application de jiti- SYSTEMES DE COMMUNICATION pour participer à la conception, à la réalisation et à la mise en place de sys 

ee ee ” is ue d'information mettant en oeuvre ces tachniques de pointe (télécom- 
que sociale du Groupe … INGENIEURS puriston mue su et micro sors, en de here 

pourvoir suppose FON ne première expérience ns una 50c œ conœæil $ærait app Le poste à UNE CONNAISSANCE APPRO) ne Les niet devront posséder de réelles capacités de travail en équipe. 

DU DROIT SOCIAL (NIVEAU DEA), une bonne culture générale es 

ares ess || | INFORMATICIENS CU minimum en milieu i 

Envoyer CV manuserit, photo sous référence 84883 à 1e CONFIRMES Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 

CONTESSE PUSLIQITE - 20, avenue de l'Opéra- _ :. (3 à 5 ans d'expérience } | nee DAME. 

75040 PARS CEDEX 01, qui i transmettre . 1, avenue du Maréchal Devaux — 81550 PARAY VIEILLE POSTE 

Postes à pourvoir : CHEFS DE PROJETS 

# : eo | | Domaines : télécommumications, 

US L'AREPOS, association de tourisme sociai social, gère des séjours, des voyages réseaux de données, 

en ainsi que ses propres villages de ve ele désire moderniser son télématique, 

tratement de linformeton, - id sounaite wie Séquiper d'un mini ordinateur au éeroinf ique. 

siège et de micro ordinateurs dans vacances. Elle le recherche son ! Cr TOLMAC 

Nous accorderons une attention particulière 

TECHNICIEN EN INFORMATIQUE || “ermereri ne 
responsabilités ec contact à haut niveau 

Pour s'intégrer aux équipes d'études qui préparent 
ge futures gammes d'ordinateurs 
Bull Systèmes recherche des 

RE 
LL doit être titulaire d'un DUT où équivalènt (BAC + 2BTS etAFPA._).il a réalisé D Lai ‘ S 
des projets or ER e Dar haben bus prises tisse nationales here cable T + 

se des besoins. | | Eros deu dr amies : INGENIEURS CAD VLSI a [ La rédaction du Cahier des charges . _—— | Envoyer lecme manuscrite, C.V., ph co ; js Hu 

e ares du pe er = ‘ prétentions nu réf. 20478 + 
nu: 

- Le contrée ets ue | ni GROUPE SYSÉCA - Service du Personnel HA Ds participeront à l'étude et au développement d'un Er 

nent értonaion jordinteu et ne pratique d'un SÉRIE à Cond Cedex + CE Se dun Se es sa D 
Leone rois conrexigées Lype mini 8 min ÿ'La La connal u pe d'un us | TA: 6027047 ne it da de VLSI ogies nouvelles de conception Ba 

: [T1 Plusieurs postes sont ouverts touchant la simulation 7 
[1 11 
tt] fonctionnelle et la vérification des VLSIL la compo- CE 

Envoyer C.V. céraitié nr le 11 Janvier 1984 dernier délai & : Be sition assistée du plan de masse, la compilation des E 

- 34, RUÉ DES MARTYRS - 75009 PARIS”. | HE qe a de préférence à des candidats … 
H diplômés des Grandes Ecoles (ou équivalent). + 
H Lieu de travail : Les Clayes sous Bois (78). EE . 
CH Adresset jets mn, CV, photo et prétentions CE 
as en précisent le ré à CC 

Nous prions instamment n0S : Gérard Lavergne T 
X & 

annonceurs d'avoir Pobligeance de nee. cn ous nee ant er | EDS Ci Honeywell Bull = 
| À toutes les lettres qu'ils personnel et comersbilité. sion et du commissariat aux comptes COS PCOGO2IC D : répondre (3 préciser. mais non exigée. | © OUhaïtant intervenir ns sociétés apper- HS 94 Geml EE ; 

reçoivent et de restituer 4ux L. as me | PR nn. | FRE 75990 PARIS CEDEX 20. H sé 
intéressés les documents qui jeur - tions Détrétérence 47088 PRberS 12, rue sl 
ont été confiés. des Pyramides 7 75001 Paris qui fera sufvre. 
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OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES bent 

HEC - ESSEC - ESCP. 
|Loption que vous avez choisie vous fente vers le ékxies I

cncière oë 

une prernière expérience ef sou0holez pcriiciper 
Vo mer nan Con JOUE 'EMEONCES 6n Plein Stwcr 

et donner quelques conseils leur permettant de bien orienter leur 

Au carrefour de votre carrière, 
une attitude professionnelle 

des offres, Ofreur de services ou dernandeur d'emploi, lecteur d'annonces, vous arrivez au terme de votre démarche. Vous savez sélectionné 

vous pie répondu à des invitations de cabinets en recrutement. Vous avez accepté la compétition. Des entreprises vous ont été présen- 

tées. Et maintenant est venu ls moment de votre décision personnalle. 

soyez lucide 
sposez messe de renseignements. Certains sant objactifs [secteur d'activité, localisstion géographique, Intérêt du marché, 

de) does ct à une interprétation subjective {contenu du poste, climat social, partie variable pt/ou annexe de la rémunére- 

tion). Enfin, certains éléments ne vous seront connus que lorsque vous tienürez le poste lesprit de coopération de vos collaborateurs ou 
etc). A vous donc de réduire les incertitudes, d'éclairer Les zones d'ombre pour pouvoir finalement prendre un risque 

Sn Foirntes vore Mnutien, de mème que l'entreprise vous a demandé de compléter votre dossier de candidature. 

_ ez pas dupe de vous-même. Voyez bien quels sant les éléments qui vont emporter votre décision : le secteur de pointe ou l'avis 
a voue épouse, l'importance de le rémunération ou les études de vas enfants, le goût du risque ou ls qualité de la vie. 

De "8 
X message, le dernier de huît, les consells en recrutement sdhéremis de Syntsc veulent tracer, £ , à 

ne l'ettentiost des hornet er des forms qui diviennontun Jour canctse, les rôgies Qu Jeu du marché de l'emploi 

Le service : : sens Jonchonnal cuprès d'opéroloniER R cppOdu à Ka cho 
#on «assurances de personnes YOnCiyse ÉCONOMIQUE 6 
soie à l'appréciotion de la reniobiiiié de ce secour. -. 
L'entreprise : pr murgatrer Premier Groupe Pré Chamrances. 
A lui seul ie Groupe Drouot représente è - 
- un CA de 6 Milllards de F en 1923, | 
- un etecif de 2100 soicriés et 1.750 cgenis, 

em ere mans 
l'Ouest de Paris. | _ 

vous PONT PART 

nt des fie io EN photo af pétitions sous 02784 
& Catherine Vectieux - Service Recruismernt - 

Missutl 

LA PR 78161 MARLY LE RO CEDEX 

Pondérez ces différents éléments comme vous. lentendez. Personne ne le fera pour vous. En ce sans, vous êtes responsable et fibre. D'au- - - a A { 

tant plus que c'est vous qui assurmerez pleinement toutes les conséquences de vatre choix {et votre famille aussi}. Entourez vous de tous 

les comseils sans vous laisser influencer. Soyez fort. Ne vous résignez pes à un changement auquel vous n'adhérez pas vraiment. Gardez 

{a liberté d'offrir vos services à celle des entreprises qui en a le plus besoin et qui vous propose la meïîlleure contrepsrtie. 

soyez professionnel | RP RD on for mulselle, cyont un réseou de La RTE "se =. 

hommes de ls nouvelle e ne CU er ne RS Fe 
Sachez dire Sachez dire oui. Et vous y tenir. Dire non, en temps utile, an pensant aux autres candidats, aux le Re dre Huet A es 

entreprise. Bal rigueur du protemionnel qui déc de ne pa Pourautie une aa, Sachez cire ul, da es dns néessares an Chconseriptions : 96, 92, 94 et Suct Gu 77. st PE en LIN NES, 

conséquences l'entr. Khtez. Avec la détermination du professionnel qui a fait son entend None one st : 

Pre Re She cond le, par savoirvivre #1. peut-être aussi pour ne pes restes clans le milieu du carrefour. ° Vous avez une -expérience de aemene do lo fonction Te À 

Pour votre carrière, sachez répondre aujourd'hui eux appels de l'économie. : : Au mc ces os . . D | N : 

Toutes vos suggestions seront les bienvenues à Syntec-Recrutement 3 rue Léon Bonnat - 75016 Paris. . mOi 

Merci de nous adressèr etre manuicrtie: CV. et photo. sat 368 
ication a été préparée par es adhérents de SYNTEC-RECRUTEMENT : 

nee Tic G IMPACTDEVELOPPEMENT ) 

on rue de Fabenes 7 75008 PARIS 

Cette commu 
Alexandre Tic S-A., Algos, ANbo Conseil, ere Lite PRcom Chental Baudron S.A, Cléas, 
Cog Hebert . Consit, Cort, CPA, Développement, Egor, Etep, Eurequip, Infraplan, 
Jacques Tixier SA. PA, Sefap, Sele-Cogos, Sema Selection, Surifo, Sirca, 

D COMSIP ENTREPRISE 
CONDUITE ET SUPERVISION DE PROCESSUS INDUSTRIELS, 
REGULATION, INSTRUMENTATION ET ELECTRICITE 
(ngéniérie, travaux et services À 

GROUPE CGEE ALSTHOM 
pour assurer le développement de son aciivité de réalisation de systèmes informatiques 
dans les domaines pétrole, gaz, chimie, pétrochimie, matériqux nucléaire, spatiol mättoire 
LA DIRECTION SYSTEMES INDUSTRIELS recherche 

e INGENIEURS 
TECHNICO-COMMERCIAUX 
e CHEFS DE PROJETS 
dipiômés grandes écoles ayant où minimum 3 ans d'expériences en informatique indus- 
rielle et prafiquant couramment l'anglais. 

o ANALYSTES 
BTS ou DUT pratiquant l'anglois 

Toutes ces foncilons impliquent des déplacements en France et à l'étranger. 
Adresser CV avec photo sous référence 84956 à COMSIP ENTREPRISE - 
Service du Personnel et des Relations Sociales - BP 305 - 92506 RUEIL MALMAISON Cedex © 

4 > 

by 
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: ANNONCES ENCADRÉES 

OFFRES D'EMPLOI ..,-.---:- 47,00 55,74 

DÉMANDES D'EMPLOI .--..-: 14,00 16,60 . 

IMMOBILIER ..-.-.-..s.r.e 36,00 42.70 

AUTOMOBILES .-.-..-.-- 
36,00 42,70 
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Le Monde économie Le 
APRÈS L'ÉVACUATION DE L° ÉTABLISSEMENT. DE POISSY 

DEVANT. LES. GRILLES DE L'USINE 

Le face-à-face des grévistes et des cadres 
Les vigiles de Talbot-Poissy, 

reclus depuis le début du conflit 
dans leurs guérites, font à nouveau 
leur métier. À l'arrivée de l'équipe 
du matin, les accès de Se a 

(Suête de la première page.) . 
La CS.L. de , POUr sa 

ji » indiqué 
samedi M, Ciaude Popereu, membre 
du bureau politique. Ligne com 
muniste me sans Anbages 

«aie PCT re 
le i communiste marxiste- 

ace dons les 
»s. Quant 

il estime 
ne 

en œuvre les Méthodes Les plus de écu- 
dées de la gestion capitaliste ». 

confit, ont fait le déplacement tous 
les matins. 

Un faced-face parfois tendu, ea 
pee deux pelotons de gen- 

transis de froid. 

bronzés, si vous n'êtes pas 
contents », parfois du groupe 

des cadres, figés, graves, impassibles 
sous les siffiets et les moqueries. | 

de retour doft se faire sur la base du 
volontariat », a rappelé 
Pierre Noual, secrétaire de la 
CFDT. Taïbot-Poissy, au COUrS 
d’un meeting aux portes de l'usine. 
Et d'appeler les travailleurs « à se 
présenter demain massivement » 
sans toutefois prononcer le mot 
« grève ». Mais « fl est bien clair 
Ménee appelle à continuer ON 

en aparté, La T., qui 
devait consulter lundi k 
«délégués de chaînes», appelle 
aussi à sæ présenter à ka 
porte de l'usine. 

La chaïne est prête à tourner», 
explique un ouvrier d'entretien. Un 
petit coup de peinture orange a 
même été donné pour le supplément 
d'âme. En revanche, 
local de la C.F.D.T. ont été bar- 
ue de jaune et des piles de 
tracts renversées après l'évacuation 
dans la nuit de vendredi à samedi. 
«< Saccage » s'indigne M. Jean- 

Pierre Noual, qui annonce son inten- 
tion de porter laïinte. « Et les 
10 millions de dans le B.5 
après l'incendie, ce n'est pas du sac- 
cage ? », maugrée un entre ses 
dents. Dans Les deux cas, les auteurs 
n'ont pas été retrouvés. 

DANIEL SCHNEIDERMANN. 

(Publicité) 

M. Jear- 

Talbot ce n est pas. fini. 5 

Dans les entreprises qui s ‘ouvrént aux technologies nouvelles” 
la réduction du temps de travail peut permettre de maintenir des emplois 

à condition qu'elle s'accompagne d'un effort de formation . 

Talbot ce n’est pas fini. Comme 
s'y attendre, l'évacuation 

CRT Rnn 
raison Eu d’ une importante main- 
d'œuvre immigrée, le traitement 

des tions indus-' "vai 

conflits Des et des drames 
humains, le rpm de l'affaire 
Talbot'ne pourra servir de référence 
cer, après avoir trop se on 2 

ouvrage 
travail (1), «l'automatisation 
croissante des lieux de 
réduit la capacité des travailleurs 

à déclencher des grèves 
Les microprocesseurs et 

plus facilement en cas 
menis Ouveris». La concertation 
préalable à l'introduction de nou- 

. elles technologies est mdispensable, 
kis Auroux. 

Négacier Maoduetion d l'infe « e Or= 

robotique, Ecrit 

PROJET DE PLANTATIONS DE BOIS DE FEU 
DANS LE SUD-BENIN 

{accord de prêt n° CS/BN/AGR/82/10 du 16-02-83 entre le Fonds africain de 
développement {FAD) et le Conseil exécutif national de la République populaire du Bénin) 

APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
POUR LE RECRUTEMENT 

DE TROIS ASSISTANTS TECHNIQUES 

La direction des Eaux, Forêts et Chasse lance un appel d'offres pour 
le recrutement : 

— D'un ingénieur forestier, spécialiste en plantations 
domaniales. . 

— D'un ingénieur forestier, spécialiste en plantations 
rurales. 

_— D'un spécialiste en entretien et réparation des équi- 
pements agricoles et forestiers. 

Les bureaux ou les experts individuels intéressés peuvent se 
procurer le .dossier d'appel d'offres contre le paiement de cent 
mille francs (100 000) : ; : 

— Auprès de la direction des Eaux, Forêts et Chasse, 

B.P. n° 393. Tél. : N 33-06-62, COTONOU (République populaire 
du Bénin). 

— Auprès de l'ambassade de la République populaire du 

Bénin près de la République française à Paris, avenue Victor-Hugo 
75116 PARIS-8 (France). Rel. 500-9840. 

— Auprès de l'ambassade de la République populaire du 
Bénin près de la République Fédérale d'Allemagne à BONN, Rudt 
gerstrasse 10 5 300 BONN-MEHLEM. Téi. : (0228) 344 031/32. , 

Les propositions de soumission devront être adressées en 
dix exemplaires (10) en français. 

— Au ministère des fermes d'État, de l'élevage at de la 
pêche, B.P. 03-2900. Tél. : N 30-04-96, COTONOU (République 
populaire du Bénin). 

— Ou à la direction des Eaux, Forêts et Chasse, aux 

maximum quatre-vingt-dix (90) jours après la date de lancement de 
l’appel d'offres (te cachet de la poste faisant foi) et devront porter 
la mention suivante : 

APPEL D'OFFRES POUR LE RECRUTEMENT 

DE L'ASSISTANCE TECHNIQUE 

DANS LE CADRE DU PROJET BAD (Bois de feu) 

=! ss 

d'enreprises de foire de faire face 

fine entre les nouvelles 
Horee les et . situations 

préparez des plans de mobil 
de la date provoquer des 
nécessités de réorganisation, 
ser Ne PE 
ï dans le sens d'un 

È mens global.» 

Les 35 heures depot 

Intern 
l'introduction de la robotique ou de 
= productique vont avoir sur 

Comment faire face à une 
DÉGesSItÉ sans créer de nouveaux ris- 

pour l'amélioration des conditions : 
de travail (ANACT) vient d'éditer 
une brocbire sur cette obliga- 
tion (3). L'afflux de demandes qui 
-loi parviennent semble inontrer que ‘ 

entreprises ne sont Pas 
‘tout à fait préparées À cette : 
échéance. 

devraït recevoir 
une délégation de la Confédération : 
européenne des Da Une 
relance centrée sur les 

ques ? La réduction de ‘la duréé du rte septembre deeuier, LG. … 
travail n'est certes pas une paracée 
mais c'est encore une arme. Les 
connect si Se dun e ap da 
ur emploi» de soiante dit an * effet 

en 1982 ma 1 nu cu 1 mais il ne s'agissait pas 
créations. Cependant là où on a Été 
plus audacieux dans le rythme de la 
réduction et dans La non- . 

tion du travail, on 
a aussi sauvé, C'est-à-dire maintenu, 
ne nombreux emblois menacés. 
Dans la chimie, où l'on est passé à 
trente-huit heures, une enquête par- 
tielle de la fédération C.F.D.T. AE 
d’ «environ trois mille emplois 
créés ou maintenus ». 

S'exprimant le 21 septembre der- 
nier devant l'assemblée 
Dose du Conseil .de l'Europe, 

Ha dans 1! na rt es vingt-quatre 
de FOCDE il tandis créer 

Fbet mille emplois par jour de 1984 
nn 1989 po PR PR A RS 
Jo avai 
ae u temps de travail est 
inséparable de la modernisation de 
nos entreprises ». Pourquoi après 
avoir défendu de si fermes principes 
le gouvernement u'a-t-il pas saisi 
opte, de PAUSE TAIROE pour a 

la démonstration ? Singu- 

salarial el real riale intégrale, 

ler oubli. Or ce n’est pas seulement 
ui se de 
ensemble de : 

l'usine de Poissy 
sureffectifs mais 

quante mur emplois de trop. 
ue le convercie de La 

marmite te à De nouvelles 
bilités vont être données 
ment. Selon l'ordonnance du 16 jan. 
vier 1982 la semaine de trente-Cinq 
heures évaluée en annuelle 

devenue en 1983 le premier marché 
à l'exportation d’Opel, avec une pro- 
gression des gr de 55% en un 
an, ise un communiqué de la 

iale auest-allemande de General 
Motors. 

LCENCIEMENTS. A TOULON 
{De notre correspondant. } 

Toulon. — À La Seyne (Var), 
237 employés de La S.V.D. (Société 
de ventes directes), sont au chô- 
mage à partir de ce lundi 2 janvier à 
la suite d’un licenciement collectif, 
annoncé par le syndic de faillitte en 
raison d'une trésorerie précaire et de 
commandes insuffisantes. 
Ayant succédé en juillet 1982 à la 
C.MLG. (Compagnie méditerra- 
néenne d'informatique et de ges- 
tion), qui avait vu Le jour en 1977, la 
S.V.D. en a hérité sa 

Les éditions Beauval ayant été 
mise eu liquidation judiciaire en sep- 
tembre 1981, la S.V.D. dépose son 
bilan quinze mois après sa création. 
Le groupe. Roumenc Delouvrier 

est actuellement interessé per la’ 
de la société, mais avec seu- 

lement 110 personnes. Ces nouveaux 
licenciements, refusés par le person- 
dis en 

ui, sur personnes 
et 18100 actifs, comptait déjà 
3 400 chômeurs à la fin novembre 
(18,8 %, presque le double de la 

moyenne nationale). Aux licenciés 
de la S.V.D. , il faut ajouter ceux 
qui pourraient l'être (on parie de 
1200 personnes) dans le cadre du 
<plan de redressement» demandé 
par les pouvoirs publics aux C.N.M. - 
{Chantiers du et de la Médr- 
tcrranée) en échange de ee 

ouest allemande — organiss- 
tion Qui, à elle seule, d'adhé- . 
rents que la C.G.T. res : 
réunies — {a F.LM. italienne, la 
C.F.D.T. et F.0. ont entamé unedé- 
marche Commune pour obtenir dans 
l'industrie automobile européenne 
pon seulement les les trente-cinq heures 
inais «/a nécessité de négocier.. 
l'introduction de le rohotisason € 
de l'automatisation et leurs consé: 

| Femplis = Sole en niveau et qualité : ©. 
Seüle l'T a mis. ‘© 

en discussion, 
Ste ADI Sue ce time tn 1 
rooins dans l'industrie automobile, le - : 

rançais a Un rôle 
’impulsion à jouer en France . 

vernement -f: 

comme en Europe. 

Temps de travail” 

etformation 

trente-cinq come . secteur 
industriel, chaque ise - sont 
appelés à trouver leuf propre rythme 

stagnation ou de.baisse du 
voir d'achat il est difficile de faire 
admettre une non-compensation 
salariale i à moins de faire 
apparaître clairement le bénéfice 
qui peut en ue pour l'emploi. 
Ls réduction du temps de travail 
doit se faire en fonction de La crise et 

tion sur le temps de travail » 
‘tade? Pour reconvertir des ue 
pour eu préparer d’autres aux chan- 
gements technologiques, e 

trente:Ci] 
cer) les quatre heures de 

‘réduction du temps de travail à la 
. formation ? Certaines entreprises y 
réfléchissent déjà M Raïité lur 

| même 2 imaginé qu A ne 

‘ période relativement langue.— deux 
is - OÙ trois ANS — Ja réduction du temps 

par l'Étet. La ‘de formation 
 C.G.-C. a lancé Taie, d'une diminu- 
tion du.temps de travail conçue 
comme une + épargne-teINips » per- 
mettant le moment veau de « pos 

‘voir consacrer ce nait. 

ormation de. 
d'adspration à l'évo fut ne des 

Fédération mr la métallurgie 
C.F-D.T. songe à des « contrats 

Gand ponraient. semis 

. durée du travail et formation bprofes- 
sionnelle. Telles qu’elles sont actuel- 

: lement esguissées les restructurs- 
Don Den RC An 

. traduire en 1964 par des milliers de 
d'emplois. Pour éviter 

- 

les sociales, il faut agir très vite. 

: MICHEL NOBLECOURT. 

(1) Dan les Relations du 

us Pie PR DR 
ment écrite, PDunod catreprise» ; 
448 p. 

(2). Arete (Association poar la 
sur l'emploi _ techniques) : 

ielles. ‘© Négocier l'ordinateur ? La concertation 
sur les nouvelles technologies dans 
g Informatisetion et société. 

boulevard 
* Relland 92128 Montrouge ; 104 p., 50 F 

Une gamme plus ou moins proche . 
des modèles fabriqués 
sous la marque Peugeot . 

La gamme de voitures actuel- - 
lement vendues sous La marque 
Talbot comprend les Samba, 

Ces deux deniers véhicules 
ont vu leur 

pue en fin d'année, à la sue do 
non-reconduction 

- modèles, ce phénomène qui 
bénéfice 

jai $ 
emprunte à 

* moteur conçu autrefois par 
Chrysler France. . : 

Ë 

. sacrifié une voiture au 

Ee 

EL 

: 

EU ne A Sn qu n Peu, =. mur ns = 

ARR LE EE em. 
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Doyle Done Bernbach, V.A.G. Francs SA. 02600 Villers-Cotierëis. 1éf.: 96.08.09. 

1 existe des choses sur lesquelles on peut 

toujours compter. Des choses 
qui à travers les 

années, gardent leur qualité. O
n dit que ce 

sont des valeurs sûres et on 
est généralement 

très heureux et très fier de 
les posséder. 

Vous âvez une Volkswagen 
8 Alors, vous 

savez ce que c'est qu'une vale
ur sûre. Vous 

savez QUE VOUS POUVEZ c
ompter sur sa mécar- 

_ 4 
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nique fiable et robuste, sur sa technolo
gie 

avancée, sur son moteur hautement 
perfomant. 

Vous savez qu'elle est protégée par des 

aranties qui vous rassurent ei par le s
ervice 

après-vente Volkswagen qui vous tr
anquillise. 

Bien sûr les initiales VW qui oment 
voire 

calandre ne sont pas taillées dans la pierre 

précieuse. Mais elles en ont le prestige ei 

VOLKSWAGEN, C'EST TOUJOURS POUR LONG
TEMPS 

la pérennité, même si elles ne coûtent pas le 

même prix, loin de là! 

Elles prouvent que vous avez fait un bon 

investissement. Comme si vous aviez acheté 

un diamant blanc bleu. 
Avec une différence appréciable : une 

Volkswagen roule beaucoup mieux 

que le plus beau solitaire! 
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LOGEMENT 

Les hausses de loyers autorisées en 1984 

décrets régissant les hausses de loyers en 
du 29 décembre. 

dans 
dans l'appartement peuvent donner lieu à des bausses 

i L'indice de référence est l'indice 
calculé par l'INSEE et 

ion annuelle Sa progression 

sert de base de calcal à la progression des loyers. Le 

chaque année. 

+ 100% da Findice + # 

k Si travaux. pas de limitation leur ré ! 

À 80 % de l'indice 

(1) Par «travaux», on entend ŒUX qui «tendent à arnéliorer le confort, la 

sécurité, l'équipement, la qualité thermique et phonique». 

(2) Les décrets n’ont pas à préciser les hausses en ces de renouvellement de 

baïl. puisque cette procédure n'existe dans les H.L.M., où le maintien dans les 

ms Re re PNR RCE ES 

propres aux H.L.M., permettent de calculer le Ivyer. 
{3} Lorsque cette hausse pour travaux, applicable seulement un mois après la 

fio de ceux-ci, 10 % du montent du loyer, le reliquat de la hausse De doit 

être appliqué que le 1® janvier 1985. 

(4) Les logements construits grâce à des prêts du Crédit foncier de Francs ou 
se 

P 
n] ue aucun loyer plafond n'existe, on prend base de comparaison 

ne égal à 20 Rar mois au nièrre paré Labitable. 

DAFSA vient de publier dans le cadre de ss collection 

« ANALYSES DE SECTEURS > 

un ouvrage ntitulé : 

L'INDUSTRIE DU MATÉRIEL FERROVIAIRE 
ROULANT DANS LE MONDE 

ONE ARE ANR ee Eee 

— légèrement croissante pour le trafic-voyageurs : 
= déclinante en ce qui concerne le trafic-marchandises. La baisse de ce 
dernier, de caractère structurel, s'est accélérée depuis 1980 à cause de 

la récession économique. 
L'analyse plus fine de l'évolution des trafics et des segments sectoriels et 

iques de la demande mondiale permet de distinguer trois types de mer- 
ch£és du matériel ferroviaire : 

— celui des matériels destinés ou transport urbain dont le marché poten- 
tiel est vaste et dont les progrès technologiques récents ont encore 
élargi les possibilités de développement : 

_ celui des matériels destinés aux liaisons interurbaines à grande vitesse 
dont le marché se situe essentiellement dans les pays : 

— enfin, celui des matériels destinés au transport des marchandises dont 
l'importance dépend étroitement des moyens de financement des pays 
en développement. 

L'objet de cette étude est la présentation des industries qui répondent aux 
appels d'offres intersationaux. Les industries ferroviaires, surtout en Europe et 
au Japon, ne peuvent assurer un bou taux d'emploi de leurs capacités de produc- 
tion que par l'exportation. Les restructurations effectuées dans ces pays visent à 
constituer de grands pôles susceptibles de fournir ua service complet (ingénie- 
rie. travaux d'infrastructure, matériel de traction et matériel tracté} pour af- 
fronter avec les meilleurs atouts la compétition internationale. 

L'étude apporte des mformations sur les spécialisations des industries na- 
tionales, sur les structures pas produits et par destination des exportations et sur 

RER PR analyse des 
comptes. . 

ERP 2 Sa BNP , Fue , " au . 

8346FT.TC. ; : cr 

(Publicité) 

RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 

MINISTÈRE DE L'ÉCONOMIE NATIONALE 
COMPAGNIE DES PHOSPHATES DE GAFSA 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
n° P 3428 

La Compagnie des Phosphates de Gafsa, exploitant minier dans le 
Sud tunisien, se propose de louer le matériel suivant en deux variantes : 
Première variante : ; 

— Ua camion Dumper de 75 tonnes US; 
— Une chargeuse sur pneus de 9 m3. 

Deuxième variante : 
— Un camion Dumper de 120 tonnes US: 

L'acquisition définitive pourra être prononcée après la période 
sus-indiquée et en cas d'essai concluant 

Les intéressés par cet avis d'appel d'offres pourront retirer un 
exemplaire des cahiers des charges contre paiement de 20 dinars. 

L'ouverture des plis scellés contenant les offres et portant la 
14 AR LUES DD en a CR SU CR AeS 

des achats, 2130 Metisoui. . 
Les offres seront adressées À Loos : au nom de M. le Directeur des achats de 

% de l'ancien 

* Si travaux, pes ds lÜiuitation gour sr : 

Ces décrets ne concerneut pas les logements 

encore soumis à la loi de 1948, auxquels s’appliq ue
 

ane hausse annuelle fixée par décret le 1= juillet de 

À fa plus, 8 % du cobt des travaux 
Linie expérieurs : 4000F par pement 
+ 1000francs par pièce principale 

CONJONCTURE 
HAUSSE DU TABAC 

ET DES PRODUITS PÉTROLIERS 

e TABAC : les prix vont être 
relevés de 5 % !a semaine prochaine. 
C'est la deuxième étape de Ia hausse 
« vignette-tabac » déckiée en 1983 pour 
financer la Sécurité sociale. 

e PRODUITS PÉTROLIERS : ia 
taxe intérieure sur Les produits pétro- 
liers (T.LP.P.), qui, depuis 1953, est 
pratiquement indexée ser In hausse des 

de détail, va être relevée le 11 jan- 
vier. Le prix du super sera 
10 centimes, de l'essence de 9 cen- 

celui dn gasoë de 5 centimes, 
celni du fuel de 0,9 

BILAN HEBDOMADAIRE 

DE LA BANQUE DE FRANCE 

Principaux postes sujets à variation 

Len müions de francs} 

ACTF Au 22-12-1983 

+) OA et CRÉANCES SUR 
L'ÉTRANGER .....onun 360 768 
dont: 

ss scscssséscacue 280 738 
Dispaniblités à vus à 
PÉTANQUE roms 28815 
EU ss aonaocseries 79 103 
Avances au Fonds de ats- 

bikisstion des changes . … 14111 

2} CRÉANCES SUR LE TRÉ- 
SOR ....... Lassocues 11 987 
dont : 
Concours su Trésor 

ie PRE NE 6 760 

D'OPÉRATIONS DE REF- 
neue . 225 O3 

dont : 
Eftots ses 85 603 

VOR DU FECOM 76 903 
5] DIVERS ....ocvurse 115 

Too 2178 
PASSIF 

1} BLLETS EN CIRCULA- 
RENE AE EURE 192 672 

2j COMPTES CRÉDITEURS 
ira qnetre 11 964 

% COMPTE COURANT OÙ 
TRÉSOR PUBLIC ....... 10 708 

4j COMPTES CRÉDITEURS 
DES AGENTS ÉCONONE- 
QUESEY FMANCHERS , a7 444 
dont : 
Comptes courants des 
étsh£esements estrokrts 

à le constitution des 
ions RE ss 541 

6} ECU A LIVRER AU 
FECOM se nvmoveuune 746 

6) RÉSERVE DE RÉÉVALUA- 
TION DES AYOIRS 

EMOR........ 206 114 
A CAPITAL ET FONDS DE | 

RÉSERVE …....ccue = 2563 
8] DIVERS ....urons 11 797 

Total 701 742 

LA MISE EN APPLICATION 

DU CONTRAT DE 1982 

La France a reçu 

du gaz sibérien 
Le gazoduc reliant la Sibérie 

l'Europe de l'Ouest, dont la 
i tant de polé- 

miques, est devenx opérationnel le 
1e janvier. Une premi ère expédition 
de gaz naturel sibérien y 2 êté pom- . 
pée à destination de la France, a 
indiqué Radio-Moscou. 

Long de 4500 kilomètres, ce 
gazoduc ne sera achevé qu'au prin- 
temps, lorsque auront été montées 
les quarante et une stations de pom- 
page. Actuellement quatre stations 
fonctionnent déjà et dix-huit autres 
sont sur ke point d'être 

cmt D en DU jà transporter gaz en a 
capacité, sclon La presse soviétique. 
C'est ainsi que la Livraison re 

L'U.RSSS. doit en rare livrer 
annuellement, de par les contra 
1982, 32 milliards de mètres cubes 
de gaz à l'Europe occidentale, mon- 
tant qui ne sera atteint qu'en 1986. 
Un tiers seulement de ce volume 
sera fourni en 1984. Outre la 
France, l'Allemagne fédérale, 

l'Autriche et la Suisse recevront du 
gaz sibérien. L'Italie, si elle a signé 
un accord de principe avec les 
Soviétiques, n'a pas encore conclu 
de contrat. 

Pour la France, qui disposait déjà 
de 4 milliards de mètres cubes par 

ments de gaz 
baisse de prix, les Belges ont réduit 

dr tout comme Les Es” 
qui prennent un tiers 

ment des quantités contractuelles) . 

Sur un marché du gaz fort 
les livraisons soviétiques 

font aussi l'objet de renégociations. 
Français et Soviétiques ont Ccom- 
mencé à rediscuter des prix , COmIUE 
cela est d'ailleurs prévu dans le 
contrat. 
Enfin ce gaz va entrer en conCur- 

rence avec le — pour Île 
fabrication de vapeur, — ce qui 
devrait contraindre le gouvernement 
à faire des choix difficiles. — B. D. 

LA FRANCE PRODUIRAIT 
AVEC LE BRÉSIL 

DU CONCENTRÉ D'URANIUM 
A PARTIR DE PHOSPHATES 
Les gouvernements français et 

‘brésilien doivent signer 
ment un accord de financement 
pour la construction d’une usine de 
concentré d'uranium à partir de 
phosphates dans l'Etat de Ceara, 
dans le Nord-Est brésilien. C'est ce 
qu'a indiqué le 1* janvier le ministre 
des mines et de l'énergie, M. Cesar 
Cals. 11 existe en effet un 
Pechiney d'extraction d'uranium à 
partir de phosphates, et des négocia- 
tions sont en cours avec le Maroc et 
le Brésil. 

de le France avec des Brésiliens qui 
se disent « déçus » de leur collabora- 
tion avec les Allemands de l'Ouest 
bute actuellement sur la question de 
l'enrichissement de l'uranium. Le 
Brésil a en effet chantier une 
usine d'enrichissement — sur pro- 
cédé allemand — à laquelle il man- 
que des compresseurs. Alors que 
l'Argentine voisine est entrée le 
18 novembre dans le club fermé des 
nations capables d'enrichir l’ura- 
nium ({e Monde du 22 novembre), 
le Brésil demande avec insistance à 
min qu'Alsthom-Atlantique lui 

ournisse ces com Aucune 
décision d'a &E rate per la Pince : 
sans parier des difficultés finan- 
cières du Brésil, Re 
pays ne paraissent pas « pures ». 
Brasilia ne dispose d'aucun réacteur 
nucléaire eu fonctionnement et n’a 

bon, soit 1.7 million de tonnes de 
plus qu'en 1982°et en a exporté 
35 millions de tonnes. En outre, le 
rendement des mineurs à augmenté. 
En 1979, Le production de charbon 
avait atteint 200 millions de tonnes. 
Elle était tombée l'année suivante à 
ce de tonnes du fait des 

ues dans le = 
(AFP 1 Pre 

ses 

L'équipe S. L E. L adresse à ses nombreuses 
relations ses meilleurs vœux pour la nouvelle 

Société 5, Boulevard Mogenta - 75010 PARIS 
erasonle  Téléohone : (1) 240.67.36 
a Simerventions | Télex : 710.500 Aash end. 1753 

Ê 

ÉNERGIE |ÉTRANGER 
PAR DÉCISION DE LA JUSTICE ITALIENNE 

Les biens des anciens administrateurs 

- du Banco Ambrosiano 

ont été mis sous séquestre 
Müilen (AFP). — La justice ita- 

lienne a mis sous séquestre 
600 milliards de lires (352 
de dollars) de biens appartenant à 
d'anciens administrateurs de Fex- 
Banco Ambrosiano, la banque pri 
vée italienne à l'origine d'un scan- 
dale retentissant qui a éclaboussé le 

La presse italienne, qui rapporte 
cettt information, indique que Îla 
décision de justice, d’une ampleur 

el = de 
ypoth légales sur 

biens nbiies els mise SOUS 
tutelle judiciaire de biens mobiliers. 
Les sceliés ont ainsi êté sax 

industriels, des terrams, des 
comptes en banque, diverses 
tités de titres et d'actions, q 
sociétés. : 

D Lu banque Les comptes de sa 
devaient révéler un «trou» de 
1400 millions de dollars en prêts 
consentis par ses filiales à 

. Lee : 

des sociétés fictives, domiciliées 
pour la plupart aux Caraïbes. : 

L'Institut pour les œuvres de reli- 
gon (LO-R), La banque du Vati-. 

part, = toujours argué de sa bonne 

-Selon des sources qui paraissent 
concorder. le Vatican, par souci 
d'apaisemett, serait cependant 
convenu de contribuer à couvrir 

entre millions de dollars 
4340 à 510 milliards de lres). Le 
régiement, estime-t-on généraic- 

LRRerFERT 

ment, peut-être à l'occasion de La . 

vaticene, perrRetisnt AUX pat- 
ties lésées dans Îe scandale, 
notemment Îles Guatre-vi i 

, de 
une part importante de leurs 

; presse 

d'h ee Île lui sécurité et d'hygiène qu'elle 
ne lesquelles elle 

Spiegel. | 
« Ces difficultés, précise 

Me Cresson, fon que le déficit de 
la balance commerciale de la 
France vis-à-vis de la RF.A à 
atteint, en 1982, 56 millierds de 
francs. » - 

Parmi les nombreux produits bio- 
qués aux frontières per les Alle- 
mands, Me Cresson cite notamment 
la bière et la charcuterie. Elle indi- 
que que les de bière 
frençaise en RFA. — 170 000 bec- 
tolitres en 1974 — sont tombées à 
7 000 hectolitres « en raisor du pro- 
tectionnisme par l'intermé- 
diaire de la loi sur la pureté de la 
bière (.…) Les Allemands exigent 
que ni le maïs ni le riz n'entrent 
dans la fabrication de la bière, alors 
que la leur contient vingt-cinq pro- 
duits chimiques ». 

et moyennes entreprises ven! 
plus investir dons ce secteur », 
reconnait cependant Me Cresson, 
qui conclut : + Si nous nous heur- 
tons à des obstacles lorsque nous 
voulons exporter vers la RFA, 
notre plus important partenaire 

e Inflation-recond. — Au Pérou. 
l'inflation a battu tous ses records, | 
avec une hausse des prix de 125,1 & |: 

pational . en 1983, indique l'Insuitur 
des statistiques. { A.F:P.). 

NS LME 

RD = NORME NS EE 

D'ÉLECTRICITÉ (C GE} … HR 
1 : .. G4 £ d . e: 

Pico qui lat vs 8 seu Fo lk consentie dore as re 

Du fait de cette opération, le: in 

AVIS FINANCIERS 

__ ABASSÉDES% 
| PARHABITANT EN 1983 
Le produit intérieur brut (P.I.B.) 

que de 2,5 %, le P.LB. par habitant 
aurait diminué de 4 % en 1983. Le 
P.LB. du Brésil a ainsi atteint 
l'année dernière 170 mülliards de 
dollars (1 360 dollars par tête). 

qu La prodection industrielle, qui 
représente 31 % du P.LB. 2 dimiqué 
de 7,9 %&. Le sectenr agricoke (1} & 
du P.LB.) a de 2,1 % à ja 
suite d'ant de caf£ meilleure 

< programme de 
justement de l’économie destiné à 
réduire l'inflation (211 & en 1983). 

- Selon ia même source, les sec- 
teurs da Commerce et cel des 

et des communications 
ont augmenté respectivement de 
44%et04%.-(AFP) 

e Coopération agronomique 
franco-indienne. - M. Michel 

. ministre de l'agriculture, en 

DES SOCIÉTÉS 
Co 4 

ES à on é .* p " a - 

Sociêté "Entreprises-Sainrapt 
C = de Saim-Gobain le 29 juillet 

qu détonsit antérieurément 53 %. du capital de la Société Générale 
l'Entreprises-Saïnrapr et Brice, € SJ à la Compagnie de 

Saint-Gobain, dont is participation 1e trouve désormais portée 4 25,7 % 
Les deux ns actionnaires ont sccordé & la Société Générale 

| : Brice, pour moitié, de prêts 
montant total de 300-MF, marquant ainsi leur volonté de coutribuer 
renforcement de Lx situation financiër nciére de leur filiale « so commane et de fawxiser son 

- Ce” . Fe 

: > 

se 

Le:  Éties 
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PSQU a épuisement des stocks 

Pace de 1 Madeleune. Paris 

SOLDES 
Vêtements et accessoires pour hommes 

MADÉLIOS 
Pour ceux qui savent choisir 

oblige, — il donne la définition de 

ques d'emploi, son prix de revient 
et les normes Afnor qui régissent 
sa fabrication, ainsi qu'une liste (à 
compléter) des fabricants et 
transformataurs-distributeurs. 
*X 14, boulevard du Général 

Leckere, 92524 ; 
Cedex, tél : 758-12-12Z 

SALONS 
ART DE VIVRE ET DÉCORATION. 

— La dbtième Maison des interna- 
tiongux créateurs est le point de 
rencontre des professionnels du 
cadeau, de l'objet er de la décors- 
tion, et 88 tiendre du 12 au 
17 janvier, 24, quai d'Austartitz, à 
Paris (139. 

ce type de papier; 8es caractéristi- 
« Histoire de Ia médecine », 

15 heures, 12, rue de l'École- 
de-Médecine, M Pennec. 

«Le Louvre», 15 heures, métro 
Louvre, M Saint-Girons (Caisse 
nationale des monwnents historiques). 

« Le mnsée Grérin pour les 
enfants», 15 heures, 10, bonkevard 
Montmartre (Arts et Curiosités de 
Paris). 

« Palais de justice », 14 h 39, 
10, place Dauphine (M. Czarny L 

« L'Opéra », 13 b 45, entrée (Con 
nhissance d'ici et d’ailleurs}. 

« Le palsis du Luxembourg », 
1S heures, 20, rue de Tournon (P.-Y, 
Jasiet). - 

a De Le plece Duuphine au Couvent 
des Grands-Augustins », 14 h 30, Pont- 
Nenf, statue Heari-[V (Paris pittores- 
qu: et insolite} 
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+ LE CARNET DU onde INFORMATIONS «SERVICES » 
…" il =: Naïlsssncés 5 — Nos ns la mort de notre | , : [EE Naisssnese | 2 Nous pren cime Len MÉTÉOROLOGIE 

= Ni a OR BAŸLE, idee | © éi à 

Febètte, Alice; Paloms, * : PS PEn ruban 

31, avenue Parmentier, +7 2: | éen 1918 à Longeite ee Max « Jon 

sm. +... … Mariages 00, 1939- Braves pacte on 1540, À os par a 
D" DE Rene pie 'atcmere marisgs a De. Cats cf dax He à 

.. M Den de ia Résistance, Jo chéque vers le 
2% Mile PARRIORT, RE ET 
‘eB£bré dans l'intimité le 27 décembre | das nommé rédacteur en chef adjoint, rospon- 

ne ne RTS a étah également chavoler de Forure 

Be ce ET 
TE 1,7 -nemeane PLe] 

Maine Me |. — M Raymond Fernand, belle-aœur, 
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